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HISTOIRE 

IMPARTIALE 

DES 

ÉFÈNEMENS  MILITAIRES 

ET   POLITIQUES 

DE  LA  I>ERNIERE  GUERRE, 

DANS  LES  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE. 

Par    m,    de    I. 
TOME     TROISIEME. 


Parctre  fubjeSisy  &  debMare  fuperbos. 

Virgil.  Eneid.  1.  6. 


^     PARIS, 
Chez  la  Veuve  Duchesne,  Libraire» 
rue  'Saint  Jacques- 


H IS  TOIRE 

IMPARTIALE 

Des  Événemens  militaires  &  po* 
litiqucs  de  la  dernière  Guerre  ^ 
dans  les  quatre  Parties  du 
Monde. 

ij  A  campagne  de  1781  fut  fans 
contredît  la   plus  importante   de        77 
la  guerre  d'Amérique,  en  ce  qu  elle 
mit  fin  aux  grandes   expéditions  \ 
dans    ce  continent.     Cette  cam- 
pagne   étoit  moins  déciiïve  dan»' 
lès   autres    parties     du    n^onde  ; . 
&  Ton  ne  peut  trop  répéter  que^ 
ce  fut  un   malheur    pour    l'An* 
gleterre ,  qui  déformais  ne  pouvoîft  > 
éloigner  Tinftant   d'une  paix  géné- 
rale, fans  approfondir  déplus  en. 
plus  Tabyme  où  cette  guerre  Ta- 
voit  précipitée.  Avant  que  d'en  (uî- 
vre  les  progrès  dansles-autrescon- 
Tome  l  IL  A 


HiS  TOt  KE 

-  trées,  achevons  (TefquUrer  le  tableau 
^7^}*    4efôs  défafti-es  dans  les  Grandes- 
Indes. 
Conotedc     On  a  vu  que  M.  Johnftone  avoît 
^*J*'^^^prîs  ie  commandement  de  Tefca- 
Suffixn     &dre  originairement  deftinée  à  Sir 
Johaftone.    Hugh  Pallifen  Avec  les  dix- fept 
voilesqui  la  compofoient,  en  y  com- 
prenant les  tranfports  armés  ^  11  £t 
route  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
,  raoce  ou  Tefcadre  anglolfe  devoit 

fe  féparer  du  convoi  qui  >  fous  la 
proteâion    de    quelques    (loops  ^ 

Îourfuivit  fa  navigation  jufqu'aux 
ndes  orientales.  Avant  de  ga- 
gner ce  Cap, le  Commodore  étoit 
!  •  '  -entré  dans  Saint- Jago  pour  s*y  ra* 
fraîchir  ;  c*étoît  la  plus  confidéra- 
ble  des  ifles  du  Cap  Verd  Cette 
Colonie  portugaife  &  neutre  par 
côfnféqueht ,  (i^mWoît  devoir  offrir 
un  afyle  également  inviolable  pour 
tous  les  vaUieaux  des  Puiffances 
bdligérahtes.  Le  Gomrhandeur  de 
S^ufiren  fe  préfenta  dans  cette  con- 
fiance à -la  rade  de  Saint*  Jago,  & 
avec  la  même  intenâon  que  le  Com- 
modore. II  ne  s'attendoit  point  à 
des  aâes  d'hoftilité  de  la  part  de 
VU  Johnftone  ;  mais  ce  Comman- 
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d^nt  ne  crut  pas  devoir  négliger! 
l'avantage  de  fa  podtion;  il  vint  at* 
tàquer  M.  de  SufiTren^  &  î^  7  eut 
entrie  les  deux  efcadres  un  combat 
très -vif,  dont  vçici  la  relation, 
extraite  des  dépêches  de  TAmiral 
anglois,. 

Dans  la  matinée  du  i(S  Avril,  -R«ïa"«»^^ 
rjfis,  yaiiïçau  de  cinquante  canons,  "^^"*^*** 
&.de  toute  Tefcadre  britannique  le 
plus  éloigné  fous  le  vent,  ngnala 
onze  voUes  francoifes  qui  paroif-^ 
foient  au  large  dans  la  partie  à»: 
Nord-£ft.  ilif.  Johnftone  fe  trar^*^ 
porta  fur  le  champ  à  bord  de  riiu,, 
pour  vérifier  Toofervation  ;  il  rer 
connut  diftindement  cinq  vaiffeaux 
de  liene,  &  plu6eurs  autres  de 
moînore  fotce.  Retourné  à  bord^ 
du  Romney  qui  avpit  quitté   le 
port  de  Fraya  avec  toute  la  flotte, 
^il  donna  le  ugnal  de  fe  tenir  prêt  à 
|pombattre.  A  dix  heures  &  demie 
du  matin,  le  Commandeur  tourna  la 
pointe  de  Tifle  qui  eft  à  TÈft  ;  fon  en- 
cadre étoit  formée  en  ligne,  &  le 
vailTeau  de  tête  conduifoitles  autres 
dans  la  baie.  Il  s'avança  courageufe- 
ment  à  deux  cables  de  Monmouth^ . 
du  Jupiter  Se  du  Héro  ,  palfant 
A  2 
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as  devant  la  ÎDîana,    la  bombarde 
la  Terroi^  &  le  brûlot  rioférnàl, 
qui,  féparés  du  refte  de  Tefcadre 
britannique  en  étoient  à  quelque 
diftance.   Dans  cette   pofition,  le 
Gapîtaine  François' hiffâ  fon  gui- 
jdon, arbora pavillpn  blanc,  &  en- 
voya deux  boUIets  à  TICs.  Imrai?- 
diatemeht  après ,  il  vînt  mouiller  à 
là  voile  par  le  traveri  du  Mon* 
flQOuth,  &  fit  feu  fur  les  vaiifleàux 
angiois,   dont  les  batteries  corn-* 
snetiçoient  à  jouer  avec  beaucoup 
d'eiFet.    Dans   lé   prcmîer  quart- 
d'heure  du  combat,  deux  ou  tA^s; 
Vcûfleaux  de  la  Compagnie  angloife 
avoient  amené   pavillon,  &  jeté 
levtrs  paquets  à  la  mer  ;  quelques 
autres  ne  Vétoierit'faûvés  qu'en  ga- ■ 
gnant  le  large.  GejSendant  le  Rom-- 
ney  n'avoit  de  libres  que  deux  ou-  ' 
vertures ,  &  ne  pouvôît,  en  virant , 
fe  ménager  un  pliis  grand  efpace,^ 
parce  qye  le  jalon  fe  trouvoit  fous  • 
ik' poupe.  Se  voyant  ainfi  hors  d'é- 
tat de  concourir  à  Tadion,  lé  Coiïv-  ► 
inodore  fe  fit  trânfporter  à  bore}'' 
du  Héfo  où  le  Général  Meàdovs* 
&  le  Capitaine   Sàlteril  voulurent 
abfoliiment  l'accompagner.  Le  Hero 


iaifoît  alors  xin  feu  temble  de  toute  -  ' 
foa  artinerie^,  &  le 'Moliniouth  &     '^7^- 
.)p  Jupitec  cçjitim^oienc  le  lêuc.a'^ec  ' 
^autan^  de  ^yac^é  que  ;  de  fuQcès. 
^jSuivant  çfitte  ^^lalion^  le€otâmaB- 
-dant  François^ trouva, fe' pofitionfi 
'dahgeceufe,  qW  coupai fon  cable, 
tP^  gagna  la.hsutjÇijpèj.  Ce  moavè- 
jneot  expofoitmA,  de  /es  vaifTeaux: 
."au  fçu  de  tqus  çiun.^edV^eCçiiéàù 
[  ang^ojie  q^i  ayqÎ9Q{  dy<  cwon  i  ^ 
.  riger  contre,.  :J^}  i  U  /jçfta:  ;4^in» 

minutes  dans  cei;  -état  de-  déti^ejfi^* 

Le  CapdtcÙBe  JohnllonQ  ayoit  tct-    Retraite c 

pris  le;coinmani|ii&âi>jt^duîaoinTOy.  ac^^M^^ 

S'étant  fait  repdr^coippte  ;de.l*état  Suffren. 

de  chaque ,  v^e^ù/^  à  fît  le  ^ffxA 

{)our  tous  les  Ç9)pltalnçS;de  gagnât 
e  ûcge  ave.Cvia  f;^i|Srî^  néçeflaii^ 
pour  completterria'Vi^îrei  X'IfisSk 
la  Diana  n'ob^kent  point  d'abord  à 
ce  HmaU  ellc^s  étÇHent^fimaltraitéej^, 
qu'eUes  ne  joignirçnt  te  gtos.  de 
.la flotte  qu'f^Drès/Uft  délai  de  (|ueU  ' 
que^  heuries»  Pfi[  £t  alors  lefignal  de 
marcher  en  oçdr^e  de  ^bataille  fur  la 
ligne  d&  front |. mais  llfis  continua- 
de  i;efter  ep.  arpere  1-  la  diftance? 
d'environ  trois  milles;  il  fallut  dt^ 
minuev  de  ^ge$jpq)jr:Vattendrci, 
* A3 
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•&  ces  nouveaux  délais  ajoutèreot 
'7*'*     encore  à  la  diftance  qui  féparoît  les 
deux  efcadres.  Le  Commodore  fe 
.  voyoit  déjà  fort  loin  fous  le  vent 
•  de  Saint- Jago  ;  d'ailleurs  le  jour 
étoitfur  fon  déclin,  la  mer  s'étoît 
élevée  ;  il  n*y  avoit  plus  d'efpoir 
d'en  venir  à  une  aâion  décifive 
avant  le  lever  dû  foleil  ;  enfin  le 
convoi  britannique  &  les  troupes 
de  débardueméht  attendoient  le  re- 
tour de  1  efcadré  dans  une  poHtion 
«vraiment  allâ^mantë.  Ces  confidé- 
rations  déterminèrent  l'Amiral    à 
rejoind^'  le^Mlitaens  confiés  à  fa 

{)roteâion.  Cbinme^  il  fe  reflaifit  le 
endemaih  du  Vaiiféau  de  la  Com- 
pagnie rHinchmbrooke  ,  dont  lés 
François  s'étoietit  empara  la  veille  5 
U  apprit  de  ceux  qui  étoient  à  bord 
de  ce  vaiifeau  que  c^étoit  au  Com« 
mândeur  de  SufiTreh  qu*il  venoit 
d'avoir  affaire* 
QaeM.dc     Qn  a  cru  devoîr  Omettre  plu- 
iWw^  *"  fieurs  autres  détails  dexe  rapport 
danijc  com^  fou  vent  infidèle ,  &  toujours  èxagé- 
j!go/  ^^'  ^é  à  l'avantage  des  Anglois;  mais  les 
forfanteries  du  Commodore  n'em- 
pêchoîent  pas  que  foh  efcadre  n'eût 
^beaucoup  (ôtifiert  i  ^  beaucoup  plus 
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-que  Fefcadre  (raoçôife.  D'après  fa  i 
relation  même  »  U  eut  au  moins  1781. 
deux  cens  foixante  -  huit  hommes 
tués  ,  blefTés  ou  feits  .  prifoiH 
niers^  &  la  perte  des  Français  fut 
tout  au  plus  de  la  moitié.  M.  John^- 
ftone  fitiit  par  avouer  leur  fupé- 
riorité  pendant  Taâion ,  &  !e 
nombre  des  prî(es  que  la  tem* 
péte  les  bnçà  d'abandonner.  Il  y 
a  toute  apparence  que  la  flotte  an* 
gloife^  ne  dut  fon  falut  çi^à  cette 
dernière  circonftance..Mais  TAmiral 
eflaya  de  rejeter  (on  mauvais  fuc-^ 
ces  fur  le  Capitaine  de  Tlfis  qui  fut 
démonté.  Ceft  ainfî  que  l'orgueil  na* 
tional  punit  fouvent  en  Angleterre 
Ie9  krntems  de  FEtat;  on  aîmè 
mieux  accufer  un  brave  homme 
malheureux,  que  de  s'avouer  vain<« 
eu.  Après  avoir  été  battu  par  le 
Comté  de  Guichen ,  l'Amiral  Rod- 
ney  avoit  cru  devoir  s*en  prendre 
à  deux  Capitaines»  qu'il  força  de 
fe  juflifier  dans  un  confeit  de  guerre» 

Mcme  en    calculant  d'après  les.  <^«p«««« 
aveux  des  papiers  britanniques ,  il  eft  montés   p: 
au  moins  probable  que  M.  de  Suffren^-  ^^  Su 
eut  Favantage  dans  cette  rencontre; 
&  cet  avantage  eft  démontré  dans 

A4 


8  H  I  s  TO IR  s 

>■  I  fa  rehtîon»  dont  lés  Angloîs  eu* 

.»7?î-     mêmes   n*ont  point  ôfé  contefter 
.  Texaâitude.  La  viâoire  eût  été  com- 
•  plette ,  files  Capitaines  deTAnnibal 
&  de  TArtéfien  avoient  toujours 
ifu  exécuter  tes   ordres    de  leur 
.  Chef  r  &  fi  par  une  faufle  manœu- 
.  vre ,  ceux  du  Sphinx  &.  du  Ven- 
-geur  rfavoient  empêché  Y  effet  de 
yrârtillerie    durefte   de   Tefcadre» 
Les  deux  premiers  n'imaginant  pas 
i  qu'il  y  eût  rien  à  craindre  dans  une 
:■:  lade/neutre,  négligèrent  les  fignaux 
>  du  Général ,  &  furent  tués  dans 
iun  combat  auquel  ils  ne  s*étoîent 
pas  fuffifamment  préparés^  M.  dç  Suf- 
rfiren  crut  devoir  démonter  les  deux 
*: Autre»  Capitaines  ,>  dont  Vinaâion 
<<iules  ÊiufTes  opérations  âvoient 
.  mis  obftacle  aux  progrès  de  fa  vlc-i 
ftoire.  . 
rcM^^'^aS"  •  I^'^ffc^d^  ce  combat  entre  MM.  de 
Cap  de  Bon-tiSyffreo  &  Johnftone,  fut  de  réduire 
ne  -  Efpcran-^  j^  dj^wer,  à  prolonger  fon  relâche 
échouer rex-.i;  Saint' Jago  OU  il  employa  feize 
p^4i«^?^/^)0urs*à,fe  réparer.  Pendant  ce  tems- 
'^°^         là ,   Tefcadre  françoife    continuoit 
fa  route  vers  le  Cap  de   Bonne- 
^Efpérançe;  elle  y  devança  le  Com- 
^«f^dore ,  &  débarqua  les  renforça 


iju'elle  étolt  chargée  d*y  conduire. 
•  AinG  le  Général  anglois  fe  vit  daos  lyS^i» 
rimpoifibiUté  d'efieâuer  foB  expé« 
ditiotu  ï^e  Commandeur  étoit  déjà 
parti  pour  les  Grandes-Indes  ^  lor(^ 
que  Tefcadre  ennenûe  fe  préfehta 
devant  le  Cap.  M*  Johnftone  le 
-trouva  fi  bien  gardé,  qu*il  defeÇ- 
péra  d*en  faire  la  conquête-  Cepen- 
dant on  y  attendoit  une  flotte  hol- 
landoife  tout  récemment  partie  de 
riode  ;  &  déjà  cinq  vaifleaux  de  la 
.Compagnie  veqoient  d'entrer  dansât 
.baie  de.Saldanha,  Le  Commodore  _^^n^n^ 

/•  n         tourne      la 

tourna  les  vu^  :contre  cette  notr-  vues  concr< 
tille.  HjBureufement  pour  lui  qu'il  ï'^f.  fo^î^^* 
regnoit  un  brouillard  épais  qui  le 
foutînt  jufqu'à  la  matinée  du  2X 
Juillet,  &  qui  favorifa  (on  entre- 
prife.  Sur  les  huit  heures  du  matin^ 
\i  reconnut  diftinâement  la  terre  à 
•Une  diibnce  d'environ  quatre  milUs» 
Il  porta  diredement  vers  'h  baie; 
y  pénétra  avec  rapidité.  Lorfqu*il 
bit  apperçu  des  Hollandais  ^  il 
n  y  avoit  plus  mpyea  de  Iiiî 
échapper..  li  /peine  eurent  -  ils  Ir 
t^ms  de  couper  leurs?  cables  ,  de 
larguer  leurs  voiles ,  de  fair^édiouer 
kui^  ^aifleauxfur  le  rivage,  &  d'jr 


mettre  le  feu..  Les  bateaux  att- 
X781.  glois  les  abordèrent  aflez  tôt  pour 
arrêter  le  progrès  des  flammes 
fur  quatre  bâtîmens;  il  n*y  eut  de 
brûlé  que  le  Middlebourg  qu  oa 
fit  remorquer  pour  garantir  les. 
autres  prifes  des  effets  dg  Tex- 
plofion  qui  devoit  avoir  Keu ,  lorf- 
que  la  flamme  auroit  gagné  la  Sainte- 
Barbe,  lï  n*y  avoit  pas  dix  minutes 
que  les  bjateaux  s*étoient  éloignés^ 
lorfque  le  Middlebourg  fauta  près 
de  la  pointe  méridionale  de  la  baie. 
Ainfï  les  opérations  du  Commo- 
dore fe  bornèrent  dans  ces  mers  à 
la  prife  de  quatre  navires  ;  ce  fut  tout 
le  fruit  qu'il  retira  d'une  campagne 
oà  il  ne  fe  propofoit  rien  moins 
nque  d'expulfer  les  Hollandois  du 
^ap  de  Bonne  -  Efperance.  Après 
^et^e  expédition  9  il  revint  en  An- 

fleterre  avec  fies  trophées,  &  remît 
M.  Bikerton  le  commandement 
d'une  partie  de  la  flotte  &  des  tranf- 
port$  armés  pour  les  Grandes- In- 
^es.  On  prétendit  qu'il  avoit  fait  une 
légère  apparition  à  Monte- Video, 
pà  il  fe  flattoit  d'arriver  à  tems 
pow  intercepter  la  richeflotte  dé  là 
rlata  ;  mais  elle  avoit  Ëdt  voile  de  ca 
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l^ort  quinze  jours  avant  rarrîvée' 
du  Commodore  9.  &  itne  dut  pas  ^781- 
xioîns  regretter  d*^avoîr  manqué  ce  .^i^^^^?« 
preaeux  convoi  ^  que  1  importante  Phta»^ 
expédition  du  Cap  de  Bonne-  Es- 
pérance. Les  remîfes  annuelles  que 
F£fpagae  retire  de  cette  contrée 
font  eftimée&  près  de  quatre  miU 
fions  fterfing  ;  &  comme  les  vaif* 
ieaux  der  regiftre  étoient^  chargés 
du  produit  de  deux  années ,  parce 
que  la  guerre  avoit  retardé  d*ua 
an  Fe  départ  de  ta  flotte  »  Theu- 
reux  retour  de  ces  vaifieaux  fut 
fOMv  FETpagne  un  coup  de  cent 
quatre-vingt  millions  de  livrei  tour-^ 
sois.. 

Les  détais  du  Commodore  avoientr 
donné  tant  d'avance  à  M»  de  Sufp 
fren,  qu*il  efFeftua  fa  jon^ion  avec 
M.  d*Orves  plus  d'un  an  avant  cella 
éés  Amiraux  Hugues  &  Bilcerton» 
£nvain  ce  premier  Amiral  voulut 
oppofer  des  obftacles  au  paflkge 
des  renforts  envoyés  d'Europe  è 
Tarmée  d'Ayder- Ali-Khan  ;  ces  fia;- 
cours  arrivèrent  à  Jeur  deflinarion;. 
&  ce  fut  un  événement  déeifif  qui 
changea  la  face  des  affaires  9,  en  ce^ 
(jp'îl  a&nmt  le.  courage  chaneetaat 
A6 
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!  àcs  Marattes  qui  commençoîent  â 
1701.     {q  laffer  d'une  guerre ,  où  malgré  lés 
talens  &  l'intrépidité  de  leur  chef, 
ils  n'avoient  de  grands  fuccès  à  ef- 
pérer^quepar  Tentremife  des  trou*» 
Cambateû- pcs  européennes.  Il  y  eut  à  cette 
Kc  lesHoccttoccafion  un  combat  affez  vif  entre 
cte"sufe^-l«s  deux  flottes  qui  étoient  à-peu- 
Gc  dernier  a  près  d'égale  force*   On   comptoit 
l^yanwgtfc    ^^^^e  vaifieaux  de  ligne  dans  Fef- 
cadre  de  M.  de  Suf&en,  &  onze 
dans  celle  de  l'Amiral  Hugues  ;  les 
François     dévoient    cette     fupé- 
riorité   à    la  prife    d'un    vaiffeau 
de  ligne,  dont  ib  s'étoient  emparés 
quelques   jours   avant  le  combat. 
Cette  perte  ne  fut  point  compen- 
fée  par  les  trois  bâtimens  de  tranf^ 
port  qui,  s'étant  féparés  de  la  flotte 
françoife,  tombèrent  au   pouvoir 
de   l'ennemi   dans  cette  journée, 
dent  rAmiral  Hugues  s'attribua  le 
fuccès.  Ces  trois  bâtimens  exceptés,, 
tout  le  convoi  arriva  fans  obftacle 
à  fa  deftination  ,  &  fe  principal  ob- 
jet de  M.  de  Sufifren  fe  trouva  par- 
laitement  rempli.  Les  Anglois  man- 
quèrent  le  leur ,  &  la  perte  de  Pon- 
ëichery  fut  un   des  effets  de  leur 
prétendue  vidoire.    D'ailleurs  la 
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}onâion  des  troupes  françoifes'  à  ' 
celles  du  conquérant  indien,  ex-     ^7^^^ 
pofa  bientôt  au  même    danger  la 
ville  de  Madrafs  ;  T Amiral  Hughes     la  ville  d* 
fe  vit  obligé  dV  porter  toutes  fes  Madraû  dl 
forces,  de  laifftt  ainfi M.  de Suffren  iTkÊtto! 
maître  de  la  mer,  &  de  lui  aban- 
donner un  grand  nombre  de  tranf* 
ports  chargés  d'approvifionnemens 
pour  cette  Capitale  des  Indes  bri- 
tanniques. La'  clifette  de  cette  grande 
ville  fut  extrême,  torfque  Tarmée 
d*Ayder  Tcût  reflerrée  du  côté  de 
la  terre ,  de  manière  à  lui  fermer 
tous  les  débouchés.   . 

Tels  étoiént  les  réfuhats  du  pré-  p^^ê^r  £ 
tendu  triomphe  de  T Amiral   Hu-deSuihefl»  ^ 
ghes  fur  M.  de  Suffren,  dont  la 
préfence  donna  bientôt  une-  nou- 
velle Êice  aux  affiiires  de  l'Inde.  Il 
n'eut  pour  ainfi  dire  qu'à  fe  mon- 
trer ,  pour  réparer  les  aiéprifes  de 
fes  prédécefleurs,  &  prévenir  les 
fuites*  de  quelques  opérations  mal 
combinées*.  La    conduite  de    nos 
meilleurs  Officiers  dans  cette  par- 
tie du  monde  >  n'avoit  pas  toujours, 
été   au  defTus  de  la  cenfure  :  ott 
blâma ,  par  exemple ,  M.  d'Orves^ 
d'avoir  choiû  la  route  la  plus  Ioet* 
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Bgue  pour  fe  rendre  au  Coromaiv- 
*7«^*t  del  dans  la  vue  d'intercepter  Tes:, 
navires  qui  defcendoient  te  Gan^ 
Ayant  ainfi  confommé  tous  fes  .vi« 
Très  dans  la  traverfée  qiu  (ut  de 
trois  mois  &  demi  y.  il  ne  put  que  fk 
montrer  dans  tes  pailages  de  Pôn^ 
dicheryv  &  fe  vit  forcé  de  mettra 
en  liberté  les  prifonnîers  qu'il  avoit 
&its  pendant  (à  croifiere.  Us  jetè^  ^ 
rent  Tallarme  fur  la  câte  où  ils  dé» 
barquèrent,  &les  Anglois  qui  )uf- 

?u'alors  ne  s'étoient  pas  douté  da 
approche  de  Tefcadre  françoife  ^ 
î^renant  qu'elle  étoit  danç  le  voL* 
finage  de  Madrafs,  retirèrent  leurs 
troup)es  de-  Pondichery,  renforcé* 
rent  la  g^rnifoa  du  fort  &înt-Geo^- 
ges,  y  drefsèrent  de  nouvelles  bat- 
teries ,.  y  firent  de  nouveaux  ou-^ 
VTZgGS  y  &  mirent  îa  place  en  état 
de  foutenir  un  fiége.  Cependant 
Ayder-Aty  écrivit  à  M.  d'Orves 
c|u*il  fefaifoitfbrt  d'enlever  Madrafe 
en  mcMns  de  Cx  femaines,  s'il  vou- 
loît  lui  fournir  douze  cens  Euro- 
péens ^  &  fe  tenir  devant  Ta  place 
avec  toute  fon  efcadre.  Le  Général 
François  rejeta  cette  propofitiori', 
&  revim:  à  Tlflie  dû  France-  If  j 


attendit  M.  de  Suffirenv  dbot  tes  cîiia  a 
TadiTeaux  dévoient  (e  joindre  à  l*ef  ^7^** 
cadre  de  Tlnde,  &  ta  feûvre  sui  Co^ 
romandel  où  ML  d'Orves  fe  propos 
ibit  de  retourner  inceiTamment,  pour 
la  gloire  du  Commandeur  qui  Vj 
rempla^  dans  le  comniandemrati 
de  Tarmée-  Ses  triomphes  y  re^ 
donnèrent  à  notre  marine  un>  éclat 
qu'elle  avoit  perdu  depuis  Ibng-^ 
tems  dans  îes  Grandes^Indes  ;>  Sç 
déformais  l^Angleterre  n'eut  plus  à 
fe  glorifier  de  ton  afcehdant  fur  bt 
France  dans  cette  partie  du  monde;. 

£lla  foutint  un  peu  mieux:  fes  AyJèr.A^ 
avantages  contre  les  armées  indien^  eft  battu  pae 
ses ,  tors  même  qu'elle  eut  à  com^  ^oo»^*^ 
battre  îe  redoutable  Ayder-Aly-^ 
Kan^  B  eft  boo  de  rappelfer  ici  t^ 
journée  du  premier  Juillet  oà  Sir 
£yre  Coote  k  montra  fupérieur  à 
ce  fameux  conquérant ,  dans  Tac- 
tioa  générale  qui  eut  lieu  entre 
Pbrto-Nova  &  RtooteapoHam.  Le 
combat  dura  huit  heures ,  &  fut 
très-meurtîer  du  côté  des  Indiens^ 
Les  forces  d'Ayder  conOftoient  en: 
vingt- cinq  baiailtons  d^Infenterie,^ 
quatre  cens  Européens ,  quarante 
ou  cbquante  mille  chevaux^  &  prè& 
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*  de  cent  mille  tant  Mathelocks  que 
1781.  Peons  &  Polygars.  Quarante  piè^ 
ces  de  canon  compofoient  foa  ar-^ 
tillerie.  L'armée  do.  Sir  Eyre  Coote 
•jétoit.  de  beaucoup  inférieure  étk 
nombrev  &  ce  Général  ne.  dut  & 
iviâoire  qu'à  la  fupériorité  de  fa  tac- 
tique. La^onde  ligne  desAngloîs 
s'étoit  placée  fur  des  hauteurs  qui 
mettoient  en  sûreté  leur  arrière- 
garde,,  tandis  que  la  première  ligne 
s'avançoit  vers  le  canon  de  Fenne- 
miv'dont  la  cavalerie  f^ifoit  de 
vaines  tentatives  pour  l'enfoncer^ 
^•f  .  Pendant   longtems  il   foutiatî.une 

canonnade  vive&  meurtrière,  que 
'  tout  le  feu  des  troupes  britanni-^ 
ques  ne  pouvoit  faire  taire.  Cédant 
enfin  à  la  bravoure  et  à  l'adlvité 
de  ces  troupes,  il  fe  retira  précif 
pitaniment,  &  les  Anglois  reuèrent 
maîtres  du,  champ  de  bataille*  Le 
Général  indien  y  lai(&,  quatre  mille 
morts;  &la  perte  de  Sir  Coote  fût 
tout  auplus  de  quatre.cehs  hommes 
toés  ou  bleffés*.  .    ;- 

Bîvcrs écfiect,     AprèsPaétiott du  premier  JuiHet , 
^Aydcr.Aiy^^  Générât  s'étoit  mis  à  h  pour- 
fuite  d'Ayder  -^  Aly.  Il  prit ,  che». 
juin  faifaat ,.  lefbrt  de  Tripaflore;;^ 
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place  Importante  ,  dont  Ayder  n'a- 
yoît  point  eu  le  tems  de  renforcer  ^7*^« 
la  gamifôn.  Son  armée  en  étoît  à 
feîze  milles  ;,  Iprs  de  cette  éxpé(U- 
tion.  Le  2.6  Août,  Sîr  Eyre  Coote 
marcha  dans  l'intention  de  livrer 
une  féconde  bataille,  'Le  terrein 
qu  ôccupoit  alors  le. Glanerai  indien^ 
avoit  été  le  théâtre  :d*un  triomphe 
qu'il  venoit  de  remporter  fur  je 
Colonel  Baillie.  Encouragé  par 
une  idée  fuperftîtieufer,  il  voyoît 
dans  cet  emplacement  le  chapfip 
d'une  fécondé  vidoît^e;.  avec  cetfe 
conHance  il  bruloit  d'y  combattre 
l'ennemi.  Sa  pofition  étoit  d'aiîleittrs 
très- favorable ,  &  rien  rie  fut  plus 
hardi  que  l'approche  de  Sir  Eyre 
Coc^e  qui  y  pour  former  la  Kgnp- ,  fe 
vit  obligé  le  lendemain  de  braver 
une  canonnade  de  plufieurs  batte- 
ries. Le  combat  du  27  Août, 
avoit  commencé  fur  les  neuf  heures 
du  matin,  &  ne  fè  termina  qu'aie 
coucher  du  foleiî^  époque  à  laquelle 
Ayder  -  Aly  -  Kan  abandonna  fes 
poftes  &  céda  le  champ  de  bataille; 
mais  cette  féconde  aélîon  coûta 
plus  de  monde  au  Général  an- 
glols  que  Tafiaire  4u  premier  Juillet^ 
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-&  çrace  ï  leur  poGtion  avante 
'7^<«     geuie  9  la  pçrte  ces   Indiens  'fiit 
beaucoup  mcnns  confidérable» 
Un  mcMs  après,  jour  pour  f(mtf 
.   3  y  eut  près  de  Sholingur  untroî* 
fième  combat  y  qui  fe  termina  par 
h  déroute   de  Tannée  d'Ayciert 
Elle  elTuva  im  quatrième  échec  de^ 
irant  Vellore^  doiitS  étoit  venu  for- 
mer le  fiége.  n  y  fut  repouffé  avec 
perte  ;  mais  le  lendemain  il  pnt  fà 
revanche  fur  les  troupes  de  Sr 
£yre  Coote,  dont  les  bagages  9c 
le  convoi  furent  attaqués  au  padàfce 
d'un  marais^  où  il  péci^  un  ^ràMii 
nombre  d'Ai^lois,  parmi  k^uels 
on  comptoit  plufieurs  Officiers  de 
diftinâion^  Dès  que  Tarmée  efit 
traverfé  le  marais  »  elle  fe  mit  à 
la  pourfuite  des  Indiei\s  >  qui  li« 
chèrent  pied  &  fe  retirèrent  dans 
le  plus  grand  défbrdre. 
IcCanMi»     Cette  retraite  précipitée  amton* 
1^  cft  ^  çoit   clairement   que   les  troupes 
dAyder-Aly  craignoieot   de  fe 
mefurer    avec    Tarmée    britanni- 
que. Dans   cette  circonftance ,  te 
Général  indien  auroit  du  proBtei 
de  fa  (ituatioQ  &  de  la  connoi^ 
iànce  des  lieux  pour  haraifer  Ten 
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fiemi  dans  fa  marche,  &  Tobliger  ! 
à  regagnel:  I^  Ganrtite  faute  de  *?*'• 
provi(ions.  Mais  ce  conquérant  fut 
un  moment  dépouragé  parle  mau- 
vais fuççès  de  (es  différentes  ren- 
contra avec  les  trôijipes  de  Coote  » 
&  elles  traversèrent  la  I^laar  fans 
trouver  le  moindre  obftacte.  £n 
foutenant  un  feu  de  moufquete- 
rie  de  ta  rive  oppofée  du  fleuve  ^ 
il  eft  très  -  probable  qu'il  eût  (ait 
avorter  les  défleins  du  Généml  atv- 
glois.  Quoi  qu'il  en  foit»  ces  der- 
niers échecs  d*Ayder  -  Afy  -  Kan 
n'empéchoient  pas  que  le  Camate 
ne  fut  entièrement  ruiné ,  &  pour 
longtems  hors  d^état  de  produire 
un  revenu  équivalent  à  fes  charge^ 
D'ailleurs  la  marine  françoife  n'en 

Erenoit  pas  moins  fur  ta  marine 
ritannique  un  afcendant  qu'elle 
n'avoit  point  eu  jufqu'alors  dans 
les  mers  de  l'Inde. 

Si  rAmîral  Hugh^  effujj  „„  JA^ 
de  grands  revers  avec  M.  de  but  Aammzgt 
fren  ,  il  fut  plus  beureux  avec  les  -«§  •«  h»|; 
nouveaux  ennemis  de  la  Grande- revers  aye« 
Bretagne;  il  obtint  des  avantages  M.aeSu&€tt 
réels  contre  les  Holtandois,  &  leur 
enleva  divers  étsiblilTemens  tant  fur 
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fies  cotes  de  rinde  que  dans  fifle 

*78ï*     de  Ceylan/ De  ce. nombre  furent 

•Negapatani  &  TrînéeÎBate  ;  maîs^* 

•conquêtes  faciles' &  ji^r 'cG^(ÎUènt 

jieu  giorieufês,  ne  dévoient  poîrtt 

«fter  aux  An^oîs.  Cette  campai 

gne  de  ITinde  fur  laquelle  on  n'a 

pas  crti  devoir-  s*étëncfre,  ne  tût 

qu'une  préparation  à  la  campagnisde 

'l^S2^  Le  CommindeiSr  de  Suffrèa 

•fier  fit  qu'y  préluder  aux  combats 

•Multipliés,  qctf  tous  fe  termineront 

*:}  la  gloire  de  ce  grand  Général  que 

le  fuffiiage  univenel    de  la  nâtioti 

^^ent  de  pfecer  ai^  ranç  des  Héros 

de  la  marine  françoîfe,  Bfeis  pcnrr 

-ne  point  anticiper",  jetoins'  "un  '■  coup 

d'œil  fuir  tes  opérattoniî ,  ou  plutôt 

'fur  les  préparatifs  de  k  campagne 

d'Europe, 

Conjcaurci     On  venoit  d'équiper  à  Breft  une 

îadft'ftefcadrede  vingt-deux  vaiffeaux  de 

campagne  en  ligne  &  d'un  grand  nombre  de  fré- 

Iteope.       g^^gj  ^^^  ordres  de  M^de'Guichen 

qui ,  difeit-^Hi ,    n'attendoit  qu'un 

*      vent  favorable  pour  aller  fê  joindre 

à  la  flotte  efpagnole  qu'on  fuppo- 

foît  en  croifière  à  la  hauteur  d'Ouef- 

fant.  Oh  ajoutoit,  fans  beaucoup 

-de   YraifemWancè ,  que  M»  <le  la 
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Motte-Piquet  alloit  prendre  le  com- 
mandement de  quin^evalfTeaux  def-:    *7^  *♦ 
tinésr  pour  une   expédition  fecreter 
fur  laquelle  onfeiivroit  aux  €on- 
jeâures  les  plus  diTparates»  La  plus- 
vraîfembhible  annonçoit  le  deflein 
de.  Reprendre  Minorque.^  &  par  ce: 
moyen,  ioter-  aux  Anglois  toutâ. 
efpèce  de:  reiOfource   pour  Teotre-^ 
tien     &  Tapprovifionnement    de 
Gibraltar.r    D  autres    fpéculatcurs 
voyoient  dans:  cet  armement  les. 
préparatifs  d'une  invafion  .  contre^ 
les.  ifles  da  Jerfey-â:  de  :Gernefey. 
Des  cbfervateiirs    moins   timides  , 
fuppofoient  à  l'armée  combinée  un 
objet  plus  vafte  &  mieux  propor* 
donné  à  l'étendue  de  fes  forces; 
Ss  lafaifoient  agir  tout-à-la-fois  & 
contre  ces  différens  poftes  5  &  contre 
les  vaiffeaux  armés  pour  la  défenf^ 
de.  l'empire  britannique  ;;  mais  à  la: 
mi- Juin,  il  n'y  avoit  encore  riea  . 
de  certain  que  beaucoup  d'aâivité^^ 
de  .mouvement  &  d'appareil  dans 
les  ports  de  .France    &   d'Efpa- 
gne.oOn    s'étoit.  affuré    à   Breft. 
d'un'|)lus  grand  nombre  de  Mate* 
lots,  que  iefervîce  annoncé.. juif*, 
qu'alois  nei  paroiffoit  Vexigef  y  00 
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>avoit  ajouté   de  nouveaux  corps 
K^u     lant  à  rartillerie  qu'aux  autres  trou-  v 
pes  deftinées  à  s'embarquer;  tous 
les  approvifionnemens  étoient  pré-^ 
vus,  &  Tarmement  pouvoit  fe  com- 
'  CiS:aareaapIetter  en  peu  de  jours.  Le  2^  Juin 
g|^  Jrefcadre   du  Comte  de  Guichen' 
ftMc,         fut  entièrement  équipée,   &  peu. 
de  jours  après  elle  mit  à  la  YOilé. 
fur  les  Ixuit  heures  du  matin*  Elle 
ét(yt  compôfée  de  dix  -  huit  vai& 
féaux  de  ligne ,  dont  quatre  mon-r 
toient  cent  dix  canons  ,  de  troisf 
frégates  de  trente-deux ,  &  de  iix! 
2^j^   ^tiutres  bâtimens  de  moindre  focce^ 
rAmirai      Le  ip  y  la  €otte  angloife  aux  ordres^ 
D«^y«       de  TAmiral  Darby  avoit  mis  à  k» 
voile  de  Ports-Mouth  ;  die  n*étoit 
point  inférieure  à  Tefcadre  fran«i 
çoife,&  Ton  y  comptoit  au  moinsi 
dix-huit  vaiffeaux  de  ligne  &  fîx! 
frégates*  Quatre  autres  vaifleaux> 
de  foixante- quatorze  mouilloient: 
dans  la  rade,  &  n'attendoient  que 
le  vent  pour  l'aller  joindre  à  la  vue 
de  PIymouth,où  elle  futapperçoe' 
le  21  Juillet.  Deux  cutters  déta-; 
chés  fucceffivement  de    la   flotte 
angloife,  entretenoient  une  corref- 
pondance  fuivie  entre  Tefcadre  & 
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rAmirauté,  à  qui  Ton  prctendoîts 
qiic  les  dépêches  de  l'Amiral  Dar-     17SU 
by  venoient  de  confirmer  le  bruit 
dqà  répandu  de  la  prochaine  croi- 
fiere  de  Don  Louis  de  Cordova 
avec  trente-huit  vaiflfeaux  de  ligne 
&  onze  frégates   de  vingt- huit  à 
cpiarante*quatre  canons«  Dans  cette    . 
luppofîtioQ ,  la  croifîere  de  TAmirai 
ne  pouvoit  être  longues   on  de- 
voit  s'attendre  à  le  voir  bientôt 
rentrer  dans  les  ports  d'Angleterre. 
Ce  n'étôit  point  une  vaine  con-' 
jeâure^^^  nous  Verrons  bientôt 
Darby  fe  réfugier  à  Tôrbay  avec 
toute  fa  flotte  y  (î  l'on  excepte  trois 
vaiflèaux  de  ligne  détachés  pour 
renforcer    l'Amiral     Parker    qui 
croifok  depuis  quelque  tems  mxts 
h  Baltiaue.  Le  Gouvernement  în-  projet  con- 
formé de  l'importance  d'une  ef-neUmanae 
cadre   hollandoife  , .  nouvellement  ««>Ua«bifc 
expédiée  pour  aller  protéger  dans 
les  mers  clu  Nord  le  retour  de  plu-^ 
fieurs  vaiflèaux    de  l'Inde  ,  crut 
devoir  faifir  cette  occafion  de  frap- 
per un  coup  éclatant  fur  la  mariné 
de  Leurs  Hautes  -  Puiffances ,  & 
d'écarter ,  au  moins  pour  le  reflte 
de  V^  campaçnç ,  une  brancfate  dé 
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\\z  confédération    formidaible    qui 
ijZi.     preflbit  de  toutes  parts    TAngle- 
'  terre  ;  maïs  révénement  fera  voir 
que  dans  cotte  circonftance  »  '  elle 
avoit trop  préfumé  de  fon  afcendant 
fur  la  Hollande.  Revenons  à  Tefca- 
dre  du  Comte  de  Guichen, 
Tout  tu-     Dèsled  Juillet,  elle  étoit  entrée- 
ST^re projet  ^^^^  accident  dans  la  baie  de  Cadix,- 
d'une  ^inde  où  elle  précéda  de  quelques  jours 
cxpéduion,  i>arrivée  dés  quinze  vaiffeaux  expé* 
diés  du^Ferrol  avec  lefquels  elle* 
lie  tarda  pas  à  effeâuer  fa  jonétion,^ 
Cette  nouvelle  bientôt  répandue 
dans,  toute  l'Europe,   expliqua  le! 
retour  précipité  de  Tefcadfe  an- 
jgloife  deftinée  contre  la  Zélande, 
le  retardement  apporté  au  départ  ■ 
de  TAmiral  Digby,  &  le  change-^.  ' 
t-       ment  fubit  qui  le  fit  remarquer 
dans  les  opérations  de  la  campagne 
britannique,  La .  flotte  pr^te'  à  quit-  . 
ter  la  rade  de  Cadix  étoit  de  cin- 
quante-trois yaifleaux  de  ligne  ; .  il 
étoit  clair  qu'on  fe  difpofoit  à  qud- 
qu^expédition     vigoureufe  ,    mais 
encore   inconnue.    Cependant   on 
avoit  raflemblé  dans  le  port  des 
inunîticini, de  guerre  de  toute  ef- 
pèce  ;  on  avoit  équipé  dix  bom- 
bardes 
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bardes  &  plufieurs  brûlots;  on 
avoît  des  tranfports  pour  douze  '7^^* 
ou  quinze  mille  hommes.  Ces  trou- 
pes campées  aux  environs  de  Cadix, 
ctoient  chaque  jour  exercées  à  des 
évolutions  militaires,  à  des  attaques, 
à  des  defcentes  fimulées,  L'infati* 
gable  Duc  de  Grillon  toujours  à 
leur  tête ,  ne  ceflbit  de  les  encou- 
rager par  fon  exemple  II  connoif- 
foit  tous  fes  Soldats,  il  fe  mêloit 
parmi  eux  ;  il  n^  en  avoit  pas  un 
leul  à  qui  il  n*eût  parlé  ;  tous  bru- 
loient  de  fe  fîgnaler  fous  les  yeux 
de  leur  Général,  A  la  proposition 
qu'il  leur  fit  de  fe  retirer ,  s'ils  crai- 
gnoient  de  le  fuivre,  ils  répon- 
dirent unanimement  qu'il  n'y  avoit 
point  de  périls  qu'ils  n'afFrpntaflent 
avec  lui  ;  &  qu*ils  étoient  difpofé^ 
à  répandre  la  dernière  goutte  de 
ieur  fang  pour^  l'honneur  des 
armes  du  Roi  &  pour  le  fervice 
de  la  patrie.  Tel  étoit  le  vœu  gé- 
néral (les  troupes,  loriqu'elless'em^ 
barquèrent  le  21  Juillet,  pour  une 
expédition  qui  paroiffoit  regarder  > 
Minorque  ou  Gibraltar, 

Comme  la    flotte  combinée  fe    Départe 
tenoit  encore  dans  la  baie,  quoi-??««  coi 

TomeJll.  B  *^^^^- 
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au'eHe  eût  pu  mettre  en  mer  plu- 
'7^**  {leurs  .jours  auparavant  ^  on  ne 
douta  pas  qu'elle  n'eût  reçu  Tordre 
de  couvrir  &  de  protéger  rexpé-* 
dition  ;  mais  cette  conjeâure  n'é- 
toit  appuyée  que  fur  des  proba- 
bilités»  &robjetdece  formidable 
armement  étoit  toujours  inconnué 
Quoi  qu'il  en  foit,  des  cinquante 
vaiffeaùx  deuligne  qui  compofbient 
la  flotte  aux  ordres  de  Don  Louis 
de  Cordova ,  treize  en  furent  (é* 
parés  pour  former  une  cfcadrè 
légère  (bus  le  commandement  dt 
M.  de  Guichân,  £Ue  ^voit  mar^ 
cher  en  avant  de  l'armée ,  &  agir 
avec  elle  ou  fans  elle  ^  fuivant  Içs 
circonftaflces.  Les  cmquante  vaif^ 
féaux  dirigèrent  leur  marche  au 
Sùd-Eft^  &  le  22  avant  le  cou-- 
cher  du  foleil ,  on  les  pentit  abfo* 
lument  de  vue.  Le  même  jour^  le 
convoi  du  Duc  de  Grillon  fortit 
aufli  de  la  baie  fous  l'efcorte  .des 
vaii&aux  efps^nols  le  Satnt-Pafcai 
&  l'Atlante  9  des  frégates  la  Junon 
&  la  Sainte  Rofine  9  de  deux  cut- 
ters» trois  bombardes  &  deux 
brûlots.  On  y  comptoit  dix  mille 
homm^  dc;trQupes  de  débarque** 
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ment.  Tout  cet  appareil  atinonçoit  ' 

le  projet  d*une  grande  conquête  fie     *78»- 

des  mefures  bien  concertée^  pour 

en  affurer  le  fuccès.    On  ne  s*at- 

tendoît  pas  à  voir  TAmiral  Darhy 

demeurer    oifif  dans  une  pareille 

conjonâure. 

Cependant  on  îgnbroît  la  ppatîon  ^^îioSfeïi^ 
de  Tarmée  navale,  &  la  curiofitétesfuriader- 
impatiente  des  fpéculateurs  donna  }î^"'^ç  ^tl 
lieu  à  toutes  les  fuppoiitions  quâ  val^ 
fuggerent  en  pareil  cas ,  la  difette 
des  nouvelles.  Ta vidité  d*en  favoîc 
&  le  befoin  d'en  débiter.  On  fai- 
foît  croifer  en  méme-tems  les  flottes 
combinées  entre  fifle  d'Oufeffànt 
&  les  Sorlingues,  fur  la  côte  tf  Ir- 
lande &  dans  le   détroit  de  Gi- 
braltar ;  8c  parmi  les  oififs  à  nou- 
velles, il   s*en  trouvoit   plufieurs  : 
qui  fuppofoîent  les  efcadres  rsxk^ 
trées  dans  leurs  ports    refpedifs*.*     . 
Enfin  on  apprit  que  l'Amiral  Darby 
venoit  cf arriver  à  Torbay  avec  fes 
vingt-trois  vaifleaux;  &  perfonnc 
ne  douta  plus  qu'il  n'eût  été  chalTé 
par  l'armée  de  Cordova ,  ou  que  / 

la  crainte  de  le  rencontrer  ne  l'eût 
forcé  de  remonter  le  canal.  . 

La  rentrée  de  Tèfcadre  angloîfe,  4^  V/iaâsai 
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avant  que  le  terme  de  fa  croîfière 
1781.  fut  expiré  ,  jeta  Taliarme  en  An- 
Datby  caoTe  gleterre ,  &  Ton  s*y  crut  à  la  veille 
îuni»"^  d'une  invafion  fur  les  côtes  ;  mais 
Angieteire.  cette  opération  n'étoit  pas  vraîfem- 
blable.  Pour  calmer  ces  terreurs,  & 
difliper  des  bruits  qui  déjà  faifoient 
affez  de  fenfation  pour  afieâer 
les  fonds  publics  ,  l'Amirauté  fe 
hâta  d'expédier  à  Darby  Tordre 
de  mettre  à  la  voile  inceflamment, 
avec  un  renfort  de  fix  vaiffeaux  de 
ligne  qui  portèrent  fon  efcadre  à 
vingt-neuf,  fans  y  comprendre  fes 
douze  frégates.  Pour  mieux  raifurer 
la  nation ,  on  eut  foin  de  répandre 
que  fous  peu  de  jours ,  douze  au- 
tres vaiffeaux  alloient  fe  joindre  à 
la  grande  flotte,  &  que  l'Amiral 
avoit  ordre  de  voler  au  fecours 
de  Gibraltar  &  de  Minorque ,  dans 
le  cas  où  ces  places  feroient  invef- 
tie^  par  les  flottes  combinées,  ou 
de  leur  livrer  bataille  quelque  part 
qu'il  les  rencontrât  ,  &  fans 
égard  à  leur  fupériorité  qui  n'étoit 
qu'apparente,  puifqu'elle  n'exiftoit 
que  dans  le  nombre  de  leurs 
'  vaiffeaux.  Cependant,  comme  le  re- 
tour précipité  de  l' Amiral  Darby 
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laifToit  toujours  un  refte  de  terreur  — 
dans  la  clafle  du  peuple  lac  moins  1781. 
difpofée  à  fe  repaître  d'efpérancès 
chimériques ,  on  ne  manqua  pas 
d'ajouter  que  fon  apparition  à  Tor- 
bay  avoit  eu  pour  objet  de  renou* 
veller  fes  proyifions  pour  le  refte 
de  fa  croihère  qu'il  vouloit  pro- 
longer jufqu'à  Téquinoxe ,  afin  de 
la  rendre  plus  décidve. 

Toutes  ^QS  forfanteries  (i)    &,    Ubc  tem- 
pête    Icpare 
-  les       flotte* 

combine  es» 


(1)  Non  contens  de  mentir  à  la  nation 
fur  les  prétendues  reflburces  de  l'Angle- 
terre, des  Nouvelliftes  à  gage  £iii(bient 
métier  de  rendomûr  dans  une  fécurité 
fîinefte ,  en  rempliflant  leurs  papiers  d'àt- 
ièrtions  ridicules  fur  la  détrefle  des  Pui& 
fances  alliées.  A  les  en  croire  »  les  flottes 
combinées  ,  foibles  d'équipages  &  de  mil-* 
nitionsde  guerre  »  n'étoient  qu'un  belap^ 
pareil,  plus  impofant  que  redoutable; 
rEfpagne  réduite  aux  expédiens ,  fe  voyoit 
déjà  dans  rimpoffibrlité  de  continuer  Ie« 
boiftilités  ;  la  France  obligée  de  recourir  à 
des  irapâts  extraordinaires  y  ^ifoit  fon  der-» 
nier  effort;  &  la  Hollande  ^.à  qui  la  pêche 
du  hareng  renoit  de  manquer ,  n'avoît  déjà 
plus  de  quoi  fournir  aux  dépenfes  d'une 
^  guerre  à  •  peine  commencée.  Mais  toute 
'  FEurope  connoifToit  tes  richefTes  de  cette 
nation  opulente  ;  &  fes  pertes  ,  quoique 
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•  beaucoup  d'autres  qu'on  pourroît 
*7^''  .  rapporter ,  ne  faifoient  prendre  le 
change ,  fur  la  véritable  pofîtion  des 
AngloiS ,  qu'à  des  obfervateurs 
aveugles  ou  préveftus.  L'Angle- 
terre étoit  dans  un  moment  de 
.  crife  effi-ayant  ;  MM.  de  Grillon , 
de  Guichen  &  de  Cordova  avoi^nt 
cjuîtté  le  port-de^âdîx  avec  le  pro- 
jet d'une  grande  expédition;  ils 
avcHent  des  forces  fuffifantes  pour 
TeffeÔuer  ;  leurs  talens  &  leur  ex- 
périence étoient  regardés  comme 
de  fûrs  garants  du  fuccès  de  l'entre- 

Erife,  &  malgré  les  rodomoruades 
rîtanniques,  toute  la  marine  an- 
gloife  n'y  devoit  oppofer    qu'une 


alTez  confidérables ,  pouvoîent  fe  réparer 
^xnêmeau  fein  de  la  guerre.  Quant  àl'Ef- 
'  pagne  ;  l'arrivée  de  la  flotte  de  la  Plata 
avoit  fait  entrer  dans  ce  royaume 
près  de  deux  cens  millions  de  livres  tour- 
nois ,  &  ce  n'étoit  pas  le  moment  de  par- 
ler de  la  ruine  de  cette  nation.  D  eâ:  vrai 
que  par  un  édit  du  mois  d'Août ,  Sa  Ma- 
jeflé  Louis  XVI  venoit  d'ajouter  deux 
lois  pour  livre  en  fus  des  droits  ordinaires  ; 
mais  ce  nouvel  impôt ,  bien  loin  d'annon- 
cer l'épuifement  de  la  France,  fuppofoit 
les  plus  grandes  reffources  dans  cet  Etat* 
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vaifle  bravade  ;  mais  les  démens  ft  li-  i 
gaèrent  un  moment  pour  la  Grande-  ^7^^* 
Bretagne»  &  tousIesprépaniti%de 
(a  ruine  furent  xiiffipés  par  uae  tem- 
pête qm  iepam  les  flottes  conbi- 
nées^^  Se .  força  chaque  divifion  i 
rentrer  dans  fes  ports  refveâàîs. 
-Les  vaifieaux  françoîs  arrivèrent  à 
\Breft  le  II  Septembre ,  &  muent 
^,  du  moins  pour  queti;^  temtf, 
aux  allâmes  de  rAngléterre. 

Ainfi  fbt  terminée  une  croifiène  ^  JJ^^J»^ 
qui  pouvott  décider  du  fort  de  h  **  "'^^* 
Grande  -  Bretagtie  ,  la  privée  du 
retour  de  (es  flottes  »  la  forcer  de 
•demander  la  paix  en  fuppljante. 
Cet  événement  ell:  une  nouvelle 
preuve  de  la  fragilité  dts  plus  fages 
difpofitions  dans  une  guerre  marï- 
time  :  les  ordres^  d^  Cours  &  toutes 
leurs  combinaifons  ne  fauroient  pré- 
venir les  acddens  feoondaires  qui 
dérangent  fouvent  le  meilleur  plan  ; 
4a  commotion  des  élémens  peut  à 
chaque  4Miiiu«e  y  al^acheir  des  mainii 
du  vainquew  les  lauiiers  de  la 
viâîoire.  Cependant  on  verra  que 
cette  campagne  ne  fut  pas ,  même 
en  Europe,  tout-à-fait  infruftucufe 
pour  les  Puiffances  alUées,  On  fut 
B4 
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bientôt  que  le  Duc  de  Grillon  étoît 
1781.  arrivé  heureufement  à  Minorque, 
Le  Duc  de  g^  nue  fa  million  étoit  d'en  former 

Cnlion  arn-  ,    p,  •    1        1       r 

ve  à  Mmof -Hleiiege  ;  on  auguroit  le  plus  tavora- 
•!"«•  blement  de  cette  expédition.  D'ail- 

leurs il  fe  faifoit  à  Brett  des  pré- 
paratifs  qui   fuppofoient   toujours 
de  grands  projets  pour  cette  cam- 
pagne ;  on  continuoît  d'yraffembler 
des  troupes  &  de  les  tenir  en  ha- 
leine par  <le  fréquens    exercices; 
on  y  voyoit  ajrriyer  de  toutes  parts 
des  Soldats  détachés  de  l'infanterie 
françoife,  &  deftinés,  finon  à  former 
de  nouveaux  corps  ^  du  moins  à' 
recruter  les  bataillons  alors  en  aâî- 
vité*  On  venoit  de  co^ipletter  les 
équipages  de  huit  ou  dix  vaiffeaux, 
qui,  fous    les  ordres   de  M.    de 
Beauflet ,  dévoient  aller  renforcer 
Tefcadre  'efpagnole    déjà    prête    à' 
rentrer  en  croifière  pour  combattre 
la  flotte  angloife ,  ou  du  moins  pour 
lui    fermer   l'accès    de   la  Médi- 
terranée où  l'on  craignoit  qu'elle 
ne  vînt  au  fecours  de  Minorque, 
Mais  cette  crainte  n'étoît  pas  fon- 
•roËr'dê  dée  ;  l'Amiral  Darby  n'avoit  point 
l'Amiral       de  troupes  de  débarquement,  &  fes 
^^^y*        vaiffeaux  n'étoient  pas  approvifion- 
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nés  pour  une  expédition  dans  cette 
mer.  Au  refte  on  ne  favoit  rien  de      *7®^* 
pofîtif  fur    la    deftination    de    fa 
flotte  >  &  Ton  ignoroît  encore  à  la 
mi-Septembre  en  quels  parages  elle 
croifoit.  Les  vents  de  Téquinoxe 
la  forcèrent  enfin  de  gagner  le  port; 
&  l'on  apprit  que  toutes  fes  opé-     ^     ^  ^^ 
rations  s^étoient  bornées  à  la  prifé  réduifcnc  Cç« 
de    quelques  navires  ,   &  que  lé  ^P^***^*^ 
principal  objet  de  fa  longue  croî- 
lîère  avoît  été^e  protéger  les  côtes 
d'Irlandflu  qu'on   navoit  point  eu 
rintention    d'attaquer.    Mais    c'eft 
aflfez  parier  des  préparatifs  de  la 
campagne  d'Europe,  &  de  Tinaftion 
des  flottes  angloife  &  combinée  y 
il  eft  tems  de  jeter  un  coup-d'ceil 
fur  le  petit  nombre  d^événemens 
qui ,  dans  le  tableau  de  cette  cam- 
pagne ,  peuvent  rompre  îa  mono^ 
tonie  des  projets  fans  exécution. 

La  France  l'avoit  ouverte  par  ^,fZ"!^^^ 
une  entreprife  for  Tifle  de  Jerfey  j  fw  l'iflc  «i^ 
dont   l'exécution   fut    confiée    au'^*^^*^* 
Baron  de  Rullecourt ,  ci  -  devant 
Major- Général  des  Volontaires  de 
Naflau.  Il  n'avoit  avec  lut  que  douïe 
cens  hommes  tirés,  pour  la  plupart ,, 
ilela légion  du  Chevalier  de  Luxemt- 
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bourg.  Le  J  Janvier  fur  les  trois 
heures  après  midi,  ils  s*étoient em- 
barqués a  rifle  de  Chaufey  par  un 
vent  trèsfavorable ;  en  moins  de 
fix  heures,  ils  touchèrent  à  Jer- 
fey ,  y  débarquèrent  heureufemcnt, 
&  s'étant  mis  en  marche,  pafsèrent 
fous  le  feu  de  cinq  ou  fix  forts  fans 
être  inquiétés.  Arrivés  par  des  che- 
mins affreux,  jufqu'àSaint-Hellier, 
ils  s'emparèrent  de  cette  capitale  , 
après  avoir  malTacré  une  partie  de 
la  garde  qui  voulut  opoofer  de  la 
réfiftance.  Le  Baron  delffullecourt 
envo.ya  un  piquet  pour  fe  faifîr  du 
Gouverneur  &  des  principaux  ha- 
bitans,  qui  furent  conduits  fur  la 
place  du  marché  où  ils  fignèrent 
une  capitulation.  Le  Baron  fe  fiant 
trop  fur  cet  afte ,  avoit  négligé  de 
s'emparer  d'une  éminence  oùla  gar- 
nifon  fe  forma  en  corps  de  troupes, 
&  d'où  elle  fit  jouer  fon  artillerie 
fur  les  François ,  tandis  qu'ils  alloient 
fe  mettre  en  poffeffion  du  premier 
fort  de  la  ville ,  fous  la  conduite 
inême  du  Gouverneur  prifonnier. 
Cette  perfidie  inattendue  jeta  le 
défordre  dans  leurs  rangs,  &  les 
obligea  de  fe  replier  dans  rintérieur 
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de  la  place;  ils  y  furent  bientôt^ 
aflaillis  par  quatre  mille  habitans  lySf. 
armés^qui  fortirent  tout-à-coup  des 
embufcades  où  ils  s'étoient  tenus 
cachés  îufqu'à  ce  moment;  la  pe- 
tite troupe  de  M;  de  Ruliecpurt  fe 
vit  forcée  de  céder  à  ce  grand 
nombre  d'aiTaiUans*.  Ce  brave  Offi- 
cier ayant  reçu:  trois  coups  de  feu  , 
dont  â  mourut  peu  d'heures  après  , 
&  ne  comptant  plus  fur  l'arrivée 
de  fon  arrière-garde  commandée 
par  M.  d'Herville  qui  devoit  le  fe^ 
£Ooder  dans  cette  expédition,  (  i  ) 
£t  porter  à  f es  Volontaires  Tordre 
de  mettre  bas  les  armes.  &  de  fe 
rendre  prifonniers  ,  ce  qu'ils  firent 
au  nomore  de  cinq  ou  fix  cens.  Le 
jcefte  de  fes  gens  avoit  trouvé  le 


,  (i)  Si  le  Miijor  d'Hervîîte  eik  paru  i 
a  tems  avec  Ton  artillerie,  &  les  trois  cens 
hommes  qp^il  commandoit  <^  il  eft  à  croire 
goe  cette  affaire ,  conduite  avec  autant  de 
lecret  que  de  courage ,  auroît  eu  une  toute 
antne  ifitie  ;  xnaîs  Je  retour  des  bateaux  où 
ikvoit  s*einj>arquer  l'arri^er'gîu-de  fût  re- 
tardé par,  des  obftacks  imprévus,  &  la 
marée  bafle,  fut  un  contre-tems  qui  mit 
ces  trois  cens  hommes  dans  Timpoilibilité 
de&ire  la  de&ente. 

B6 
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■  moyen  de  s'échapper  &  de  gagner. 

*7^'«  la  côte,  où  s'étant  faifîs  de  quelques 
bateaux,  ils  fe  rendirent  heureufe- 
ment  dans  les  ports  de  Bretagne 
&  de  Normandie» 

ParncuU..     On  cite  uue particularité  de  cette 

é  de  cette  x  i*  •  •  ^  • 

rpédiUon.   expediuon  :  qui   peut  mériter    un 
moment  Tatteiition  du  ledeur;c*eâ: 
qu*il  y  avoit  dans  la  petite  armée 
de  IVI.   de  RuUecourt  un  Officier 
turc    de  nation,    ci -devant    au 
fervice  du  Mogol.  Il  fe  nommoit 
.  Emir-Suad  &  jouiffoit  dans  Tlndof- 
tant  d'un  revenu  de  cent  cinquante 
mille  livres.  Il  étoit  venu  à  Paris 
avec  M.  Chevalier,,  dont  il  était 
l'ami,  &;   qui  fe  louait  beaucoup 
des  bons  offices  qu'il  en  avoit  re- 
çus lors  de  fon  paffage   de  âue2. 
Emir  -  Suad  avoit  foUicité  de  l'em- 
ploi dans  nos  troupes,  tant  pour 
le  former  au  métier  de  la  guerre  , 
que  pour  fe  venger  des  Anglois,. 
dont  le  defpotifme  dans  l'Inde  pa- 
roiflbit  l'avoir    irrité*.  Il  obtint  le 
grade  de  Colonel  en  fécond  dans 
la  légion  de  M,  le  Chevalier  de 
Luxembourg ,  &    partit   avec    ce 
titre  pour  l'expédition  de  Jerfey, 
OÙ ,  pour  me  fervir  de  fon  expref- 
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fiôn,  il  fe  promcttoît  de  tuer  beau-  ■  Ji 

coi^p  tf  Anglois,  11  s'étoit  affublé  »7^»% 
d  un  doliman  bleu  y  Se  comme  def- 
cendant  de  Mahomet  y  il  portoit 
une  bande  d'étoffe  verte  fur  (on 
•turban;  il  ne  reffembloît  bailleurs 
i  nos  Officiera  que  par  les  épau- 
lettes.  Emir-Suad  étoir  un  homme 
^environ  quarante -cinq  ans»  Son 
extérieur  amionçoit  de  là  force  & 
du  courage.  Le  parti  qu'il  avoit 
pris  de  venir  s'inftruire  en  Europe, 
étoit  alors  fans  exemple  jparmi  fes 
compatriotes» 

Quoique    le    fùccès    n^eût    pas     Pyramife 
couronné  l'expédition  du  Baron  de  ^^*^^*  *  ^^r 
KuUecourt,  cette  tentative  ne  laifla  moire  de  cet 
pas  que  d'allarmer  les  habitans  de  ^véncmenw 
Jerfey.IIs  n'étoîent  point  fans  doute 
revenus  de  leur  frayeur ,  lorfqu'en 
mémoire,   de  cet   événement,  ils 
firent  ériger  une  pyramide  où  fe 
lifoit  cette  infcrîptîon  : 

»  Ci  gît  le  corps  de  M.  le  Baron 
>>  deRullecourt,  Officier  -  Général 
M  françois  quî,  dans  la  nuit  du  6 
»  Janvier  1781 ,  envahît  cette  ifle-, 
j»  à  la  tête  de  douze  cens  hommes, 
9>  furprit  le  Gouverneur  &  les  Ma- 
*>  giftrats,  &  les  ût  prifonnieys  dc: 


38  HlSTOIRH 

53  guerre.  Heureufementqu*au  point 
'7?^»  »du  jour,  ks  François  attaqués 
^>  par  la  garnifon  &  la  milice  aux 
»>  ordres  du  brave  Major  Pierfoa^ 
»>  qui  perdit  la  vie  dans?  cette  glo- 
?y  rieule  eritreprife ,  fucent  totale- 
:»3mènt  mis  en  déroute;  le:Gour 
»  verneur  &  les  Magiftrats  recour 
»  vrèrent  la  liberté;  &  l'ifle  fut  dé- 
»  livrée  par  la  defttuélibn  ,ou  par 
99  la  captivité  des  envahiilèurs  ;  le 
»  Baron  de  Rûllecourt  fuccomba  ; 
»&  cette  pyramide  eft  moins  lui 
^  monument  érigé  à  laraéinoired*uii 
-  »j  ennemi ,  qu'elle  n'eft;,  6  Jerfey  ! 
*>  un  avertiflement  poUr  vous  & 
»9pour  vos  enfans,  de  donner  i 
>>  l'avenir  plus  d'attention  à  votre 
^  fureté  3J  ! 
Expédîdon  Si  la  France  échoua  dans  cette 
plus  heureufe  tentative  contre   Jerfey,  elle   fut 

contre    rifle     «       i  r      j  r  ^j*  • 

deMinorqueplus^^eureule  Qans  ion  expéoitjoii 
concertée  avec  l'Efpagne  contfe 
rifle  deMinorque,  dont  M.  le  Duc  de 
Grillon  fe  rendit  maître  (ans  trouver 
de  réfiftance.  L'Angleterre  n'avoît 
pas  même  foupçonné  la  deftinatioo 
des  troupes  embarquées  à  Cadix 
pour  cette  grande  entreprîfe  ;>  ce- 
pendant il  étoit  difficile  de  prendre  le 


D£  LA  DBRK.   Gui^iE.   Jp 

ckange  fur  l'objet  de  ce  forâaidahle  f  ■  ^^^"^^ 
armement*  Lorfque  Farméë  des  '  178  x« 
alliés  fe  préf^ftita  devant  Mindl^ue^ 
le  Général  Muray,  qui  comméftdok 
dans  rifle  ^  ne  vit  d'autre  relTouree 
pour  fauver  fa  foible  garaifon 
compofée  en  grande  partie  deSol«^ 
dats  invalides  y  que  de  fe  précipiter 
dans  le  fort  Saint -Philippe ,  &  dV 
bandonnerfesprovifions  àrennemi» 
fans  eiEcepter  Tapothicairerie  ,  ob» 
jet  important,  vu  Tétat  de  langueur 
&  de  maladie  où  fe  trouvoient  la 
plupart  de  fes  Soldats*  £ntro0s 
dans  quelque  détail  fur  cette  im- 
portante expédition. 

Douze  mille  hommes  bien  aguer-  sécurité  fb.' 
ris  s'étoient  embarqués  à  Cadix, ^^.^"^ 
pour  aller  attaquer  Minprque  ;  àc  les 
trois  mille  tant  Anglois  ^u'Hano^ 
vriens  qui  compofoient  alors  la 
gamifon  de  cette  ifle ,  ne  dévoient 
pas  réfifter  à  des  forces  fupérieures  ; 
la  difcorde  régnoit  parmi  les  troupes 
foudoyées  pour  la  défendre,  &  la 
dy  flènterie  y  feifoit  de  cruels  ravage^. 
Xig  Gouverneur  occupé  de  ces 
deux  fléaux  au  progrès  defquels  il 
oppofoit  toute  fa  prudence  &  toute 
ion  aâivité ,  s'endormoit  dans  uol^ 


^4^  HiSTOÏRB 

prières  &  de  Éaire  chanter  le  TV 
ï?*»*  Dcum,  Le  même  jour  il  reçut, au 
rcxceptioB  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  le  ferment 
PfaS!'"""  <le  fidélité  des  habitans^  &  il.rf«ut 
pas  befbin  d'employer  la  violence; 
prefque  tous  les  Mahonnois  ren- 
troient  avec  phifir  fous  la  doniîr 
nation  de  leurs  anciens  Souverainii 
Les  villes  de  Gtadella  &  de  For- 
nella  s'étoient  rendues  fans  coup 
férir,  &  toute  Tifle  fut  foumife,a 
Texception  du  fort  Saint-PhiHppe. 
Le  Duc  de  Grillon  trouva  daiu 
le  port  cent  navires,  parmi  lefquels 
il  y  avoit  quatorze  cOffaîres  en 
armement.  Oh  prétendit  qu*un  bà. 
timent  expédié  de  Gênes,  avoit  in- 
iorméle  Général  Murray  du  deffcîn 
des  Efpagnols  trois  jours  avant  leur 
débarquement,  mais  que  le  Gou- 
verneur ne  tint  aucun  compte  de 
cet  avis.  Lorfqu^il  découvrit  les 
vaiiTeaux  ennemis  ^^  il  n*eut  que  le 
tems  de  &irc  embarquer  fon  époufc 
pour  ritaKe,-  &  d'enlever  à  la  h&t^ 
xjuelques  provifions  de  bouche;  Il 
entra  dans  le  fort  fur  les  cinq  heures 
du  foir ,  une  heure  avam  le  débar- 
quement de  la  première  divifio» 
dpagnoIe« 
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Cependant  le  Duc  de  Grillon! 
alla  reconnoître  les  fortifications  ly^^- 
de  Saint-Philippe  »  ^  6t  tous  les  ^otee  M 
préparatifs  du  fiéf^  qu'il  de  voit  *****  ' 
commencer  à  l'arrivée  des  fecours 
attendus  tant  de  la  France  que  de 
TEfpagne.  L'heureux  début  de  fon 
expédition  fut  un  trknnphe  pour 
les  deux  Ck>urs ,  &  elles  ne  de* 
voient  pas  négliger  les  moyens  de  ^ 
la  confommer  ;  mais  ce  dernier  pas 
étoit  le  plus  difficile.  Si  »  au  pre- 
mier moment  de  la  defcelote^  on 
s'étott  mis  à  la  pourfuite  de  la  gat^ 
Jiifon»  il  eft  probable  que  dans^le 
dâfordre  &  la  confufion  de  cette 
furprKfi  »  on  eût  emporté  »  fans 
beaucoup  d'efforts ,  la  place  où.  elle 
s'étoit  réfugiée  ;  mais  on  lui  donna 
le  temsde  fe  reconnoître,  &  pour 
peu  qu'ils  miifent  d'ordre  &;  de 
vigueur  dans  leur  défenfe,  les  trois 
mille  hommes  retranchés  dans  cette 
forterefTe»  dévoient  y  tenir  longtems 
par  le  feul  avantage  de  leur  poft- 
tion.  Le  fort  de  Saint-Philippe  eft 
défendu  par  un  rocher  qui  en  rend 
les  approches  auffi  périlleufes  que 
dffîciles  :  les  glacis  &  le  chemin 
couvert  fpnt  également  taillés  dans 
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•  le  roc ,  paliiTadés ,  minés ,  contre- 

ijiu  minés  &  garnis  de  battieries  de  oe 
non;  de  diftance  en  diftance  s'élèvent 
de  petits  forts  munis  d'artillerie  qui 
protègent  les  glacis  &  le  chemin  cou- 
vert. Chacun  de  ces  ouvrages  eft. 
entouré  d'un  foffé  de  vingt  piedà 
de  profondeur,  creufé  dans  le  roc 
vif ,  avec  une  galerie  couverte  à 
créneaux  pour  le  mettre  à  l'abri. 
Tous  les  ouvrages -extérieurs  ont 
des  communications  fouterraines 
avec  le  corps  de  la  place  »  où  les 
troupes  employées  à  fa  défenfe, 
bravent ,  en  quelque  forte ,  les  in- 
fultes  des  affiégeans.  Ces  fouterrains 
forment  une  efpèce  de  labyrinthe , 
où  font  creufés  des  puits  à  bafcules, 
pour  y  arrêter  l'ennemi,  s'il  parve- 
noit  à  s'en  emparer.  Le  corps  de 
la  place  environné  d'un  cnemin 
couvert  contremîné,  eft  défendu 
par  des  contregardes  &  demi-lunes  ; 
les  murailles  font  taillées  dans  le 
roc,  elles  ont  foixante  pieds  de 
haut ,  &  le  fofle  qui  les  entoure 
en  a  trente-fix  de  profondeur.  Enfin 
la  tour  du  fort  Saint-Philippe  eft  un 
quarré  flunqué  de  quatre  petits  baf- 
tions,  dgnt  Tiritérieuir  forme  une 
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'armes  qui  peut  avoir  dix-a==» 
Tches  d'étendue.  Tous  ces     ^7^H 
3S ,  la  plupart  taillés  dans  le 
)nt  5  pour  ainfi  dire  ,  à  Té- 
de  la  bombe.   On  portoit 
e  cens  mille  livres  fterling 
enfes  des  fortifications  ajou- 
'ifleMinorque,  depuis  l'j^Sl 
1  jour  où  les   Elpagnols  y. 
leur  débarquement. 
Duc  de  Grillon  avoit  difiri-  a^'^n/if  ^dî 
najeure  partie  de  fes  troupes  Minorquc. 
s  différentes  places  de  Tifle , 
u*il  pouvoit  en  employer  aa 
e  Saint-Philippe  n'étoit  point 
t    pour   Tenlever   de   vive 
il  falloit  des  renforts  con^ 
Jes  pour  aflurer  la  conquête 
lorque ,  &  retendre  à  toutes 
tîes  ;  l'importance  d'une  telle 
tion  compenfoit  bien  les  frais 
îtreprife.  Ce  n'efl  pas   que 
pagnols  euffent  befoin  d'uà 
lu  port  dans  la  Méditerranée  ; 
'étoit  pour  eux  un  coup  de 
d'enlever  aux  Xnglois  Ten- 
te plus  avantageux  de  leur 
erce    da  levant*    D'ailleurs   , 
de   Minorque    fournit    tout 
i  eft  néceffaire  à  la  vie  ;  eU^ 
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•  produit  du   bled ,   du    vîn  ,   det 
178 1*    fruits  excellens.  Tous  les  beftiauiC 
y  profpèrent;  &  en  y  donnant  quel«   - 
ques  (oins ,  on  y  pourroit  tirer  uo^'^^ 
grand  parti  de  la  culture.  Ses  pl« 
turages  fontdela  même  nature  qu'en-  ^: 
Efpagne  ;  &  pour  y  recueillir  une  \ 
laine  auffi  fine  &  aufli  précieufe  qutf   ' 
celle  de  ce  royaume,  il  fuffiroic 
peut-être  d*y  tranfporter  des  brebii^ 
efpa^noles.  Cette  ifle  abonde  en^ 
poiflons  de  toute   efpèce  ;  on  y 
trouve  des  mines  de  plomb  &  de§ 
carrières   du    plus   beau  marbre-| 
(es  fromages  font  &\}xï  goût  exquis^' 
&   pourroient    devenir   un    obfeÇ 
de  commerce  important.  Elle  fiHU>  * 
nit  du  miel  &  de  la  cire  d'une  très- 
bonne  qualité  ;  &  fes  oliviers  fé^ 
roient  cTun   grand  produit ,  fi  la 
culture  en  étoitperfeâiohnée.  Tous 
les  avantages  attachés  àla poffeflioa 
de  rifle  Minorque,  juftihent  bien 
les  efforts  qu*on  verra  faire  à  TEt 
pagne  pour  en  completter  racqui- 
fition. 
**é^u*i^c     Q^^tre  mille  hommes  attendoient 
^  oiiios).    à  Barcelone  TinOiant  de  mettre  à  la 
voî!e,pour  aller  renforcer  l'armée 
du  Duc  de  Grillon»  La  France  avoit 


DE  LA   D^flN.   GUKRRE.    47 

le  plus  grand  intérêt  à  ce  qu'on  ■ 
achevât  la  conquête  de  Minorquc  ;  ^f^^* 
&rons*appercevoit  déjà  fur  nos  cô- 
tes de  rheureux  effet  de  rinvafion  ef- 
pagnole;  depuis  que  les  corlkires 
de  Mahon  étoîent  enchaînés  dans 
leurs  ports,  le  commerce  maritime 
du  Languedoc  commençoit  à  jouir 
tf  une  fécurite  depuis  longtems  trou- 
blée par  leurs  pirateries.  Pour  en 
affurer  la  tranquillité ,  il  falloit  que 
les  troupes  françoifes  concouruilent 
i  la  réduââon  du  fort  Saint  -  Phi« 
lippe.  £n  con^uence  ,  Tordre  fut 
expédié  dans  nos  ports  de  la  Mé» 
dicerranée,  de  fréter ,  jufiju*à  la  con- 
currence de  huit  mille  tonneaux, 
des  bàtimens  deftinés  aux  tranf- 
ports  d*une  armée  auxiliaire  de 
^tre  ou  dnq  mille  hommes.  On 
avok  cru  d'abord  que  cet  embar* 
^ment  fe  feroit  fur  des  navires 
àpagnols;  mais  le  tranfport  de  la 
grofle  artillerie  qu'on  fit  paffer  de 
Barcelone  en  employa  un  grand 
nombre ,  &  il  fut  décidé  que  la 
divifion  françoifc  s'embarqucroit 
à  Toulon  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre.'  Comme  on  l'a 
dit ,  le  Pue  de  CciUon  n'attendoit 
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^  que   ces    renforts  pour  comm^*  ^ 

^7^*     cer  le  fiége ,  &  cette  nouvelle  ex-^ 

E édition  fui  vît  de  près  le  dé*'" 
arquement  des  troupes  combi^- 
nées.  Il  devoit  s'écouler  epco»'' 
plufieurs  mois  avant  que  toûtt^ 
rifle  paflat  fous  la  domination  «s^ 
Efpagnols..  * 

Danger  Leurs  vaîffeaux  couvroîent  Ici' 
convoi  de  u  mers  d'Europe ,  &  la  flotte  angloifa  i 
Havane.  qui  venoit  de  mettre  à  la  voile  pour  ■ 
aller  fecourir  la  place  afliégée,  ou^ 
pour  intercepter  le  riche  convoi  d6  ' 
la  Havane ,  le  vit  forcée  de  renttç^ 
dans  le  port,  &  de  laiffer  le  cHaipkp 
libre  aux  croifières  des  efcadresett^ 
nemies.  Mais  les  ouragans  ordi^ 
naires  à  l'approche  de  Téquinoxe  > 
fufpendirent  les  opérations  navale! 
de  la  France  &  de  l'Ëfpagne  ,  9c 
tous  leurs  vaifleaux  plus  ou  moins 
mal-traités  par  les  tempêtes,  ga-^ 
gnèrent  la  rade  fans  attendre  l'ar- 
rivée de  la  flotte  efpagnole.  On 
avoit  d'autant  plus  lieu  de  craindre 
-pour  cette  flotte,  que  les  efcadres 
combinées  dévoient  employer  beau  - 
coup  de  tems  à  fe  réparer,  &  que  les 
vaifleaux  anglois,*  pouvoient,  à  la 
faveur  de   cette  circonftance ,    ft 

jendre 
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rendre  maîtres  de  la  mer,  &  par 
:onféquent  tènter^avec  fuccès  d'en-  ^'^ 
ever  le  convoi  efpagnol.  D'ailleurs 
'occafion  étoit  favorable  pour  fecou- 
ir  Gibraltar  &  reprendre  Minor- 
lue  ;  mais  les  Anglois  n'entreprirent 
lucune  de  ces  opérations ,  &  leur 
p-ande  flotte  confuma  ce  tems  pré- 
neux  en  dé  vaines  croifières  fur  les 
::otés  d'Irlande,  dans  Tunique  vue 
ie  donner  la  chafTe  à  nos  corfaires  ^ 
ic  de  les  écarter  de  ces  parages  :  c'é* 
toit  bien  des  frais  pour  un  fi  petit 
Dbjet.  Il  eft  à  remarquer  que  dans 
toute  cette  campagne  d'Europe,  les 
grandes  flottes  ne  prirent  aucune 
part  aux  expéditions  qui  méritent 
l'attention  de  lUiftoire. 

La  France  ne  paroiflbit  occupée  ,  ^'^  t^"'re 

1      r  •       j  r  /•/•-'<***      flotte* 

que  du  lom  de  conferver  la  lupe-  pour  les  deu» 
rîorité  dans  les  deux  Indes.  On  tra-  ^^^' 
vailloit  dans  le  port  de  Breft,  avec 
la  plus  grande  célérité,  à  l'équipe- 
ment des  efcadres  qui  dévoient  ef- 
cortcr  les  convois.  Cette  adivité 
faifoit  efpérer  qu'elles  feroient  en 
état  de  mettre  à  la  voile  avant  la  fin 
de  Novembre.  Ce  ne  fut  que  dans 
le  mois  fuivant  qu'elles  appareillè- 
rent au  Dombrp  de  deux  vaiiTeaux 
Tome  I IL  C 
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feulement  pour  les  Indes  orîen-- 
1781.  taies,  favoir,  ITJuftre  &  le  Saint- 
Michel;  &  de  feptpour  les  Antilles, 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Vau- 
idreuil ,  dont  le  convoi  étoit  de  cent 
<lîx-huit  tranfports  chargés  de  neuf 
mille  hommes ,  d'un  train  d'artille- 
rie confidérable ,  de  munitions  & 
d'approvifionnemens  de  toute  ef- 
pèce.  Moyennant  ce  renfort,  la  ma- 
rine françoife  aux  Indes  occiden« 
talcs  devoit  fe  porter  à  trente-huit 
vaiiTeaux  de  ligne.  M.  de  Guicheo 
avoit  convoyé  la  flotte  de  rinde 
jufqu'à  l'un  des  caps;  il  s'en  fé- 
para  pour  aller  joindre  l'armée  ef- 
pagnole  à  Cadix,  où  il  conduifit 
treize  vaîffeaux  &  quelques  fré- 
gates. 
.On  arirc  Tandis  que  MM.  de  Guîchen 
tXuI""  &  de  Vaudreuil  difppfoîent  tout 
jans  les  ports  pour  le  départ  des  convois,  on 
^'Angiecerrc.  s'occupoit  tant  à  Ports-Mouth  qu'à 
Plymouth  de  la  réparation  des  vaif- 
feaux  que  l'Amiral  Darby  venoit 
de  ramener  dans  ces  ports ,  &  dont 
pne  partie  étoit  deftinée  pour  les 
deux  Indes,  &  le  refte  pour  la. dé- 
îenfe  de  Gibraltar  ;  la  totalité  de 
l'armement  pouvoit  fe    monter  à 


DS    LA  DERN.   Gu£KRH.  j*! 

vingt  -  deux  vaifleaux  de  ligne.  Le 
plan  du  Mbiftère  étoit  d'en  confier      ^7^^* 
aabord  le  conunandement  en  chef  à 
TAmiral  Rodney  nouvellement  arri- 
vé des  Antilles  3^  &  qui  avoit  ordre  • 
d*y  retourner  avec  le  Formidable 
&  cinq  autres  vaiiTeaux  du  même 
rang.  La  divifion  pour  l'Inde  étoit 
d*un  pareil  nombre  de  vaifleaux; 
elle  avoit  pour  Commandant  Sir 
Richard  Bickerton  qui  devoit  mon* 
ter  le  Gibraltar.  Suivant  le  même 
plan  9  le  refte  de  la  flotte  alloit  met- 
tre en  mer  fous  les  ordres  de  TA- 
mirai  Kémpenfelt..On  varioit  fur  la 
première  deftinatiôn  de  ces  dix  vaif- 
ieauxy  que  les  uns  envoy  oient  devant 
Breft  9  &  les  autres  à  la  rencontre 
des  cent  trente  -  cinq  voiles  parties 
de  Sûnt-Domingue  le  25*  Oâobre 
fous  Tefcorte  des  vaifleaux  de  guer- 
re aux  ordres  du  Chevalier  de  Bot- 
tleni.  On  portoit  à  foixante  -  dix 
millions   la  valeur  de  cette  riche 
flotte  qui ,  au  grand  regret  dQS  An- 
glois,  arriva  le  7  Décembre  à  Brefl^ 
fans  aucun  événement  fâcheux. 

La  dîvîfîon  de  Kempenfelt ,  où  Rencontre 
TAmu-ai  RofT  commandoit  en  fe-  a?  cS^eâ 
cond«  devoit  fortir  avant  les  autres,  &  de  kok^ 

Cz  ^^•^^^ 
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-  &  tenter  quelqu*entreprîfe  en  atten- 
^7^^*  dant  qu  elles  fuflent  prêtes  à  mettre 
à  la  voile.  La  rade  de  Cadix  étoit 
le  point  de  réunion,  &  Ton  fe 
propofoit  d'y  bloquer  les  flottes 
efpagnoles  avec  les  vaifTeaux  de 
ligne,  tandis  que  les  frégates' fe- 
roient  employées  à  ravitailler  Gi- 
braltar &  le  fort  Saint  -  Philippe; 
Quel  que  dut  être  le  fuccès  de  cette 
tentative ,  les  Amiraux  Roff&  Kem- 
penfelt  avoient  ordre  de  regagner  ^ 
les  ports  d'Angleterre  après  cette 
opération,  &  tandis  que  Rodney 
&  Bickerton  fuivroîent  la  route 
de  leur  deftination  refpedive.  L'ef- 
cadre  de  ce  dernier  ne  fe  chargeoît 
point  du  tranfportdes  troupes  tjuî, 
au  nombre  de  cinq  mille  quatre 
cens  hommes ,  furent  réparties  fur 
les  trente  navires  de  la  Compagnie 
déjà  raifemblés  à  Spithead.  Ce  plan 
n*eut  pas  fon  exécution  dans  toute 
fon  étendue.  Des  raifons  que  nous 
toucherons  ailleurs^  empêchèrent 
TAmiral  Rodney  de  partir  à  Té- 
poque  convenue.  Le  départ  de  TA- 
iniral  Bickerton  fut  auffi  différé,  & 
ce  retard  quiavoit  été  prévu,  faci^ 
lita  les  moyens  de  renforcer  Tef- 
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cadre  de  Kempenfelt.  Il  (brtit  de  .u 
Ports-Mouth  le  2  Décembre  avec  1781. 
douze  vaiiTeaux  de  ligné,  un  de 
cinquante  canons ,  quatre  frégates 
de  trente -fix  &  le  brûlot  la  Tifî- 
phone.  Les  avis  étoient  partagés 
iur  la  deftination  de  cette  efcadre , 
dont  la  croifière  ne  parut  point  d'à* 
bord  avoir  d'objet  particulier. 
Quoi  qu'il  en  foit^  M.  de  Gui* 
chen  &  l'Amiral  Kempenfelt  fe 
rencontrèrent  le  12  à  cinquante 
lieues  au  Sud  d'Oueffant  ;  &  telles 
furent  les  circonftances  de  cette 
rencontre,  fuivant  la  relation  de 
l'Amiral  anglois» 

ce  La  frégate  qui  étoit  à  la  dé-  ^f^PP^Ï 
couverte  du  côté  du  vent ,  fignala , 
dit-il,  une  flotte  dans  la  partie  du 
Sud- Ed.  Le  vent  foufHoit  alors  de 
ce  côté;  je  fis  fignal  aux  vaifleaux 
à  deux  ponts  &  aux  frégates  de 
donner  chafle,  &  chargeai  le  Vie-' 
tory  de  voiles.  A  neuf  heures  du 
matin ,  nous  diftinguâmes  que  la 
flotte  ennemie  alloit  vent  largue, & 
gouvernoit  vers  l'Oueft.  Une  heure 
après,  j'obfervai  plufieurs  vaiffeaux 
fort  en  avant  du  refte ,  &  qui  fe  for- 
moient  en  ordre  de  bataille  ;  je  fis 

Ci 
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■■  le  fignal  pour  former  la  ligne  ;  mab 
X7«i.  voyant  la  poffibUké  de  paflcr  entre^ 
les  vaiiTeaux  de  guerre  François  & 
une  grande  partie  de  leur  convoi  ^ 
)e  continuai  de  forcer  de  voiles 
dans  la  vue  de  les  couper;  &  j*y 
réuflîs  en  partie:  pluueurs  ame* 
nèrent  pavillon.  Comme  le  jour 
baiiToit,  qu'il  ventoit  &ais  »  &'que 
1«  tems  étoit  nébuleux ,  tous  ces 
navires  ne  tombèrent  point  en  no* 
tre  pofTeflion.  Le  lendemain,   au 

!)oint  du  jour»  nous  apperçûmes 
'ennemi  fous  le  vent.    Je  formai 
encore  la  ligne  ;  mais  fes  forces  me 
parurent  tellement  fupérieures  aux 
miennes ,  que  je  ne  crus  pas  convc- 
^  nable  de  bafarder  ime  aétion  >>. 
LeMat<iu;i     Lqj.^  jg  ^g^^g  rencontre,  leçon* 

lauve  leçon-  voi  trançois  le  trouvoit  iepare  pai 
^^**  un  coup  de  vent,  de  la  forte  ef* 

cadre  qui  le  proté^eoit  ;  rAmi-»» 
rai  Kempenfelt  faiiit  ce  moment 
pour  l'attaquer  avec  fix  vaiffeaux, 
ce  qui  lui  réufGt  au --delà  de  fes 
efpérances;  il  enleva  quinze  bâ- 
timens  de  tranfport  chargés  de 
troupes  &  de  munitions  de  toute 
efpèce.  Cette  entreprife  courageufe 
&  bien  conduite  ,  ht  le  plus  grand 
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honneur  à  TAmiral  angloîs  gnî  ^  — ^ 
fans  cloute  9  auroit  donné  plus  de  1781. 
fuite  à  cette  expédition ,  fi  le  Mar- 
quis de  Vaudreuil ,  avec  deux  feuls 
vaifleaux  9  n'avoit  trouvé  le  moyen 
tfarrcter  les  progrès  de  Tefcadre 
britannique^  La  tempête  avoit  dit- 
perfé  le  refte  du  convoi,  dont  une 
partie  regagna  les  ports  de  France 
avec  beaucoup  de  peine  ;  quelques 
autres  bàtimens  fe  rallièrent  fous 
Tefcorte  des  vaifleaux  de  M.  dçi 
Vaudreuil,  &  fe  rendirent  à  la  Mar- 
tinique avec  ce  Général. 

Cet  événement  fâcheux,  ^^^^ r-j^^^^^JJ 
mévitable,  donna  lieu  à  quelques  jç*dc"  q^. 
reproches  contre.  M.  de  Guichen.  chou 
On  prétendit  que  l'Amiral  Kern- 
penfelt  croifoit  à  la  hauteur  de 
Breft,  lors  de  la  fortie  du  convoi  ; 
qu*il  étoit  facile  au  Général  Fran- 
çois de  combattre  ou  d*écarter  TeG- 
cadre  ennemie  ,  &  qu'il  fut  inexcu- 
fable  d'avoir  perdu  de  vue  les  vaif- 
feaux  confiés  à  fa  protedion.  Pour 
faire  tomber  ces  clameurs  vaines 
&  populaires ,  il  fuffifoit  de  répon- 
dre que  la  miflSon  de  M.  de  Gui- 
chen n'étoit  pas  d'attaquer  l'efca- 
dre  angloife,  dont  il  ignoroît  d'ait- 

C4 
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^^"^''^  la  pofition;  &  quant  à  la  dif« 
1781.     perfion  du  convoi,  que  ce  malheur 
fut  l'ouvrage  d'une  tempête ,  acci- 
dent  que   toutes   les  précautions 
d'un  General  ne  fauroîent  prévenir. 
Au  refte,  les  Angloîs  eux-même$ 
ne  fe  méprirent  point  fur  la  na- 
ture de  cet  événement ,  &  le  Mar-   * 
auis  de  Rockingham,  à  la  Chambre 
es  Pairs ,  en  prit  occafion  de  re- 
procher aux   Miniftres  leur  négli- 
gence à  prévenir  les  malheurs  de 
FAngleterre. 
On  fait  aux      3,  N'eft-il .  pas  honteux ,  dit  -  il , 
dTAngîwerre '' q^^  partout  nous  foyons  écrafés 
aesreptochef  33par  Ja  fupéfiorité  de  l'ennemi,  & 
2?*"^  à^u'^^^^l^s  f^"^"^^s  immenfes  annuel- 
chambtc  dci  ^j  lement  votées  pour  l'entretien  & 
^^^         33  l'accroiflement  de  notre  marine 
55  ne  produîfent  que  la  honte  de  la 
33  fuite  ou  les  défaftres  de  la  ruine.  Ce 
>3  qui  vient  de  fe  pafler  eft  d'une  né- 
33  glîgencej  dont  on  n'a  point  d'exem- 
33  pie.  Il  y  a  plus  deCx  femainesqu'om 
33  favoit  en  RuflSe ,  au  fond  de  la  Si- 
33bérie,  dans  tous  les  coins  de  la 
33  terre  qu'il  y  avoit  dans  le  port  de 
33Breft  vingt -deux  vaifleaux  de  li- 
33  gne  prêts  à  mettre  en  mer.  Quelle 
3>  force  nos  fages  Miniftres  oppo- 
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it-ils  à  cet  armement  formîda- 
j  ?  Douze  vaiffeaux  de  ligne  &  178t. 
de  cinquante  canons  !  Ils  font 
tir  le  contre- Amiral  Kempen-  ' 
t  avec  ces  treize  vaiffeaux  ; 
pour  couvrir  leur  coupable 
adulte»  ils  répandent  le  bruit 
e  Tefcadre  françoîfe  n'eft  com* 
fée  que  de  treize  vaiffeaux 
érieurs  en  force  :  une  vidoire 
[nplette  doit  fignaler^  difent- 
,  cette  rencontre;  on  célé- 
î  déjà  ce  triomphe  annoncé 
nme  certain.  —Les  dépe- 
ns du  contre- Amiral  arrivent  l 
sn  de  tout  cela  :  au  lieu  d'une 
foire  y  elles  nous  annoncent 
c  retraite  prudente.  OKI 

s-prudenteenvérité.îîDe  cette 
dte  de  rAmiral  Kempenfelt^ 
[arquis  de  Rockingham  &  les 
es  membres  de  fon  parti  infé- 
Qt  la   néceffité  d'expulfer  les 
iftres  ou  de  refufer  les  fubfides, 
i  féance  des  Communes  du  20  i^^^^^j^  jï 
embre  fut  encore  plus  orageufe.  )«  ,   â    i 
Grey  *  Cooper  ayant  propofé  f^^J^, 
orme  de  motion ,  qu  avant  de 
cette  féance  y  la  Chambre  s'a- 
nit  au  a^Z  Janvier,  ce  Jufte  cieU 
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'  »  s'écria  le  ficur  Byng ,  Thonorable  ■ 
'78  V  33  membre  qui  ôfe  faire  une  motion 
33  de  cette  efpèce,  ignore  fans  doute  : 
n  le  dernier  affront  que  vient  de  re» 
>3cevoir  le  pavillon  britannique»  . 
33  la  dernière  tache  qu'a  imprimée 
^fur  nous  la  coupable  négligepci 
33  du  Bureau  de  TAmiraoté  ;  s*il  en 
T>étoit  inftruit,  il  ne  propoferoît 
f3  pas  de  nous  féparer  avant  que  h 
33  nation  foit  fatisfaite  fur  le.  der- 
39  nier  objet  de  fes  allarmes»  avant  * 
33  qu'on  ait  fait  une  enquête  rigide 
33  fur  la  croifière  de  FAmîral  Kem- 
33  penfelt ,  avant  que  l'Univers  fa- 
33  che  comment  i\  eft  poflîble  que 
3»  de  vingt- huit  vaifTeaux  de  ligne 
«  en  état  de  fervice  immédiat ,  l'A- 
33mirauté  n'ait  détaché  que  douze 
3»  vaifleaux  contre  une  efcadre  fran» 
33  çoife ,  dont  la  force  fupérieure  de 
33  huit  vaifleaux  étoit  connue  de  tou- 
3»  te  la  terre.  Se  féparer  !  aller  cher» 
33  cherlesloifirsde  la  vie  champêtre  ! 
3>  tandis  que  l'Empire  ébranlé  juf- 
33  ques  dans  fon  centre ,  chancelle 
33 fur  fes  fondemensl  ah!  qu'il  ne 
33  foit  pas  dit  ;  que  la  poftérité  ne 
30  dife  pas  un  jour  que  dans  ce  mo- 
33  ment  d^allarmes^  nous  avons  abam 
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»  donné  les  reftes  de  TEmpîre  aux  i 
73  mains  qui  Tont  démembré  :  gar-  1781. 
>^dons-nous  bien  de  nous  ajourner^ 
»  quand  ce  ne  deyroit  être  que 
53  pour  unjour^que  pour  une  heure  l 
33  conftatons  d*abord  que  la  der-^ 
»mcre  humifiatk>n  que  nous  ve- 
xnons  de  recevoir^  eft  KefFet  de 
x>la  négligence  de  quelque  dépar* 
x>tement  :  puniflbns  cette  négli- 
»  gence,  quels  que  puiffent  être  ceux 
>3quî  s'en  font  rendu  coupables  : 
»  occupons-nous  enfuite  des  moyens 
«de  réparer  la  faute,  s'il  nous  refte 
«quelques  moyens  de  cette  ef- 
y»  pèce  :  en  un  mot ,  tâchons  de 
«mettre  notre  marine  fur  le  pied 
«  refpettable  où  elle  devroit  être  ; 
«  mais  fur  -  tout  commençons  pa>r 
«Venquête,  &  ne  nous  ajournons 
>»  que  torfqu'elte  fera  finie  «. 

Lord  North  n'en  demanda  pas     Apotegîe 
moins  Tajoumement  pour  le    21  sandwiSL"*^ 
Janvier  ;  &  après ^voir  juftifié  Lord 
Sand^nch ,  &  déclaré  en  fon  nom 
qu'il  étoit  prêt  à  fuhîr  l'enquête  la 
plus  rigide ,  it  obferya  que  le  mo^ 
ment  d'inftîtuer    une  pareflle  en- 
quête ne   lui  paroiffoit  pas  devoir 
être  celui  où  la  plupart  des  mem^ 
C6 
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.,  bres  étoient  déjà  fortis  de  la  vîHe» 

ïZ^**     M.  Fox  prit  la  parole  ,  &  dans  la 
chaleur  de  fes  déclamations  anti-*  . 
minlftérielles,  il  accufa  le  premier 
Lord  de  l'Amirauté  d'une  trahifoa 
manifefte  relativement  à  l'expédi- 
tion du  contre  -  Amiral  Kempen- 
felt;  &  fe  tournant  du  côté  de  Lord 
North,  il  le  déclara  complice  de  ce 
délit ,  s'il  ne  fe  défiftoit  de  fon  pre- 
mier avis  fur  l'ajournement.  Com- 
n>e  membre  de  l'Amirauté,  Lord 
Mulgrave  crut   qu'il  étoit  du  de- 
voir de  fa  place  d'entrer  avec  quel- 
que détail  dans  la  juftification  an- 
ticipée de  Lord  Sandwich  ;  &  rfa- 
bord,  il  établit  que  c'étoitle  Gou- 
vernement &  non  le  Bureau   de 
l'Amirauté  qui  avoît  déterminé  la 
mefure  des  forces  deftinées  à  l'ex- 
pédition de  l'Amiral  Kempenfelt, 
&  réduiGt  ainfi  la  queftion.  ^^  L'A- 
ssmirauté  a-t-elle  mis  de  la  négll- 
33  gence  dans  l'équipement  de  l'ef- 
»  cadre,  dont  la  force  avoit  été  dé- 
3> terminée  par  le  Gouvernement? 
33 Du  moment,  continua- 1- il,  oà 
33 l'ordre  a  été  notifié  à  l'Amirauté, 
33  on  n'a  pas    perdu  une    minute» 
X  L'Amiral  Darby  n'eft  rentré  dans 
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»  nos  ports  que  le  6  Novembre ,  \ 
»&  depuîs  cette  époque  jufqu'au    J781., 
» 2 Décembre,  les  vaifleaux  defti- 
»nés  à'  former  Tefcadre  du  contre- 
i>  Amiral  Kempenfelt,  ont  été  niîs 
uen  état  d'appareiller.  Aflurément 
»on  ne  pou  voit  employer  plus  de 
»  diligence    dans  Téquipement   de 
»refcadrè.  La  féconde  queftion  à 
affaire,  queftion  à  laquelle  T Ami- 
vrauté  pourroît  fe  difpenfer  de  rd- 
«pondre,  eft  celle-  ci:  pomquoî 
«n'envoyer   que    douze   vaifleaux 
53  contre  une  efcadre  qu'on  fa  voit 
aactre  '  forte  de  dix- neuf  ou  vingt  î 
»La  preuve  qu'on  rignoroit,  c'eft 
»  qu'on  n'a  détaché  que  ces  douze 
»ou  treize  vaifleaux.  D'après  tou- 
rtes les  informations  reçues  dans 
53 les  divers  Bureaux, il  a  paru  qua 
33  douze  vaifleaux  de  ligne  &  un  de 
»  cinquante  canons  fumfoient  pour 
53  une   expédition  dans  laquelle  il 
.33s'agiflbit    de  bloquer  ou   d'atta.- 
«quertm  nombre  égal  de  vaifleaux 
»moins  forts  embarrafles  d'un  nom« 
«breux  &  pefant  convoi  ^  mais  en- 
»core  une  fois  l'Amirauté  n'a  de 
»agîr   que    d'après  les  ordres   du 
»  Gouvernement^  qui  voyoit   I0 
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:  33  mieux  dans  le  parti  qu*on  z  pris  * 
1781.  »  or  quand  on  a  tout  fait  pour  le 
') mieux,  on  n'a  rien  à  fe  reprocher* 
M  Cette  fupériorité  de  nombre  que 
»le$  flottes  ennemies  confervent 
>3fur  nous  en  Europe  &  ailleurs  » 
93  eft  une  calamité  fans  doute  ;  mais 
»  eft-il  au  pouvoir  de  la  ÊigefTe  hu- 
>3  maine  de  prévenir  des  calamités 
»de  cette  efpèce?  Cet  afcendant 
»>aâuel  de  la  Maifbn  de  Bourbon 
>5 m'étonne  d'autant  moins,  que  je 
»  vois,  en  confultant  Thiftoire,  qu'elle 
»  Ta  toujours  eu  fur  nous  &  même 
»fur  l'Angleterre  &  la  Hollande 
>3 réunies,  toutes  les  fois  que  n'é- 
Jetant  point  diftraites  par  une 
x>  guerre  continentale  ,  elle  a  pu 
détourner  fes  efforts  du  côté  de  fa 
»  marine.  De  notre  part,  on  a  fait 
*>  des  prodiges ,  on  a  mis  nos  fcr- 
^  ces  navales  fur  le  pied  le  plus  re£- 
9!>pe£bble  où  elles  aient  jamais: 
»  été  portées  ,  à  aucune  époque 
33  des  guerres  précédentes»  A-t-on 
»  pu  faire  davantage  ?  je  n'en  croiy 
>3rien.  Témoin  des  efforts  qui  fe 
33  font  faits ,  je  fuis  étonné  de  ce 
jsqu^on  a  pu  tant  faire;  &  je  n^ 
»>haiarde  pas  mon  opinion  légère- 


DE  LA  DERH.  CjUEKRB.  6j 
yy  ment  9  lorfque  je  pofe  en  fait  que  ' 
jf  jamais  premier  Lord  de  TAmirauté  ^^^ 
»  britannique  n'a  mieux  mérité  de 
>ila  patrie  par  fon  2èîe,  fon  adî^ 
»>vité  infatigable  j  les  reflburces 
»puîflfantes  de  fon  génie,  que  le 
»  premier  Lord  aâuei  de  TAmi- 
»  rauté  »• 

Cette  apologie  de  Lord  Sand-  ^  VautHaa^ 
wich  n  appaifa  pomt  les    mécpn*  re  piûgnenv 
tens,  &  Ton  continua  de  s'en  pren^  |«.  ^^t* •'• 
dre  à  lui  de  la  foiblefle  d'une  ef-puSei|.  *"* 
cadre  qu'il  étoit  d'autant  plus  aifé 
de  fortifier  ,  que  pendant  toute  fa 
croifière ,  la  divifîon  avoit  dû  refter 
oifive  y  ou  dans  le  port  ou  dans  la 
baie  de  Caufand,  ou  elle  attendoit 
pour  mettre  à  h  voile  ,  un  renfort 
détaché  de  Tefcadre  même  de  l'A- 
miral Kempenfelt.    Quoi  qu'il  ea 
foît  y,  bien  des  gens  doutoient  en- 
core du  prochain  départ  de  Rod- 
ney:   cet    Amiral    à  peine  arrivé 
des  Indes  occidentales ,  eut  à  ré* 
pondre  aux  inculpations  du  Géné- 
ral Vaughan  ,  &  aux  récriminations 
du  Colonel  Fergufon  ,  ci  -  devant   ' 
Gouverneur  de  Tabaga.  Le  pre- 
mier avoit  droit  de  fe  plaindre ,  &  fe 
plaignit  CD  effet  qu'à  leur  départ  des 
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'  g  ^  Antilles,  au  lieu  de  le  prendre  fuî 
^'^  fon  bord,  T Amiral  Tavoit  relégué 
fur  une  des  petites  frégates,  qui», 
avec  le  Fenther  de  foixantè  canons, 
ctoient  feules  chargées  d'^efcorter  la 
flotte  des  ifles  fous  le  vent^  tandis 
que  le  Gibraltar  que  montoit  Rod« 
ney  avoît  pris  les  devants  pour 
mieux  éviter  le  danger  auquel  il 
ne  craignit  pas  d'expofer  le  con- 
voi qu'il  abandonnoit.  Les  négo- 
cians  intéreflfés  au  fort  de  la  flotte* 
jetèrent  d'abord  les  hauts  cris  ;  ils 
difoient  publiquement  que  l'Amiral 
les  avoit  facrifiés  à  fon  intérêt  per- 
fonneh  Le  choix  qu'il  avoit  fait  du 
Gibraltar,  vaiffeau  de  quatre- vingt 
canons,  &  l'un  des  meilleurs  voi- 
liers de  Tefcadre  ,  déplaifoit  à  tous 
les  bons  patriotes ,  qui ,  fans  avoir 
un  intérêt  dired  au  fort  de  la  flotte 
des  ifles  fous  le  vent ,  en  prenoient 
aux  affaires  de  l'Etat  en  général. 
Tous  fe  plaîgnoient  du  vuide  irré- 
parable que  l'abfence  d'un  vaiffeau 
de  cette  force  devoit  laifler  dans 
l'efcadre  confiée  à  TAmiral  Hood* 
Les  deux  Généraux  Rodney  & 
.Vaughan  étoient  revenus  très-mé- 
contens  l'un  de  l'autre ,  &  l'on  s'at- 
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tendoit  à  les  voir  animer  par  des  i 

accufations  refpeâives  ,  les  débats  17&1. 
parlementaires  auxquels  leur  con- 
duite à  Saint-Euftache  n'avoit  déjà 
que  trop  fourni  de  matière.  Plu- 
Heurs  Anglois  avoient  des  droits  à 
réclamer  fur  les  prifes  faites  daas 
cette  ifle,  &  vendues  fi  précipi- 
tamment au  profit  des  Généraux* 
Eki  vendant  ces  prifes,  on  avoit 
d'ailleurs  manqué  l'objet  de  la  con- 
quête^ celui  d'ôter  aux  Améri- 
cains les  reffources  qu'ils  tiroient 
de  Saint-Euftache.  ce  Je  veux  bien 
33  croire ,  difoit  le  Comte  de  Shel- 
>3  bume  à  la  Chambre  des  Pairs  y 
»  que  nos  Généraux  ont  vendu  leui; 
M  butin  à  des  neutres;  mais  pou- 
33  voient-ils  ignorer  que  c*étoit  pour 
33  le  compte  des  Américains  que  les 
93  neutres  achetoientî  >* 

Le  produit  de  cette  vente  pou  voit 
être  un  objet  fi  confidérable  pour 
Vaugban  &  Rodney ,  qu'en  fuppo- 
fant  les  prifes  confirmées  par  une 
Cour  de  Juftice  ,ils  dévoient  parta- 
ger ,  difoit-on,huit  cens  mille  livres 
fterling,  fomme  immenfe,  dont  n'ap- 
procha jamais  la  fortune  tant  repro- 
chée au  Duc  deMarlboroug,  quoi 
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qu'il  Teût  acquife  en  dix  campagnes  .. 
178 1.  qui  le  couvrirent  de  gloire. 
u  mjîorii^  La  querelle  de  Rodney  &  de  Fer-  ', 
•cn^uèw"'  giifon  devoit  porter  fur  un  objet  . 
propr«(ie  â  Qioins  Compliqué ,  mais  d'un  intérêt 
*  '*'*'•  qui  touchoit  fenfiblement  l'honneur  ! 
du  Colonel.  Dans  une  lettre  offi- 
cielle fur  laprife  de  Tabago^TA- 
miral  avoit  témoigné  tant  de  fur- 
prife  de  la  reddition  de  cette  ifle, 
qu'il  lui  étoit  échappé  de  dire, 
qu'il  fallolt  des  évènemens  bien 
extraordinaires  pour  la  jufHfier. 
Cette  phrafe  étoit  fufceptible  de 
toutes  les  interprétations  qu'on  voBr 
loit  y  donner  9  &  l'ancien  Gouver- 
neur femblôit  devoir  exiger  une 
fatisfaétion  légale  qui  ne  pouvoit 
avoir  lieu  quVprès  une  inftruâioBi 
dont  les  détails  non  moins  fcanda- 
leux  que  ceux  du  procès  de  Keppet 
&  de  Pallifer  »  auroient  donné  une 
féconde  fois  l'Angleterre  en  fpec- 
tacle  ;  mais  cette  affaire  s'accom- 
moda fans  bruit  ;  &  quant  à  celle 
de  Saint-Euftache,  elle  n'eut  d'autre 
effet  que  de  fufpendre  le  départ 
de  Rodney  pour  les  Indes  occi- 
dentales. Cependant  le  vendredi  30 
Novembre,  M.  Burke  avoit  propofé 


I>E   LA   0ERN.    GUBRKE.   6j 

la  Chambre  des  Pairs  une  enquête  • 
ui  9  fans  exiger  la  préfence  ile  tjZu 
Amiral  y  pût  être  conduite  fur  les 
tèces  &  documens  qu^il  auroit 
iiTés.  entre  les  mains  d'un  ami,  La 
lotion  qu'on  fit  à  ce  fu}et,  le 
lardi  fuivant^  eut  le  fort  de  toutes 
eUes  de  roppofition  ;  le  nombre 
es  voix  contre  Tenquête ,  fut  fu- 
érîeur  de  foixante-quatorze.  Pour 
»len  )uçer  à  quel  point  Rodney  » 
^aughan  &  Fergufon  méritoient  la 
Jâme  ou  l'indulgence  du  Gouvei;;** 
lement ,  il  faut  confulter  THiftoire 
ians  plufieurs  circonftances  des 
expéditions  de  Saint -Euftache  & 
le  TabagOy  dont  on  ne  parle  ici  que 
>ar  anticipation;  mais  auxquelles 
>n  fepropofe  de  revenir,  après  avoir 
sfquifle  les  opérations  de  la  cam- 
pagne ,  dontrEurope  fut  le  théâtre. 

La  fortune  avoit  eu  fans  doute  ^^^^^^ 
beaucoup  de  part  à  la  rencontre  de  Combat*'  de 
MM.  de  Guichen  &  Kempenfelt  ;  g^^^ 
il  n*en  fut  pas  ainfi  du  combat  de 
Dogger  -  Bank  ,  le  plus  vif  &  le 
plus  meurtrier  de  toute  cette  guerre» 
B  avoit  été  projeté  dans  le  Cabinet 
de  Saint- James ,  fur  le  plan  gêné* 
tal  qu'on  s*étoit  feît  en  Angleterre  > 
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Tnrrtf  ixz=i  I2  rupture  de  la  Hôt 


r-iî.    îsce.ie  is  réoipcrer  avec  cette 

3îjn?c  ^  t3ûies  les  pertes  qu'on 

£liÔ£  ivec  les  autres  Puiflances 

hclUçtrxSss.  En  couféquence  des 

snsûrss  dJgies  de  longue  main 

cnsc:^  ja  Hi^lasdois ,  une  flotte 

iir^!cO:^  5uX  ordres  du  Vice- Ami- 

ri£.  r'i.r££r.  i^  beaucoup  fupérieure 

À  'jk  I-e^  •  irâs  les  attaquer  avec 

riT£rcixs  da  nombre  &  la  cou- 

££:>:^  oe  li  fjcce  ;  mais  les  Hol- 

^ioocjs  ÂvcSes::  celle  du  courage  au 

:r«r3;  oeç'^  q*^e  Tennemi^  te  ce 

cccric^  I^^  tiSsi  pour  n'être  pas 

viicc^j^  0>CBme  on  l'a  dit.  Tac- 

tàcc  fu:  locc^ie  &  meurtrière,  &  ïe^ 

ce^x  âvxtes  te  féparèrent  fort  mal*- 

trîlr^res  ce  pirt  &  d'autre  ;  elles 

ccv?:<r.:  di3s  une  ég^e  impuiflance 

de  c^nrbuer  ce  combat ,  dont  l'im* 

pomace  jviiiÎGe  rexpofé  qu'on  va 

p^îie^^er  ja  leàeur. 

.RcCxdcft     Di:i$  Il  mitince  du  y  Août,  à 

kcccMBèiK.]-   pointe  du  jour,  l'efcadre  du 

Texeî  compolee  de  îept  vailTeaux 

de  guerre  y  fe  trouvant  au  cinquante- 

cinqulcoie  degré  de  latitude  fep- 

tentrionale ,    apperçut    au   Nord- 

Nord-Ouelî  ,un  grand  nombre  de 
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ivires  étrangers  ;  &  fur  le  champ       ■  j 

Contre  -  Amiral  Zoutman,  fit  i?^*- 
[^nal  de  fe  former  en  ligne  de  ba-  , 
ille.  Il  fut  bientôt  par  le  rapport 
1  cutter  TAjax,  que  la  flotte  étran- 
^re  étoit  un  conyoi  ennemi  qui 
roit  fait  voile  du  Sund  le  26 
lîllet ,  fous  Tefcorte  de  onze  vaif- 
aux  de  guerre  anglois.  A  fix 
sures  &  demie ,  fept  de  ces  vaif- 
aux  arborèrent  leurs  pavillons, 
:  le  convoi  reftant  au  vent,  ils 
ortèrent  fur  Tefcadre  hoUandoife 
ai  vint  fe  ranger  en  bataille  à 
Eft-Sud-Eft ,  après  avoir  éloigné 
is  navires  marchands.  L'aôion 
ommença  fur  les  huit  heures;  le 
m  devint  très-vif,  &  toute  la  ligne 
ollandoife  fut  bientôt  engagée^ 
Llle  étoit  compofée  des  vaiHeaux 
5  Prince  Héréditaire  ,  TAmiral 
îénérai,  TArgo  ,  le  Batave  ,  l'A- 
lirai  Ruyter ,  la  Hollande  &  TA- 
niral  Piet-Heln.  Ce  combat  dura 
ufqu'à  onze  heures  &<lemie.  Tous 
es  vaifleaux  hollandois  étoient  dé- 
[emparés,  &  hors  d'état  de  pou- 
voiT  manœuvrer  ;  mais  Tefcadre 
angloife  avoit  encore  plus  fouffert, 
quoiqu'elle  fut  égale   en   nombre 
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de  valfTeaux  &  fupérieure  eo  force  .  - 
*78*-     de  trente-quatre  ou  trente- fix  ca-   . 
nons.  £lle  eut  fept  cens  hommes  . . 
tués  ou  blefles,   &   la  perte  da« 
Contre- Amiral  Zoutman  fut  d*iin  ." 
cinquième  moins  confidérable;  il   - 
eut  d'ailleurs  l'avantage  de  reftcr  ' 
maître  du  champ  de  bataille.  On  ^ 
ne  peut  trop  exalter  la  valeur  des  ., 
Officiers  &  la  bravoure  des  équi- 
pages dans  cette  glorieufe  défenfe   ! 
de  Tefcadre  du  Texel  ;  &  Ton   eft 
en  droit  d'en  inférer  ,  que  fi  les 
vaifieaux  de  la  Meufe  avoient  pu 
fe  joindre  à  ceux  d'Amfterdami  les 
feuls  qui  fe  trouvèrent  à  l'aiTaire  de 
Dogger-Bank ,  les  Hollandois  au- 
roient   fans   doute   remporté   une 
vi<âoire  complette.  Cette  réunion 
n'avoit  pas  eu  lieu ,  par  une  négli- 
gence qui  excita  en  Hollande  une 
efpèce  de  rumeur  publique.  Pour 
l'étouffer,  on   fit  inférer  dans4esr 
det^^'a^f!  ga2:ettes  cette  apologie  des  Magif- 
irati  hollan-  trats  qui ,  fans  doute ,  n'y  trouva 
^^  d'accès  que  fous  les   aulpices  de 

l'autorité.  »  Comme  il  fe  répand 
»que  les  vaifieaux  de  la  Meufe  & 
M  de  Middelbourg  qui  dévoient  fe 
w  réunir  à  l'efcadre  du  Texel ,  ont 
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ju  depuis  un  contr*ordre  à  cet^ 

ard ,'  c  eft  pour  nous  une  fatisfàc-     '78*» 

•n  particulière  de  pouvoir  aflii- 

:  le  public ,  d'après  les  infor- 

Ltions    les  plus   authentiques, 

e  de  telles  afTertions  font  def- 

uées  de  tout  fondement  &  ab- 

ument  contraires  à  la  vérité; 

e  les  ordres  donnés  plus  d'une 

is  aux  vaifTeaux  de  la  Mèufe, 

joindre  le  convoi  du  Texel , 
it  nianqué  leur  eâèt  par  ^ 
►bftacle  des  vents  &  de  plu- 
surs  autres  circonftances  égale- 
ent  contraires,  telles  que  le 
mger  de  la  province  de  Zélande 
li,  menacée  dans  le  même  tems^ 
T  une  efcadre  angloife  ,  n'auroit 
i  fe  prêter  à  ce  qu'on  diminuât  -" 

I    nombre    des    vaifleaux    qui 
louilloient   alors  dans  fa  rade« 

eft  très-fâcheux,  fans  doute, 
ue  ces  circonftances  îdent  em- 
êché  de  rendre  Tefcadre  hollan- 
oife  affez  forte ,  pour  remporter 
ir  l'ennemi  une  vidoire  non 
ttoins  utile  que  glorieufe  ». 
Tandis  que  la  Hollande  mur-  lAuvmutm 
iroit  contre  fes  Magiftrats,&les;^.^««Sand. 

wirfoit  d^avoir  laifle  échapper  une 
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Il  il  aufld  belle  occafion  de  battre  iV 

178  X.    nemiy  on  Bdfoit  en  Angleten'ckl 
mêmes    reproches  au  Comte  4ii 
Sandi^ich  qû,  4ifoit-on  ,  avc^iÀ'ffi 
gligé  de  renforcer  Tefcadre  britn-^ 
nique  de  trois  vaifleaux  qui-élOKtt 
à  portée  de  s'y  joindte,  &  qoijnr 
cette  réunion  auroient  nécw'^ 
ment  décidé  la  viâoire  ehfavettr 
Anglois.  Quoi  qu*il  en  fpit  de 
reproches  injuftes   ou   l'égiddMSL 
ce  premier  euai^  des  armes  hoSflê 
doiles  fut  glorieux  à  laRépi^li^» 
&  fera  fans  doute  époque  Ûm^ 
Annales  de  l*Hiftoire    qm  'i^Ui 
Taflaire  de  Dogger-Bank ,  conuoé 
un  témoignage  honorable  pour  lei 
Hollandois, qu'ils  n'oqt  point  dégé* 
néré  de  la  valeur  de  leurs  ancêtrài 
&/qu*ils  feroient  encore   ce  quib 
furent  autrefois ,  fi  le  malheur  des 
tems  n'eût  enchaîné  leur  courage} 
&  dirigé  leur  adîvité  vers  des  ob- 
jets étrangers  à  la  gloire  milimt* 
Récompcn-     Cependant  la  bonne  conduite  à^ 
fe»acwd*"  l'Amiral  Zoutman  &  la  bravourt 
de*  Vt(ctdti  des  Officiers ,  Matelots  &  Soldati 
holiandoiiè;  qui  l'avoîent   courageufement  fe- 
^  condé  dans  Tadion  du  ;• ,  leur  doo- 
noient  des  titres  à  larrcconnoiflànce 

da 
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t  lanarion.  Leurs  Hautes- PuifTan^  f i 

îs  fe  firent  un  devoir  de  tranfmettre  178 1. 
chacun  d'eux  quelque  témoignage 
urdculier  de  la  (atisfaâiôn  publique; 
;  tous  ces  braves  HoUandois  furent 
lus  ou  moins  récompenfés  fuivant 
îUTS  titres  &  l'importance  de  leurl 
srvîces.  Conformément  à  la  prât 
ofition  qui  en  avoit  été  faite  aux 
Itats  -  Généraux  par  Son  Altelfe 
5  Prince  d'Orange ,  Zoutman  fut 
levé  au  grade  de  Vice-Amiral ,  & 
^  trois  plus  anciens  Capitaines  de 
3n  efcadre  furent  nommés  Contre- 
amiraux  extraordinaires.  Tous 
[uatre  reçurent  en  préfent,  ainfi 

Iue  les  autres  Capitaines ,  une  mé- 
aille  d'or  de  la  valeur  de  treize 
:ens  florins  ;  il  fut  accordé  deux 
Bols  -  de  gages  à  chacun  des  Ofiî^ 
ciers^  Matelots  &  Soldats  qui  a  voient 
partagé  la  gloire  &  les  périls  de 
cette  journée  mémorable. 

En  payant  aux  HoUandois  le  tri-  ren^/â Hy- 
but  d'éloges  qui  leur  efb  dû ,  nous  de  Parker> 
rendrons  aux  équipages  de  l'efcadre 
angloife  un  hommage  également 
impartial.  Leur  valeur  s'étoit  (i- 
gnalée  dans  cette  rencontre  avec 
un  éclat  qui  leur  mérita  la  diftinc- 
Tome  m.  D 
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^-=s  tion  bien  flatteufe  de  la  voir  cos^ 
1781.     ronnée  par  les  mains  du  Roi  û'An-  ^ 
gleterre  en  perfonne.  Georges  III,  '^ 
accompagné  du  Prince  de  Galles,  v 
s'étoit  tranfporté  à  Sheernefs  afin  de  • 
jugjsr  par  lui-même  de  Tétat  de  - 
la  flotee  qui  venoît  de  s  y  réfugier  ^ 
en-    grande    partie.   Il    y.  tioxM  • 
plufipurs  vaîfleaux   dans    un  état 
déplorable.  Le  Berwick  avoit  fes 
fabords  enfoncés ,  tous  fes  agrès  ^ 
en  pièces,  fon  beaupré  &  fon  grand 
mât  emportés ,  le  corps  criblé  de 
boulet$.    La  PrinceiTe  Amelia  de 
quatre-vingt  canons  ^  ne  faifoit  que 
de  joindre,  &  Ton  peut  juger  de 
fa  fituation  par  fon  retard.  Le  Prcf- 
ton  avoit  reçu  trente-quatre  bou- 
lets de  quarante-deux  à  fa  flottsd- 
fon ,  &    perdu  fon  grand  mât  & 
fon  beaupré  ;  fes  autres  mâts,  ver- 
gues ,  agrès  étoient  confidérable- 
ment  endommagés.  Le  Buffalo  n'a- 
voit  guère  moins  fouffert,  &  Ton 
en    peut  dire    autant   des    autres 
vaifleaux  ;  mais  les  équipages  fai- 
foient    encore   bonne  contenance. 
Touchée  de  ce  fpeftacle ,  Sa  Ma- 
jefté  ordonna  que  TAmiral   pailat 
fur  TYacht   qu'elle    montoit;  elle 
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reçut  tcte  découverte ,  &  luj 
:  les  remercîemens  les  plus  af-  1781. 
âueux.  On  dîna  fur  ce  vaif- 
lu  que  le  Roi  quitta  pour  Te 
ndre  à  bord  de  T Amiral,  où  Ton 
embla  les  principaux  Officiers 
;  Vefcadre.  Le  cerde  étant  formé  , 

Majefté  fe  plaça  fous  l'étendard 
y2Xyéc  doima  l'accollade  au  brave 
rkér .  qui  fut  créé  Chevalier  au 
i^t  des  acclamations  de  tous  les 
mpages,  8c  des  falves  de  tous 
S: canons  de  la  flotte.  Il  y  avoit 
^\quOi  animer  Hydc  Parker  i 
pTQurfuite  des  nouveaux  ennemis , 
r  ^i  la  Grande-Bretagne  avoit 
r-tout  à  cceur  de  faire  tomber  " 

s  pVys  terribles  coups  de  la  guerre; 
dtii.  cette,  démarche  du  Roi  d'An- 
«terre  86  les  drconftances  hono* 
tbles  qui  l'accompagnoient ,  n'ap- 
ûsèrent  point  le  jufte  relTenti- 
Lent  du  Vice-Amiral  qui ,  piqué 
'avoir  manqué  la  viâoire  par  la 
lute  du  roiniftère  (i)^  donna  fa 
iémilSon  &  fé  retira ,  du  fervice. 
ijes  Aoglois  eurent  quatre   cens 

(1)  Parker  avoit  demandé  à  TAmirauté 
les yaîfleaux  de  renfort,  qu'il  ne  put  ob- 
eur» 
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•  quarante  -  cinq   hommes    tués  ou  '''^' 

'781-     bleflfés   dans  le   combat   ûpin^tre  * 

de    Dogger-Bank;   &   la   flotte  ^^ 

hollandoife  fe  vit  hors  d'état  de  ■: 

pourfuivre  fon  voyage  dans  la  1^  •: 

tique  ;  elle  reprit  fa  route  pour  k  ^ 

Texel  ,   où   elle  rentra  avec  (an  - 

convoi.  Un  de  Tes    vaifleaux  &<: 

guerre  avoit  coulé  bas  dans  ce  trajet.  V, 

Ce  plan  de  deftruâidn  &  de  ven-  ^ 

geance  dirigé  particulièrement  côtî-  e 

Rencontre  tre  la  Hollande ,  eut  dans  les  min' •; 

t^ançî^:  d'Europe  Ùl  principale   exécatk»  > 

res&aedcux  contre  les  vaiHeaux  de  la  Repu^  <i 

hoiiaadoifei.  bHque  quî,  dans  la  confiance  rfSiné  «^i; 

pleine  paix ,  &  fe  repofant  fur  là  >;« 

toi  des  traités,  regagnoient  leuii) 

ports  fans  proteâion  &  fans  efcoltei  V 

mais  dans  les  quatre  parties  du  Môn^  î: 

de^lesHoUandoisfoutxnrentglorieu*  V 

fement  l'honneur  de  Jeur  pavillon,  ï 

toutes  les  fois  qu'ils  eurent  à  com^  \ 

battre  des  ennemis  reconnus,  Daoi  f 

là  matinée  du  50  Mai ,  il  y  eut  un  l 

combat   fanglant   entre    les   deux  f^ 

frégates  angloifes  la  Flora  1&  le  '• 

Crefcent,   Tune  de  trente  ^fîxrft  ^ 

l'autre  de  vingt -huit  canons;  fie  ^ 

le  Briel  &.  le  Caftor  vaiiOTeaux  hol-  ^ 

landois   qui   n'en    montoient    quç  ^ 


;t-  (îx.  Le  Briel  n'en  força  pas< 
is  le  Crefceot  à  Te  rendre.  Le     "78*« 
or   fut  moins  heureux  ;  mais 
frégate    n'amena     pavillon 
la    dernière  extrémité.  Lorf- 
Lie   fe  rendit  à  la  Flora,  elle 
t     perdu    fon     Capitaine    & 
de  foixante  hommes    de  fon 
page.    Cependant     ces    deux 
:s  ne  relièrent  point  aux  vain- 
xrs.    La  frégate  le  Briel  étoit 
laltraitée,  qu'elle  fe    vit  hors 
at    de    prendre   pofleffion    du 
;(cent.  Elle  n'avoit  plus  ni  mâts 
puvernail^&ce  fut  avec  beau- 
p  de  peine  qu  elle  arriva  jufqu'èla 
s  de  Ôadixoù  elle  vint  fe  réparer, 
ant  à  la  frégate  le  Caftor ,  voici 
rune   elle   fut  dégagée.   Après 
te  ragréés  de  leur  mieux  ^  les 
ox  bàdmens  anglois  voguoient 
30  leur  prife  par  le   degré  de 
Ltude   47.  n.  lorfqu'ils    décou- 
irent  dans  la  madnée  du  ip  Juin  9 
iix  vaiffeaux  qui  leur  donnoient 
chafTe.  Le  Capitaine  anglois  Wil« 
in  Peer  qui  commandoit  la  Flora, 
ra  vent  -  arrière  &  fe  porta  vers 
Crefcent  &le  Caftor,  fe  flattant 
le  l'apparence  de  leur  force  réunie 
D3 


78  Histoire 

pourroît   ralentir    rardeur    de  la 
^7^^'     pourfuite.   Il   fe  trompa  i  les  vaif- 
leaux     ennemis     continuèrent    la 
chaiTe ,  &  le  Capitaine   anglois  ne 

i'ugeant  pas  qu'il  fut  prudent  de 
lafarder  une  aâion^  fit  prendre 
à  chacun  de  fes  vaifleaux  une  di- 
reâion  difterente;  mais  il  eut  la 
mortification  de  voir  le  Caftor  re- 
pris par  une  des  frégates  françot- 
fes,  tandis  que  Tautre  pourfuivoit 
le  Crefcent  qui  ne  paroiftoit  pas 
devoir  lui  échapper.- 

L'état  des  morts  &  des  blefies 
fut  à-peu-près  égal,  c'efb-àrdire» 
d'environ  cent  hommes  de  part  & 
d'autre  ;  mais  il  fut  glorieux  pour 
les  Hollandois  d*avoir  pu  difputer 
la  viftoîre  à  pertes  égales  ,  avec' 
un  ennemi  qui  dans  cette  nouvelle 
rencontre  leur  étoit  bien  fupérieur 
en  forces.  On  ne  craint  pas  de  ré- 
péter que  pendant  toute  cette  cam-  ' 
pagne,  l'Angleterre  n'eut  d'autre 
avantage  fur  la  Hollande  que  celui 
de  combattre  des  ennemis  fans 
défenfe  :  tous  les  Hollandois  dif- 
perfés  fur  les  mers  lointaines  fe 
croyoîent  encore  les  alliés  de  la 
Grande-Bretagne. 
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Grâces  à  cette  erreur  des  Hol- 
andois,  les  Anglois  avoient  fait      1781. 
>eaucoup  de  prifes  fur  la  marine     le  Duc  de 
:oinmerçante  des  fept  Provinces-  Jro!îrge''*^ici 
Jnies,  &  par  conféqueilft  un  grand  Hoiiaodois 
lombre  de  prifonniers  ,    dont  le  SJ^ct- 
raitement  ne  fut  pas  toujours  con*  le. 
orme  aux  loix  que  Thumanité  pref-< 
:rit  même  envers  des  ennemis  vain- 
:us*  Pour  adoucir  lé  fort  de  leur^ 
oalheureux    compatriotes  ,    une 
bufcription  de  cinq  cens  mille  livres 
bt  propofée  aux  habitans  d'Amf*- 
erdun  &   remplie  au  profit  des 
Matelots  boUandois    détenus   pri- 
bnnîers  en  Angleterre»  Le  Duc  de 
^ichmond ,   à  qui  Ton  avoit  cru 
devoir  s'adrefl'er    pour  cet  objet 
ouable,  voulut  bien   fe  charger 
ie  veiller  à  ce  que  les  deniers  fuflent 
appliqués  à  leur  véritable  dcftina* 
don  ;  &  il  s^acquîtta  de  ce  foin  avec 
im  zèle  qui  prouva  bien  que  fon 
humanité  ne  connoiffoit  pas  d'acr 
ceptions*  Sans  en  être  moins  atta- 
ché à  fa  patrie,  il  s*établit,  en  quel- 
que forte,  le  protecteur  de  fes  en- 
nemis défarmés»  Il  voyoit  dans  les 
Hollandois  d*ancîens  alliés,  que  des 
provocations  intolérables    avoient 
D4 
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^==  entraînés  malgré  eux  dans  la  coi- 
*78ï.     fédérarion  des   PuUTances   liguées 
contre  la  Grande  Bretagne.  Cette 
confidération  étoit  faite  pour  tem- 
pérer les  fureurs   de  la  vengean-. 
ce  ,    auxquelles    l'Angleterre    fo 
portoit  avec  une   affeâation  bar-  - 
bare  contre  la  feule  nation,  dont 
elle  eût  pu  conferver  TaUiance.Mais 
encore  une  fois ,  elle  ne  pardon* 
noit  point  aux  HoUandois  d'âvok 
refufé  de  fe  précipiter  avec  elle  dans 
un  abyme  d'où  ils  n'auroîeot  pu 
la  tirer  ;  &  ce  fut  le  motif  de  cette 
animofité,  dont  ils  devinrent  Tob^ 
}et  dans  les  deux  Continens.  Elle 
fe    (îgnala    particulièrement     aux 
Indes  occidentales  ;  &  la  prife  de 
Saint-Euftache  fut  accompagnée  de 
circonftances  atroces  qui  auroient 
flétri  la  gloire  des  vainqueurs ,  s'il 
y  avoit  de  la  gloire  à  vaincre  un 
ennemi  fans   défenfe  »   à   (aire  la 
guerre  au  fein  de  la  paix,  à  fur- 
prendre    une    place    ouverte     au 
premier     occupant.     Telle    étoit 
Saint-Euftache ,  lorfqu'une  efcadre 
angloife  compofée  de  quinze  vaif- 
feaux  de  ligne,  de  trois  frégates 
ic  de  trois  bombardes ,  parut  le  j 
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Févrief  devant  la  rade  de  cette  tflé  ; 
mais  cette    expédition   avoit  été      1781. 
précédée     d'un    événement    qu'il 
taut  indiquer. 

A  fon  retour  de  FAmérique  »  où      Tewatîve 
il  n'avok  rien  exécuté  ,    r  Amiral  *;  ^^^Z 
Eiodney  trouva  les  Indes  occiden-  Saînc  -  vin  - 
taies  cJans^  la  confternation  fur  les  ^^^ 
ravages   qu'avoit    occafionnés    le 
terrible  ouragan ,  dont   on  a  fait 
mention  ailleurs*  Heureufement  que 
les  flottes  françoifes  venoient  d*a* 
bandonner  ces  parages  ;  cette  der- 
mère  circonftance  parut  favorable 
i  TAmiraU  Se  voyant  maître  de  la 
mer  où  perfonne  ne  lui  difputeit 
Templre  ,  il   projeta  des  conquê- 
tes >  bien  periuadé  que  la  vidoire 
couronneroit  fes  entreprifes.  Dans 
cette   confiance  9  il  s'étoit  préfenté 
devant    Tifle    de  Saint -Vincent  , 
avec  tous  fes  vailTeaux  &  quatre 
mille  hommes    de   débarquement. 
Elle  n'étoît  défendue  que  par  fix 
ou  fept  cens  François  ;  mais  Tan- 
cien Commandant,  M.  de  Montel ,  y 
avoit  fait  de  fi  bonnes  difpofitions , 
que  cette  petite  garnifon  luâit  pour 
écarter  les  Angloisqui,  s'éunt  rem- 
barques 9  vinrent  tenter  l'expédition 
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■  vainqueurs  n'épargnèrent  pas  tou* 
rSi.  jours  la  vie  des  habitans. 
uiiî  de  En  arrivant  à  Saint  -  Euftache , 
cou-  j'^n^j^jji  ^yqIi  détaché  troî^  vaif- 
feaux  &  deux  frégates  à  la  pour-» 
fuite  d*un  convoi  de  vingt-quatre 
voiles  hoUandoifes  qui  en  étoient 
forces  le  premier  Février  fous  Tef- 
corte  du  Mars ,  vaiffeau  de  foixante; 
canons.  Ce  vaiâeau  fut  bientôt  pris, 
&  le  Contre- Amiral  Krall  qui  k 
commandoit  ne  put  fauver  le  con- 
voi malgré  la  belle  défenfe  qu'il 
oppofa  plus  d'une  heure  à  Tattaque 
de  l'ennemi ,  &  qu'il  eût  prolongée 
bien  au-delà,  s'Û  n'avoit  été  ren- 
verfé  par  un  boulet  de  canon.  D'au- 
tres dïfent  que  ce  brave  Comman- 
dant mourut  de  chagrin  à  la  vue  des 
traitemens  barbares  qu'on  faifoit 
éprouver  à  fes  compatriotes.^ 

Outre  ces  vingt-cinq  voiles,  les 
Angloîs  trouvèrent  dans  la  rade  cent 
quarante  bâtîmens  de  toutes  les  na- 
tions, dontplufieurs  furent  de  bon- 
neprife;ce  fut  une  perte  inapprécia- 
ble pour  les  Hollandois.  L'Amiral 
Rodney  voulant  ajouter  de  nouvelles 
captures  à  celles  qu'il  avoit  déjà  fai- 
tes >  laiffa  flotter  dans  l'ifle  le  pavilloa 
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la  République;  &  ce  piège  tendu  à  g  ' 
>onne-foi  des  navigateurs  ^  attira  ^  '* 
Ds  ce  port  regardé  comme  neutre» 
ifieurs  navires  tant  François  qu'a- 
Ticains  :  en  moins  de  lix  jours  ,• 
'  en  eut  dix-fept  qui  fe  laifsèrent 
sndré  à  cette  rufe, 

La  enquête  de  Saint-Euftache  LeiAngioîs 
célébrée  en  Angleterre  avec  ?««»«»;  ^ 
>ias  gratid  éclat  ;  on  tira  le  canon  fequiboé  im- 
la  tour  de  Londres ,  on  fonna  p®^^"*^5^^ 
cloches  9  on  fit  des  chanfons  où  mlns^     *" 
plaifanteries  britanniques  ne  fu- 
tpas  épargnées  auxmalheureùfes 
kimes  aune  furprife  aufli  funefte 
[  HoUanddîs»  que  peu  glorieufe 
ir  leurs  vainqueurs.  Cette  con- 
ke  fi  facile  mit  fous  la  domina- 
a  des  Anglois  les  ifles  de  Saint- 
irtin  &  de  Saba;  eHe  leur  val  ut  auffi 
>ctite  ifle  françoife  de  Saint-Bar- 
lerni;  Mais  toutes  cesprifesfiu'ent 
x>re  moins  avantageuies  à  la  Gran* 
-Bretagne  y  que  Tacquifition  des 
>lonies  noUandoifes  de  Démerary 
d'Eifequibo  dans  le  continent  de 
unérique  méridionale.  Quoique 
s  établidèmens  euffent  été  fournis 
vmêmes  termes  quel'ifle  de  Saint- 
ofiache^leurshabitans  éprouvèreniL 
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un  traitement  plus  humsunqae  ceux 
178  u  «les  ifles  nouvellement  conquifes» 
Ils  durent  cette  faveur  à  Fimpor-t 
tance  de  leurs  colonies  >  qu'il  Êdioit 
apprivoifer  au  joug  de  la  Grande* 
Bretagne;  elle  s'erf  promettoit  frfui^ 
d'avantage  que  de  toutes  fespoO^ 
fions  dans  les  Indes  ocddtntales. 

Les  établiifemens  de  Démerary^ 
&  d'ËfTequibo  prennent  leurs  nomi  ] 
des  rivières  qui  en  baignent  le  terril 
toire  ;  ils  (ont  fitués  environ  à  trei»-  ^ 
te  lieues  Oueft  de  Surinam»  Leuc  ! 
exiftencenedatequede  1743:  auffi  1^ 
les  appelle- t-on  colonies  naiflantes;   ' 
les  plus  belles  maifonsyfontconf'  ? 
truites  en  bois.  On  compte  dans  les  ^ 
deux  peuplades  environ  onze  mille    ' 
blancs  &  plus  de  quatre-vîngt-fix    ' 
mille  efdaves.  Le  produit  annuel 
de  ces  colonies  étoit ,  lors  de  rae*   ' 
quifition ,  d'environ  dix  mille  barî-   [ 
ques  de  fucre  avec  du  mm  en  pro*   ' 
portion  ;  de   cinq   millions  de  li^    ' 
vres  de  café^  de  huit  cens  naiite  li- 
vres de  coton  9  &  d'une  quantité 
indéterminée  d'indigo  &  de  cacao# 
Cétoîent  des  établiffemens  à  ména« 
ger;  &  quoique  le  Général  Cun-» 
ningham  les  eût  d'abord  fournis  aux 
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terme&les  plus  durs,  MM,  Rodney  - 
&  Vaiighan  prirent  fur  eux  d*adou-  ^7^^^ 
dr  ces  .termes,  &  les  Calons  furent 
maintenus  dans  la  propriété  de  leurs 
pofleflions,  ic  dans  le  priviliége  de  fe 
gouverner  parfeurstoix,  aux  con« 
didons.  toutefiûs  qu'ils  prêteroient 
ferment  d'attégence,  &  femettroient 
tous  ia  proce^on  de  la  Couronne 
d'Angletenre;  qu'ils  exporteroient 
fur  dt%  vaifleaux  anglois ,  leurs  pro- 
duâions  dans  ce  royaume  ou  dans 
Us  HHes  deTabago  &  de  la  Barbade» 
Quant  -av  Commandant  &  autres 
Officiers  hoHandois  ,  il  leur  fut 
fibre  de  paÛer  en  Hollande  avec 
tous  leurs  effets  fur  un  bâtiment 
parlefloeataire*  Les  troupes  eurent 
également  à  fe  louer  de  ta  mode- 
ranon  des  vainqueurs. 

On  ne  peut  diffimuler  que  tou-  ^^^^^p^^;, 
tes  ces  conquêtes  faites  en  moms  s'empared'un 
de  fix  femaines  ,  ne  fuffent  un  vrai  ^'^^f  rf^h^â 
triomphe  pour  les  Miniftres  d'An-  res  de  sainv 
gleterre,  dont  l'ambition,  à  cette  Euftachc. 
époque^  étoit  fur-tout  de  juftifier 
par  des  fuccès  l'imprudente  démar- 
che qui  venoit  de  le&  engager  dans 
une  nouvelle  guerre  ;  mais  ce  triom- 
phe ne  bxt  pas  de  longue  durée» 
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Dans  llvrefle  de  fa  gloire»  ou  plo- 
i?^''  tôt  dans  Taccès  de  fon  aveugle  joie, 
TAmiral  Rodney  fe  hâta  de  faire 
pafler  en  Angleterre  des  monu-- 
mens  de  fes  viâoires.  Trente-deux 
vaifTeaux  chargés  en  grande  partie 
des  richelles  enlevées  aux  haottant 
de  Saint -Euftache,  avoient  mis  à 
la  voile  fous  Tefcorte  du  Sandiâchy^ 
&  de  trois  autres  vaifTeaux  de  li- 
gne, aux  ordres  du  Commodore 
Hotham.  Leur  navigation  fiit  heu-. 
reufe  jufqu'à  la  hauteur  des  Sor- 
lingues  environ  quarante  lieues  du 
cap  Lézard  ;  mais  à  cette  latitudei, 
ils  furent  rencontrés  le  2  Mai  pac,  ': 
Tefcadre  de  M.  de  la  Motte -Pi-.  : 
quet  9  compofée  de  Tltivincible  que 
montoit  ce  Commandant  »  de  cinqau* 
très  vaifTeaux  de  ligne ,  &  de  quatre 
ou  cinq  frégates.  Le  Commodore 
n'ôfa  pas  hafarderun  combat  contre 
des  forces  auffi  fupérieures.  Sans, 
perdre  un  inftant,  il  s'éloigna  avec 
fes  vaiffeaux  de  guerre,  &  fit  pour 
fon  convoi  le  (ignal  de  fauve  fui 
peu$.  Les  vaiffeaux  françois  étoient 
à  portée  de  la  flotte  àngloife  ,  & 
tandis  qu'une  partie  de  notre  efca» 
dre  pourfuivoit  le  Commodore  Ho- 


^ 
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tam  y  les  frégates  la  Sybille  &  la  i 
Levrette  donnèrent  dans  le  convoi,  1781. 
&  plufîeurs  navires  furent  amarinés. 
^près  douze  heures  de  chaffe ,  tous 
DOS  vaiiTeaux  rejoignirent  Tlnvîn- 
cible;  ils  avoîent  déjà  pris  treize 
)àtîmens  ennemis ,  &  le  lendemain 
)  Mai  un  pareil  nombre  fut  obligé 
le  fe  rendre.  Xe  4  au  matin  ,  M.  de  ^ 
a  Motte-Piquet  voulut  profiter  du 
^ent  pour  arriver  à  Breft;  maïs  le 
ems  vint  à  changer  dans  k  ma- 
inée  du  lendem^n,  &  le  retour 
le  Tefcadre  fut  difiFéré  de  quelques 
3urs.  Le  Général  détacha  le  lou- 
;re  le  Chalfeur  avec  la  relation  de 
:et  événement. 

En  dépouillant  les  malheureux 
!>>lons  de  Saint-Euftache ,  l'Ami- 
al  Rodney  n'avoit  pas  cru  fans 
loute  travailler  pour  les  François. 
Zette  perte  enlevoit  aux  Anglois 
e  principal  fruit  de  leurs  conquêt- 
es; &  ce  ne  fut  pas  le  feul  évé- 
lement  qui  leiir  fit  éprouver  les  re- 
ours cruels  de  la  fortune* 

M.  de  Grafle  étoit  arrivé  à  laMar-  Combat  pea 
inique,  où  ilpritle  commandement  ^l^^^^^Z 
le  nos  flottes  d  abord  deftme  à  M.  de  GraiTe  sc 
de  laTouche.Trévaie;fes  forces  {Amûai 
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■   ■■  étoientfupérieures  i  ceOes  deRoJ^  ^■ 
178t.     ney,  &  fa  préfence,  ou  plutôt  cdle  ..=! 
de  fon  efcadre  allait  mettre  un  teron  ^ 
aux  profpérités   des  Anglois  dans  .\ 
les  Indes  occidentales»  Cependant  .1 
Sir  Samuel  Hood  étoit  sdlé  à  ù  .Ç 
rencontre  avec  toute  Tefcadre  an*  ,; 
gloife ,  (i  Ton  excepte  le  Sandwidt  !' 
de  quatre-vingt-dix  canons,  &  ^^ 
deux  autres  vai&aux  de  même  for-  v 
ce  que  Rodney  gardoit  à  Saint'  .^' 
Euftache  pour  la  sûreté  de  fa  coff^  ^ 
quête*  Le  Samedi  28  Avril  jU  ^ 
Ruffel  &  TAmazone  croifant  entie  -^ 
Sainte^ Lucie  &  la  Martinique,  dé-  ^p 
couvrirent  lafiotte  françoife  avec ua  l' 
convoi  très-  confidérable.  Elle  étoît  . 
compofée  de  vingt-un  vaiiTeauxde  l 
ligne  &  de  quatre  frégates.  UA*  \. 
mfral  Hood  n'avoit  que  dix -huit  , 
vaifTeaux  ;  fon  infériorité  ne  Vem* 
pécha  pas  de  faire  voile  au  vent 
dans  Tefpoir  de  fermer  à  Fennemi  ' 
rentrée  du  Fort-RoyaU  Le  Iend&* 
main,  quatre  vaiffeaux  de  guerre 
fortis     de     ce    port  ,.  joignirent 
l'efcadre  du  Comte  de  Graffe  qui 
avoit  trouvé  le  moyen  de  fe  pro- 
curer l'avantage  du  vent.  If  y  avoit 
là  de   quoi    eflfrayer  un  courage 
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noîns  déterminé  que  cehiî  de  M.  ■■ 
îood  &  de  (es  équij^ge»;  fon  ar-  ^7^^* 
née  i/en  montra  que  plus  d*ar- 
Icur  pour  le  combat.  L'adion 
:oininença  fur  les  onze  heures  & 
lemie  ,  &  ne  finit  qu'à  trois  heures 
iprès-midi.  Le  feu  cefla  de  part  k 
lautre  ,  fans  qu'on  put  dire  de 
(uel  côté  penchoit  ta  viâoire;  mais 
3ood  avoit  eu  la  gloire  de  çom- 
xittre  avec  des  forces  inférieures  ; 
k  )ufqu*au  Mercredi  fuivant  ^  il  fit 
le  vains  efibrts  nour  engager  fou 
^imemi  dans  une  féconde  affaire.  Le 
Comte  de  Graffe  avoit  d*autrcs 
imes  ,  &  fon  inaâion  dans  cette 
circonAance ,  fut  fans  doute  moti- 
vée par  de  bonnes  raifons  qui  la. 
jufUfient.  (i)  Quoi  qu'il  en  fbït , 
quelques  jours  après  ce  combat  peu 
meurtrier  (2>  &  nullement  décmf  » 


(i)  On  débita  qoe  le  Général  françois 
xvoit  ordonné  les  plus  habiles  manœuvres; 
mais  que  n*ayaiit  pu  fe  hm  obéir,  il  n'y* 
eut  rien  d^exécuté.. 

(a)  n  y  eut  du  côté  des  Anelois  qua* 
rame  morts  &  cent  cinquante  bleflés;  la 
perte  des  François  fut  encore  moms  cooi- 
udnable. 
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•  notre  efcadre  fe  porta  devant  Tlfle 

1781.     de  Tabago  avec  la  confiance  d'un 

plein  fuccès.   Elle   ctoit   d'autant 

mieux  fondée  ^  que  le  Marqms  de 

Bouille   alloit    diriger    en   grande 

Ïartie    cette    brillante  expéaitîoD, 
/attaque  de  Tabago   fut   vive, 
prompte  &  décifive  comme  toutes 
les    opérations    militaires   de   cet 
excellent  Officier.  Cette  conquête 
(e  fit,  pour  ainfi  dire,  fous  les  yeux   : 
de  r Amiral  Rodhey ,  dont  lesmou-  i 
vemens  annoncèrent  d'abord  quel-  : 
qu'intention  d'y  mettre  obftacle; 
mais  quoi  qu'il  eut  des  forces  à*peu- 
près  égales  à  celles  de  M.  de  Grafie^ 
finit  par  ne  rien  entreprendre  contra 
la  flotte  françoife.  Entrons dansquet 
ques  détails  fur  cette  expédidoot 
leMirattîs      Conune  il   étoit  important  ^ 
^«    Bf">ii^  mafquer    les  projets  qu'on  avoît 
^htif'(^^  rifle  de  Tabago,  il  fut  décidé 
qu'on  dirigeroit  une  faufle  attaque 
contre  Sainte  -  Lucie  ;  &  le  M^* 
quis  de  Bouille  fe  réferva  de  b 
commander  en  perfonne*  Les  trou- 

Ees  furent  embarquées  le  8  Màî,' 
L  flotte  appareilla  le  9;  &  le  lo  à 
minuit  on  arriva  à  Sainte  -  Lucie. 
L'ifle   fut  attaquée  par  trois  eA* 
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Iroits ,  &  Tallarme  fe  répandit  dans 
:ous  les  quartiers  ;  ce  n'étoit  qu'une     ^7^* 
/^aine  menace ,  &  tout  cet  appareil 
l'avoît   rien  de  férieux.  Le  Géné- 
•al  François  connoîflbittrop  bien  Vé' 
at  du  morne  Fortuné  y  pour  y  com- 
promettre fes  forces  ;  mais  habile  à 
irer  parti  des  circonftances ,  il  eut 
e  bonheur  d'enlever  l'Hôpital  des 
\nglois,  ce  qui  diminua  la  gamifon 
SDiiemîe  d'environ  cent  hommes.  Ce- 
pendant ie  vaiflfeau  le  Pluton  de  foî- 
Kante- quatorze  canons,    r£xpéri- 
Doîent,  leSerapis,pluGeurs  frégates  & 
autres  bâtimens  detranfport^  furent 
détachés  pour  Tabago  avec  deux 
mille  hommes  fous  la  conduite  de  M. 
de  Blanchelande  ;  &  après  une  croi- 
fière  de  quarante  huit  heures  devant 
Sainte -LiUcie,  le  Comte  de  Grafle 
(e  rendit  le  f  y  au  Fort-Royal  de  la 
Martinique:  il  étoit  accompagné  du 
Marquis  de  Bouille ,  &  emmenoit 
aveclui  vingt -cinq  vaiifeaux  &  le 
n&ià  dfes  troupes.  M.  de  Blanchelan- 
desi'acquitta  parfaitement  de  fa  coih- 
snîffion;  le  24,  fes  deux  mille  hom* 
aies  débarquèrent  heureufement , 
&  s'emparèrent  de  la  ville  de  Scar- 
borough  &  d'un  petit  fort  qui  la 
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protégeoit.  Ce  Commandant  s'y 
*78^«  retrancha  jufqu'à  Tarrivée  des  Gé- 
néraux qu'on  attendolt  à  chaque  inf- 
tant.  En  efFet ,  MM  de  Grafle  & 
de  Bouille  reparurent  le  3O5  avec 
trois  mille  hommes  de  nouveUei 
troupes  9  au  moment  où  TAnôrd 
Rodney  voulant  fuppléer  à  Tinfe- 
riorité  de  (es  forces  par  Taâivitf 
de  Tes  difpofitions  »  &  fe  mettre  i 
portée  d'obferver  les  mouvemens 
a  un  ennemi  fupérieur^  avoît  re- 
monté jurqu*à  la  Barbade  »  &  eOf 
voyé  delà  fîx  vaifTeaux  avec  d» 
troupes  fuffitantes  pour  tenir  tête 
à  M.  deBlanchelande ,  &  empêdier 
la  prife  de  Tabago.  Mais  à  la  vue  < 
des  vingt- cinq  vaifleaux  de  ligne . 
François ,  Tefcadre  angloife  prît  la 
fuite ,  &  le  fort  de  l'ifle  fut  déddé,  ' 
M.  de  Bouille  débarqua  avec  iês 
trois  mille  hommes  ^  fe  préfenti 
devant  le  morne  Concorde ,  Tenlevi 
fans  éprouver  de  réfiftance>  &  forçai 
le  Major  Fergufon  à  fe  mettre  ca 
pleine  marchei  avec  fa  gamifon*  Lei 
troupes  françoifes  le  plus  en  avant 
furent  détachées  à  fa  pourfuîte,  8c 
tout  le  refte  fut  bientôt  mis  en  mou- 
vement. Le  Vicomte  de  Damas  eut 
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Iré  de  s'établir  fur  le  morne 
e  les  ennemis  avoient  abandon-  ij^^* 
dans  la  Quit  du  50  au  51.  On  les 
irfuivit  une  journée  entière.  La 
ileur  étoit  excefEve»  &  les  Sol- 
s  rf y  réfiftoîent  plus ,  lorfqulls 
^nirent  enfin  les  troupes  an- 
»î(es  qui  étoient  en  halte  dans 

5  gorge.  Le  Major  Fergufon , 
immandant-Général  de  Tlfle ,  fe 

forcé  de  capituler  le  2  Juin;  fa 
mifon  mit  bas  les  armes  ^  &  dé- 
fa  fes  drapeaux.  On  y  comptoit 
atre  cens  hommes,  tant  de  Tar- 
lerie  que  du  quatre -vingt -fixiè- 

6  régiment ,  cinq  cens  Ecofibis 
fnpofant  une  Milice  équivalente 
des  troupes  réglées,  &  un  nom- 
e  confidérable  de  Nègres  armés; 
lis  ces  forces  rfétoient  point  fuffi* 
Dtes  pour  oppoferune  longue  ré* 
bnce  aux  armées  réunies  de  MM* 
i  Bouille  &  de  Blanchelande ,  8c 
>n  peut  dire  à  la  louange  du  Gou- 
smcur  Fergufon,  que  la  capitu- 
Mi  de  Tabago  ne  fut  propofée 
l'à  la  dernière  extrémité. 
Cependant  T  Amiral  Rodney,  dans 

lettre  au  Miniftre ,  préfenta  di- 
ers  faits  reladfs  à  cet  événement. 
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^fous  un  jour  peu  favorable  au  Goo- 
1781.  verneur  ;  &,  comme  on  robfcrf© 
ailleurs ,  pour  mieux  exprimer  fim 
étonnement  fur  la  redciition  de  Ta- 
bago ,  il  ne  craignit  pas  d'ajouter 
que  la  prife  de  cette  Ifle  fuppofait 

injurieufesan  naire.  Le  Gouverneur,  dont  le  lè^ 
ÏTIZT'  ^^^^  ^^  Europe  avoit  devâa'céçd» 
^     '     de  Rodney ,  lut  avec  inctignatioOf 
dans  la  gazette  de  la  Cour  ,  la  rdafc* 
tion  de  TAmiral  où  cette  ^tuak 
recevoir  une  interprétation  (Taiitait 
plus  ofifenfante  ,  que  dans  tout  h 
cours  du  récit ,  il  n'étoit  point  qucf 
tion  d'opérations  du  Gouvensetf 
tendantes  à  reculer  la  prife  de  tt* 
bago.   Les   dépêches   de  YAnàti 
laiÛbient  au  moins   beaucoup  ^ 
louche  fur  la  conduite  de  FergiK 
fon.  Pour  la  juftifier ,  le  Gouver- 
neur écrivit  une  longue  lettre  quî 
rendit  publique.  Cette  apologie  br 
tisfaifanté  à  beaucoup  d'égards,  H' 
génère  trop  fouvent  en  récrifliini' 
tions.  Voici  comme  il  la  temÛDfr 
„,  .  .         ^^11  faut ^  dit  Sir  George •  ^«•' 
ûonduGou-^^Joit  arrivé  quelque  chofedetù^ 
vemtur.        „  extraordinaire  pouravoirâiieTBi 
^U  Gouverneur  Fergufon  à  cafi^\ 

lit 


I 
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yJeri  maïs  il  eft  bien  plus  extraor-  ' 
^dinaire  qa'un  Amiral  anglois  ayant     '78  »• 
>  vingt-un  vaiffeaiix  de  ligne  a  fes 
•orcues,  ait  fouffert  qu*tine  efca- 
odre  de  deux  vaifTeaux,   de  deux 
«frégates  &  quelques  floops,  tînt 
oaflîégée  une  colonie  angloife  où. 
o  il  pou  voit  fe  rendre  en  vîngtqua^ 
k>tre   heures,  fans  donner  de  fe-' 
»  cours  à  cette  colonie,  fans  tl- 
)9cher  de  détruire  Tefcadre  aflfié- 
39  géante  !  Cette  inaâion  paroît  bien 
99  plus  extraordinaire  que  la  prife 
9»d*une    ifle     fans    fortifications  , 
»qui  navoit  qu'une  foible  gamifon 
a>àoppofer  à  une  armée  de  vété- 
Mrans  ,  dont  le  nombre  excédoit 
»  cinq  fois  celui  des  afliégés.  Peut- 
-être auffi  paroîtra-t-  il  extraordi- 
»  naire  que  la  flotte  françoife  ait  fait 
»  le  trajet  de  la  Martinique  àTabago, 
»  avant  que  Tefcadre  angloife  y  foit 
a>  arrivée  de  la  Barbade  ,  quoique 
-j'euife  dépéché  un  exprès  à  Six 
99George  Rodney  trente-fix  heures 
vavant  que  le  Général  Blanchelande 
MCÛt  expédié  un  cutter  pour  deman- 
99  der  un  renfort.  Tout  le  monde  fait 
Si  que  la  traverfée  de  Tab^go  à  la 
siMartimque  eft  plus  que  le  double 
Tome  III.  E 
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"  '   »  de  celle  de  Tabago  à  là  Barbade». 

*78^*  Sir  Geqrge  ne  xépondh  point  for- 
Roancy  &  mellement  aux  accufations  indirec- 
gè7^"^^g j^"  tes  que  renfermoit  l'apologie  du 
ment  irrépto»<jouverneur  ;  mais  il  circula  dififé- 
chabio.  fentes  lettres  anonymes  où  TAmi- 
];al  fut  très-bien  défendu,  fans  que 
Fergufon  en  parût  moins  irrépro- 
chable; &.,  danstoutç  cette  anaire 
de  pure  récrimination ,  il  n*y  eut 
de  part  &  d'autre  de  torts  bien 
.  prouvés ,  que  beaucoup  d'indifcré- 
tion  &  d'animofité.  Rodney  cond^^ 
nua  de  jouir  de  la  faveiH:  du  Mo- 
narque &.  de  la  coni^nce  de  laU^ 
tion  ;  &  pour  derniera  prràve  qvLt 
Fergufon  méritoit  TuneSc  Tautre, 
ce  Colonel  produifit  radrefie  qui  lui 
avoit  été  préfentée:le  lo  Juin  par 
les  habitans  de  Tifle  de  Tabàgo; 
elle  étoit  conçue  eh  ces  termes? 
ccNous,  habitant  deTabago,  deman- 
aidons  la  permiffiôh  de  reconnoîtré 
a»  avec  la  gratitude  la  plus  vive,  ïc 
M  zèle  &  l'impartialité  qui  ont  ca- 
9>raâérifé.  votre  conduite  en  qua* 
aplité  de  Gouverneur  de  cette  îfle, 
toainfi.  que  r  la  bravoure  avec  la- 
ïpquelle  vous  l'avez  défendue  pen- 
>)dant  neuf  jours,  contre  une  armée 
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mte.  C*eft  d'après  nos  fup- 
tions  que  vous  vous  êtes  ren-  lySi* 
cette  armée,  &  dans  Tunique 
de  fouftraire  nos  propriétés 
deftrudion  qui  les  menaçoît. 
s  nous  flattons  que  la  brave 
luite  que  vous  avez  tenue  en 
5  occafion ,  vous  recomman- 
L  à  l'approbation  &  à  la  faveur 
'otre  Souverain  ^n  c       '  ft 

oîqu'affez  fertile ,  Tifle  de  Ta-  ,^  fut  rincdc 
Telt  beaucoup  moins  que  la  Tabago» 
ide  ;  elle   eft  plus  petite  de 
é ,  &  n'a  que  dix  lieues  dans 
is  grande  longueur;  fa  largeur 
jnne  eft  d'environ  quatre  lieues, 
port   eft    sûr ,    commode  & 
tîtué.   Cette  ifle  avoit  appar- 
aux HoUandoîs,  &  leur  fut 
rée  en  17 17  après  un  fiége  dç 
Dois    &    ce   fameux    combat 
l  où  d'Eftrées  leur  coula  bas 
de  vaiffeaux.  Les  François  la 
Igèrent  après  la  conquête,  &  n'y 
t  aucun  établiflement.  En  1748, 
fut  déclarée  neutre  parle  traité 
x-la-Chapelle ,  &  les  Anglpis 
unmencèrent  quelques  défriche- 
is;  enfin ,  ils  en  obtinrent  la  prê- 
té en  1763 ,  &  la  réunirent  au 
E2 
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Gouvernement  de  la  Grenade  &  de 
1781.  Saint- Vincent  qui  leur  furent  cé- 
dées, à  la  même  époque.  De  riches 
planteurs  s'y  établirent,  &  y  formè- 
rent des  fucreries  qui  toutes  réufr  • 
firent  très-bîen.  Lors  de  la  prife 
de  Tabago  ,  on  y  comptoitfoixante 
plantations  de  ce  genre,  &  environ 
cent  habitations  de  la  féconde  clafle 
en  café,  coton,  indigo.  Elles  pro- 
curoient  alors  une  exportation  aen- 
viron  trois  millions  de  livres  tour- 
nois, &  paroiflbient  fufceptibles  d*ac* 
croiflement.  La  culture  y  ocçu- 
poît  vingt  mille  Nègres  efclaves^ 
&  la  population  libre  confiftoit 
en  dix  mille  blancs  de  tout  âge , 
&  environ  douze  cens  nègres 
ou  mulâtres  affranchis.  Quelque 
avantageùfe  que  pût  être  Tacquifi- 
tion  de  cette  ifle ,  Sa  Majefté  n'en 
jugea  pas  la  conquête  aflez  inipor- 
tante  pour  admettre  en  fa  préfence 
les  Envoyés  qui  en  apportoient  la 
nouvelle  ;  elle  crut  aurfi  devoir  fe 
refufer  à  ce  que  les  drapeaux  lui 
fuflent  préfentes  folemnellement. 
Rodaey       La  prife  de   Tabago  termina, 

mec  â  la  roue  •    r   J»  1  j 

pourVAngic-  pour  ainli  dire ,  la  campagne  dans 
wrrc.  les  Indes  occidentales ,  &  rAmiral 
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Rodney  n'y  jugeant  plus  fa  préfence 
néceffaîre,  fit  embarquer  fur  le  Gi-  .*7*** 
braltar  ^Tundes  plus  forts  vaifleaux 
de  la  flotte,  tout  ce  qu'il  put  enle- 
ver des  richefles  qul.fe  trotivoient 
encore  à  Saint-Euftache.  Il  s*y  em- 
barqua lui-même ,  &  fit  voile  pour 
FEurope,  où  il  vint  jouir  de  fes 
triomphes.  Il  avoit  laiffé  le  com- 
mandement de  fon  efcadre  à  l'A- 
miral Hood  qui  fe  mit  à  la  pour- 
fuite  de  M.  de  Graflfe  ,  dont  les 
vingt-quatre  vaifleaux  avoient  ap- 
pareillé le  y  Juillet  de  la  Martini  - 
que  pour  fe  rendre  à  Saint -Do- 
DÛngue  avec  un  convoi  de  cent 
cinquante  bâtimens.  Il  vint  mouil-  ^    inctvA'c 

f      ?        ,  ^^        -r»  •        r  des  vaifleaux 

1er  le  lo  au  Cap  François ,  fans  au-.fran<ioi>  rin- 
tre  accident  que  la  perte  de  Tln-  c^n*"^-;"»^  ^ 
conftante,  frégate  de  vingt-fix  ca- / ^"""^*^'- 
nons,  qui  brûla  dans  la  traverfée,  & 
dont  on  ne  put  fauver  que  vingt 
Wmes.  Il  y  apprit  que  Tlntrépide  ,    • 
vaiffeau  de  foîxante  -  quatorze  ca- 
ï^nj,  appartenant  à  Tefcadre   de 
M,  de  Monteil  qui  fe  trouvoit  alors 
i  Saint  -  Domingue ,  avoit  éprou- 
^^  le  fort  de  Tlnconftante  dans  la 
^dc    même    du    Cap.    Perfonne 
^  périt  dans  cet  incendie  ,  dont 
î^3 
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!  la  violence  ne  put  être  arrêtée  par 
178 1.     les  fecours  les  plus  prompts   &les 
mieux  ordonnés.  On  s*étoit  vu  dans 
lanéceflité  de  faire  échouer  ce  vaif- 
feau  près  du  petit  carénage.  Heu^ 
reufement  qu'il  faifoit  un  grand  cal- 
me ;  fi  la  brife  eût  régné  comme  la 
veille ,  c'en  étoit  fait  des  vaîfleaux 
de  la  rade  ;   le  feu  les  auroit  tous 
enveloppés,  &  peut-être  détruit  de 
fond  en  comble  &  le  port  &  la  ville* 
ic^M*!  Du'  Il  "'y  avoit  plus  d'efpoir  de  fauver 
>»cffis   Par.  rintrépldc  ,   &    l'équipage   Tavoit 
'•*"•  abandonné  par  ordre   de  M.  Du- 

pleflîs  Parfeau.  Ce  brave  Capitaine 
y  reftoit  avec  fes  Officiers.  Leurs 
prières  &  les  larnies  de  fon  fils,  jeune 
homme  de  quinzeansj^  ne  pouVoient 
ie  déterminer  à  defcendre  avec  eux 
dans  la  chaloupe  ;  il  étoit  réfûlu  de 
périr  fur  fon  bord.  Il  embrafla  ten- 
drement fon  fils,  &  lui  ordonna  de  s*é- 
loigner  avec  les  autres  Officiers.  Le 
jeune  homme  fe  rendit  près  du  Gé- 
néral, &  lui  fit  part  de  la  courageufe 
réfolution  de  fon  père.  M.  de  Mon- 
teil  envoya  fur  le  champ  un  canot 
au  brave  Capitaine ,  avec  ordre  de 
venir  le  trouver.  M.  Dupleffis  Par- 
feau obéit^&  le  canot  était  à  peine  à 
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cinquante  pas.de  l'Intrépide,  lorfque  --=r-^=s 
ce  vaiiTeau  fauta  en  l'air,  178;. 

Après  avoir  embarqué  les  bataîl-    La  Sotic  de 
Ions  d'Agénois,  de  Gatînois  &  de  Ic^^^lVi! 
Touràine,  M.  de  Grafie  remit  à  h  de  Oraftc. 
voUe  le  2S  Août  pour  T Amérique  ^llTc^L 
fcptentrionale  avec  toutes  fes  forces,  uic. 
qui  confiftoient  en  vingt- huit  vaîf- 
ieaux  de  ligne ,  quatre  frégates-  & 
trois  cutters.  Il  s'étoit  engagé*  dans 
.le  rapide  canal  de  Bahama ,  dont 
aucune  armée  n'avoît  ofé  rifquer  le 
paflage  depuis  TAmiral  Bofcawcn  , 
qui,  dans  la  guerre  précédente ,  ten- 
ta heureufement  cette  navigation  , 
lorlqull  vînt. attaquer  là  Havane . 
Le  paiîageidu  vieux  lac  réuflit  éga- 
lement à  M  b  Comte  de  Gràfle; 
il  s*ch  tira  farts  autre  accident  que 
la  rencontre  de  T Amiral  Hood,  qui 
lui  livra  un  fécond  combat  encore 
moins  décifif  que  le  premier,  &quî 
retarda  toutauplus  de  quelques  heu- 
res l'arrivée  dû  Général  François  à 
fa  deftination.  En  prenant  la  route 
périlleufe  du  hc  de  Bahama,  fon  ob- 
jet avoit  été  d'intercepter  la  flotte 
delà  Jamaïque,  Tune  des  ^lus  ri- 
ches qui  fût  jamais  fortie  de  Port- 
Royal»  Elle  y  rentra  heureufement 
E4 
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le  21  JuUlet  ;  mais  cinq  ou  fix  jour? 

*7^*«     plus  tard,  çlle  tornboît  dans  les  eauX 

.  .     .de  l*efçadre  françoife;  &  pour  con- 

'  -cevoir  quejlt:  perte  c'eût  été  pour 

île  commerce  d'Angleterre  ,  Utuffit 

de  fe  rappeller  que  cette  flotte  de 

cent  quatre- vingt- fix  voiles  portok 

, quarante  deux  mille  cinq  cens  ton- 

^neaux,  &  environ  quatre  mille  hom- 

jpies.  Elle  s'étoit  éloignée  de  Port* 

pRoyal^  jufqu'à  h  diftance  du  Op 

Maifi.  Son  retour  précipite  jeta  la 

terreur  dans  Tifle^  parce  que  Tar** 

mée   de  Grafle   né  toit    alors  qu*à 

cinq  ou  fix  tiçues  des  traîneurs,  & 

qu'on  la  fuppofoit  réunie  avec  les 

forces  efpagnoles  de  la  Havane  poui 

tenter  une  defcente  à    la  Jamaï- 

Sue.  L'allarmey  futûhiverfeliê^i^ 
éjà  Ton  parloit  d'y  proclamer  la  loi 
martiale;  mais  le  Comte  de Graffi 
avoît  d'autres  vues,  &  l'objet  de  rt 
mouvement  qui  caufoit  de  (T  ^ita 
inquiétudes  auiC  habitans  de^llfli 
-angloife,  étoit  de  fe  porter  ibrli 
Chefapeak ,  &  d'y  travcrfer  les  opé 
rations  de  Lord  Cornvallis. 

Avant  que  d'expofer.commcn 
j\^.  de  GraiTe  inSua  dans  le  mauvai 
fuccèfdjB  l'expédition  du  Oénéralafl 
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,  U  faut  remonter  a  quelques    ^ 
smens  antérieurs  qui  préparé-     ^78^- 
cette  cataftrophe  déciiîve. 
la  vu  que  l'effort  delà  guerre     Q"«  *<>"« 
bîtparticulièrementfen tir  dans  ruLe^^  des 
irties  méridionales  de  TAmé-  An^ioU, 
I ,  &  toujours  fans  beaucoup 
t    pour     la     décidon    de  la 
le  querelle  qui  fixoît  les  re- 
i  du  monde  entier.  Je  ne  rap- 
rai  point  ici  les  expéditions  peu 
rtantes,  &  la   plupart    man- 
5,  des  Généraux  Arnold    & 
e  ;     la    retraite    forcée    du 
5ral    Cornwallis  après  la  vic- 
de  Camden  ;  le  triomphe  exa- 
du  Colonel  Tarletori  fur  M, 
pter;  la  prife  du  fort  Saint- 
rge  par  les  Efpagnols  fur  la 
de  Honduras  ;  .l'expulfion  des 
lois  de  la  rivière  Tinto  &  de 
{  établiflemens  pour  la  coupe 
bois  de  campêche ,  leurs   dé- 
s  partieles ,  ou  nos  échecs  in- 
beux  tant  fur  le  continent  que 
les  mers  qui  Tenvironnent  :  tous 
petits    faits   appartiennent   en 
nde  partie  à  la  campagne,  pré- 
lente,  &  n'eurent  d'autre  impor* 
ce  que  de  hâter  l'événement  dé-* 
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J  cifif  qui  alloit  confommer  Tétoffr 

*7Sï*  nante  révolution  de  rAmérîque» 
Nous  touchons  enfin  au  dernier  aâe 
de  cette  grande  tragédie,  La  cataftro» 
phe  dès  longtems  annoncée  ne  pott- 
voit  plus  fe  reculer  que  par  des  tours 
de  force  ^  des  combinaifons  ton* 
)ours  fagos ,.  une  prévoyance  in- 
faillible &  toujours  viâorieufe  des 
moindres  obftades.  Les  chofes  ea 
étoient  au  point  qu'une  fîmplemé? 
prife  dans  les  opérations  de  h 
campagne,  devoir  ruiner  toutes  les 
reffources  de  l'Angleterre  en  Amé- 
rique ;  mais  par  une  &talité  bien 
malheureufe»  &  fans  doute  jpae 
Teftet  naturel  de  leur  pofîtion  délef- 
pérée ,  la  politique  des  Anglois  » 
leur  habileté ,  leur  génie  pour  la 
guerre  les  abandonnèrent  tout-à- 
fait  dans  cette  circonftance.  On  en 
jugera  fur  le  fimple  expofé  de» 
faits. 
Délais  Ml-  L'affaire  de  Guîldford  -  Court- 
rk'ièr^re  de  Houfe  fut  l'événement  de  la  cam* 
€iuiidfor<L  pagne  5  le  plus  heureux  en  appa- 
rence ,  &  Tun  des  plus  funeftes  eft 
effet  pour  les  Anglois ,  auxquels  il 
infpifa  une  confiance  aveugle  qui 
les  pou(ra  vers  Tabyme  oùnous  lei 


BE  LA  D'EÎtik  Guerre.   Toy 
Verrons  bientôt  fç  précipiter.  En-: 
trons  dans  quelques  détails  anté-     1781." 
rieurs  à  cet  événenaent. 

Le  plan  de  Corn\falfis ,  pour  ïa       Marche 
campagne  d'hiver,  avait  été  de  pé- J^^wlit?^ 
nétrer  dans  la  Caroline  du  nord,  & 
<ie  confier  pendant  fon  abfence  la 
Caroline  méridionale  à  Lord  Raw- 
don ,  avec  ordre  de  s'y  tenir  fur 
h  défenfive.  En  conféquence    de 
Ce    plan ,    le  i;*   Janvier  il   prît 
fa  route  par  les  hauteurs  ,  dans  Tef- 
pérance  de  battre,  chemin  faifant. 
Ou  de  chafTer  de  la  Carolînef  du  fud, 
tm  corps  d'Américains  aux  ordres 
du  Général  Morgan,  &  par  une 
fioarche  rapide  de  gagner  la  PcJée, 
de  s'établir  entre  ce  pofte  &  la  Vir- 
ginie ^  d'engager  le  Général  Greene 
dans  une  a^on,  ou  de  le  forcer  à 
une  retraite  précipitée*  Tous    ce» 
projets  réuflfirent  en  partie  ,^  &  en 
moins  de  q|uinze  jours ,  Lord  Corn- 
irallis  arriva  par  des  chemins  im- 
ûraticables  julqu'àla  Catawba,  dont 
les  Américains  occuporent  tous  léS 
gués  dans  un  efpace  de  plus  de  qua- 
rante milles.    Cependant  il  falloit 
tenter  le  paffage;  Se  quoique  trois; 
(ens  hommes  de  Milice  conmiandés 
1  E6 
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par  le  Général  DavidfoD  défendirent 
*78i*  la  rive  oppofée  ^  Tarmée  angloîfe 
pafla  le  gué  de  M.  Covan  qui  avoît 
plus  de  deux  cens  cinquante  toifes  ] 
de  largeur^  &  oh  chaque  Soldat 
étoit  fou  vent  dans  feau  jufqu'à  la 
ceinture.  L'Infanterie  Légère  ayant 
jgagné  le  rivage,  tua  ou  mit  en  fuite  : 
ce  qui  s'offrit  devant  elle.  Trois, 
pu  quatre  morts  &  trente-fîx  bleffés 
furent  tout  ce  qu'il  en  coûta ^  8c' 
ce  paffage  difficile  ne  pouvoit 
s'exécuter  à  moins  dé  frais.  Lorfque 
toute  la  colonne  eut  paffé ,  te  Lieu- 
tenant Colonel  Tarleton  fut  déta- 
ché avec  la  Cavalerie  &  le  vbgt- 
troificme  régiment  à  la  pourfuite  des 
trois  cens  Miliciens  de  Davidfon, 
dont  il  acheva  la  déroute  ;  &  pouf- . 
fant  fa  marche  jufqu'à  dix  milles  da 
gué,  il  rencontra  un  autre  corps 
<i'environ  quatre  cens  hommes  ^ 
dont  cinquante  furent  tués  ou  faits 

frifonnîers.  Cette  expédition  jeta 
allarme  parmi  la  Milice  dans  tout 
le  diftria  d'Yadkin ,  où  fe  rendit 
Farmée  de  Cornwallis.  Cependant 
le  Général  Morgan  avoit  abandonné 
fon  pofte  &  marchoit  vers  Salîs- 
bury»    On  atteignit  ^  fon    arrière- 


garde  dans  la  foirée  du  5  Février»  \ 
Bconlui  enleva  quelques  chariots;      178^ 
maïs  il  eut  le  tems  de  pafTer  la  ri-^ 
viere  tant  à  gué  que  fur  des  bacs, 
5c  l'on  fut  bientôt  que  le  Général 
Greene  étoit  en  marche  pour  for- 
mer à  Guidford  fa  jonâion  avec 
Morgan.  Comme  il  n'avoit  pu  raf* 
fembler  la  Milice  de  la  Caroline 
leptentrionale,  &  qu'il  n'avoit  point 
reçu  de  renforts  de  la  Virginie,  il 
dut  éviter  une.  afiaire  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Dan,  &  fe  hâter 
delà  traverfer;  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  célérité  ,  qu'il  ne  fe  trouva  pas 
un  Soldat  fur  la  rive ,  lorfque  le 
Général  qui  s'étoit  mis  à  fa  pour- 
fuite  arriva  le  ly  au  bac  de  Boyd. 
Il  y  auroit  eu  de  la  témérité  à  Lord 
Cornirallis    d'ôfer    pénétrer    dans 
la  Virginie  par  ce  côté- là  ;  deux 
nifons  s'y  oppofoient:  la  puiffance 
de  cette  province ,  &  la  foibleffe 
de  l'armée  britannique.  Après  avoir 
donné  quelque  repos  à  fes  troupes» 
il  marcha  à  petites  journées  vers 
fimisboroug  où  il  arbora  l'étendard 
britannique.  Il  y  fit  une  proclama- 
tion à  laquelle  fe  rendirent  quel- 
ques faux  frères  du  parti  Américain. 
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*  deux  cens  furent  enveloppés  &  mîè 
»78x.  en  pièces  par  un  détacoement  de 
Tarmée  de  Greene,  qui ,  ayant  re- 
parte le  Dan  avec  des  renforts  eon* 
lîdérables  ,  obligea:  ConuralBs  à 
transporter  (on  camp  près  de  U 
Crique  d*Allamance,  d*où  ildéta^ 
chale  Lieutenant  Colonel  Tarleton^ 

!)Our  aller  découvrir  les  deflfeinsrcte 
*ennemi.  A  quelques  milles  dtt 
camp ,  cet  Officier  rencontra  la  lé* 
gion  de  Lee  &  trois  ou  quatre  ceni 
hommes  de  Milice  aux  ordres  dtt 
Colonel  Prefton  ;il  les  attaqua,  W 
m^it  en  déroute  &  leur  fit  quelquci 
prifonniers.  Cet  échec  des  Améri- 
cains fut  fuivi  peu  de  jours  après 
d'une  autre  affeire  où  Lord  Com- 
wallis  en  perfonne,  défit  un  corps 
nombreux  de  la  Milice  Vîrgînîeone, 
&  difperfa  les  troupes  légères  dtt 
Américains.  Le  gros  de  Tarmée  dé 
Greene  avoit  précipité  fa  retraite  dt 
Fautrecoté  de  la  rivière  Hav ,  où  il 
attendoit  de  la  Virginie  de  nou- 
veaux renforts  fans  lefquels  il  n*ôfoît 
rifquer  une  affaire  générale.  Cepen^ 
dant  la  difficulté  de  faire  fubéftef 
les  troupes  dans  un  pays  épuifé, 
fit  prendre  au  Général  anglois  U 
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réfoludoo  d'ouvrir  unecommunica^  ' 
tion  entre  fon  armée  &  les  vaif-     ^^^^ 
féaux  qu'il  avoît  dans  la  rivière  Cap- 
fcar;  msds  pour  remplir  le  grand 
objet  de  fa  pénible  campagne  ^  ce- 
lui de  raflembler  fous  fes  drapeaux 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  royaliftes 
dans  la  Caroline  ieptentrionale  ^  il 
£dloit  éviter  de  parottre  fe  défier 
de  fes  forces,  &  continuer  par  con^^ 
fiéquent  à  montrer  le  mén>e  em« 
ireifement  pour  une  afïàire  déci^ 
five.  Four  fe  conformer  à  ce  plan  ^ 
Lord  Cornwallis  vint  camper  le 
15  Mars ,  entre  les  ÊDurches  de  la 
rivière  Deep  3^  où  il  apprit  qu'un» 
lenfort  conlidérable  venoit  de  por- 
ter l'armée  de  Greene  à  neuf  ou  dix 
mille   hommes  9   qu'ils  marchoient 
pour  attaquer  les  troupes  britanni- 
queSy  &  que  déjà  ils  étoient  à  Guild* 
ferd  enrviron  à  douze  milles  du  camp» 
Sans  perdre  une  minute  ^l'armée  an- 
gloife  fe  mit  en  mouvement ,  &  le 
lendemain  matin  à  quatre  milles  de 
Guildford  y  la  garde  avancée  ren- 
contra un  corps  ennemi  qu'elle  dé- 
fit; &  continuant  fa  marche ,  elle 
trouva  Tarmée  continentale  poftée 
far  un  terrein  élevé  à  quinze  cens 
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!  pieds  environ  de  Gourt-Houfe.£Ife 
i78x*  paroiffoit  difpofée  à  hafarder  la  ba- 
taille ,  &  Lord  Comvallis  n'ëtoit 
pas  venu  pour  s*y  refufer,  ' 
.  ReUnon  Après  avoir  fait  leurs  difpofitîons 
raÇc  ac refpeaives, les  deux  Généraux-o^ 
Cuiidford-  donnèrent  l'attaque ,  &  Tadion  com- 
mença vers  une  heure  &  demie  aprèr 
midi.  Le  Major  Général  Leflie  qui 
commandoit  la  droite  de  l'armée 
angloife ,  mit  bientôt  en  déroute 
^  tout  ce  qu'il  avoit  d'ennemis  en  front; 
&  le  Lieutenant  Colonel  Webfter  qui 
commandoit  la  gauche  »  n'eut  pA 
moins  de  fuccès  ;  il  défit  entièric- 
ment  l'aile  droite  des  Américains. 
Cependant  entre  leur  ligne  &  la  tête 
de  leur  colonne ,  il  y  avoit  un  bois 
dontl'épaifleur  ménagea  de  fréquent 
tes  paules  à  Tennemi ,  &  d'où  Ufai- 
foit  un  feu  irrégulier ,  mais  affez  vif, 
qui  ne  laifla  pas  d'incommoder  l'ar- 
mée britannique  &  de  retarder  fes 
progrès.  Enfin  le  fécond  batsdllon 
des  Gardes  ayant  gagné  le  terrein 
ouvert  près  de  GuUd-Ford-Court- 
Houfe ,  eut  à  combattre  un  corps 
d'Infanterie  continentale  qui  lui 
.étoit  de  beaucoup  fupérieur  en 
nombre  >  &  qui  ^  après  une  foible  r6- 
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fiftance,  n*eut  de  reflburce  que  la 


fuite  pour  éviter  une  défaite  abfolue.  1781. 
Le  détachement  anglois  le  pourfui- 
vit  dans  les  bois  avec  tiop  d'ardeur, 
&  il  fallut  eflTuyer  un  feu  très-vif  de 
la  part  de  cette  Infanterie  quis'étoit 
ralliée  ^  &  de  celle  des  Dragons  du 
Colonel  "W^ashington  qui  le  chargè- 
rent avec  autant  d'impétuodté  que 
de  fuccès.  La  Cavalerie  continentale 
fut  repouffée  à  Ton  tour  par  les 
Grenadiers  du  71*  régiment  &  par 
le  feu  bien  dirigé  de  deux  pièces 
de  canon  qu'avoit  amenées  le  Lieu- 
tenant M.  Qéod,  Commandant  de  " 
l'Artillerie.  Le  fécond  bataillon  des 
Gardes fe rallia  bientôt,  &  fe  voyant 
£mtenupàr  les  Grenadiers ,  il  revint 
ila  charge  avec  une  nouvelle  intré- 
pidité. Enfin  lé  vingt  *  troifième 
&  le  trente  -  troifième  régiment, 
riofanterie  légère  .&  une  partie 
de  |a  Cavalerie ,  firent  des  prodiges 
de  valeur  qui  décidèrent  la  viâoire 
de  ce  côté -là.  L'ennemi  perdit  dans 
cette  preiiiière  déroute  quatre  pièces 
de  canon  &  deux  chariots  munition-^ 
flaires.  La  canonnade  fe  continuoit 
encore  avec  fureur  à  Taile  droite  de 
l'armée  royale.  Le  Lieutenant  Colo^ 


iI4  HiSTOIRX 

!  nel  Tarleton  s'y  porta  afV6c  de  h 
178'-  Cavalerie  ,  &  fapréfenGe  ranima  le 
courage  des  combattans;  Fattaque 
devint  encore  plus  vigoureufe ,  -ft 
Tadion  fut  bientôt  terimiiéeà  r^iva»- 
tage  derarméebritanniqucLestrotP 
pes  continentales  fe  retirèrent  dam 
le  plus  grand  défordre;  msûs  comme 
leur  Cavalerie  avoit  peu  foufièrt, 
&  que  celle  de  Corn^aUis  étoit 
exceflîvement  fatiguée  5  ce  Général 
ne  crut  pas  devoir  ^ourfuivre  Vtfh 
nemi  dans  fa  retraite ,  dont  le  terme 
fublron- Workes  à  dix-huit  milles  du 
champ  de  bataille.  Dans  la  première 
adion  le  nombre  des  inorts  tfavoit 
été  que  de  douie  hommes  du  <t6té 
des  Anglois,  &  celui  des  blelTésd^eiw 
vîron  quatre- vingt  dix  ;  dans  Tfife 
faire  du  1 5*  Mars  ,  cent  des  leuirA 
relièrent  fur  la  place ,  &  ils  en  eureât 
quatre  cens  debleffés.  S'il  faut  s'en 
tenir  aux  relations  britanniques^  h 
perte  des  Américains  fut  beaucoup 
plus  confidérable  ;  quetque$-une)5  ft 
portoient  à  dix  huit-cens  hommes  i 
mais  tous  ces  rapports  font  exagérés 
à  l'avantage  de  l'armée  angloife^ 
&  pour  démêler  la  vérité ,  il  faut 
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irerles  reladonsdes  deux  par* 
eftdans  cette  vue quenousal-      ï?^»» 
xtraire  des  lettres  du  Général 
le,  le  précis  de  cet  événement 
erfement   préfenté   dans  les 
"S  anglois  &  américains» 
i  Mars»  les  ennemis  a  voient  paf-  Rapport  àm 
fue'deHigh-Rock,&ler4,  Us  g^^^rï, 
it  à  Guildford.Dans  la  matinée  même  événo- 
,  on  apprit  qu'ils  s'avançoient  "**"'* 

grand  chemin  de  Salilbury  ; 
ie  américaine  fe  mit  auffitôt 
}is  lignes.  La  milice  de  la  Ca- 

du  Nord  compofoît  la  pre- 

;  elle  étoit  commandée  par 
énéraux  Eaton  &  BuUer.  La 
î  de  la  Virginie  formoît  la  fe- 
î  fous  les  ordres  de  Stevens 
vibn.  Latroifîème  ligne  con- 

en  deux  brigades  ,  Tune  de 
rginie  &  Tautre  du  Maryland  ;, 
avoient  pour  chef  le  Colonel 
uns.  Un  détachement  d'Infan- 
iégère  ^les  Dragons  du  premier 
rroifième  régiment  commandés 
5  Colonel  Washington,  &  le 
lentdeChaffeurs  aux  ordres  du 
•nel Lynch, formoiem  un  corp& 
'ervation  pour  la  fureté  de  l'aile 
:e<.  Les  colonels  Lée  &  Campi- 


'i 
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bellprotégeoicnt  l'aile  gauche,  Tu^^ 
avec  fa  Légion  &  l'autre  avec  uOj  '^ 
corps  de  Chafleurs.  Le.  Génént '^' 
Greene  rangea  fon  armée  enbatailki^  ^ 
pourvut  à  la  fureté  des  bagages  ,&  ' 
attendit  impatiemment  l'approchli^ 
de  l'ennemi.  Il  favoit  que  dans  l 
polition,  les  Anglois  avoient  1 
de  chofe  à  efpérer  de  la  viâoii 
même,  &  qu'ils  étoient  perdus. 
elle  leur  échappoit*  Le  Colooi 
Lée  s'étoit  porté  en  avant  avec  I 
Légion  &  les  ChaÛeurs;  il  eutàfof 
tenir  une  vive  efcarmouché  cont 
le  Colonel  Tarleton ,  dont  la  trou] 
fut  maltraitée.  Le  capitaine  Ai 
trong  chargea  la  Légion  angl 
&tua  vingt-neuf  dragons  ;  maisfi 
nemi  s'étant  renforcé,  Lée  fut  coi 
traint  de  fe  retirer  &  de  prendre 
pofîtion  dans  la  ligne.  L'aâioncoi 
mença  par  une  canonnade  qui  d\ 
vingt  minutes.  Les  Brigades  amÀrj 
ricaines  qui  dévoient  fou  tenir  oÉ 
premier  effort, tinrent  peu  detems^^ 
&  une  partie  recula^ans  avoir  (aitt 
feu  ;  la  milice  de  la  Virginie  fut.j 
auffi  repouffée  après  une  belle  dé^] 
fenfe.  Enfin  l'aftion  devint  générale  >; 
hs  troupes  continentales  firent  par-:^ 
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lent  leur  devoir ,  &  le  combat  5== 
^s-opiniâtre  ;  mais  les  troupes     ^7^^* 
les  durent  quelqu'avantage  à 
)ériorité    de   leur    difcîpline. 
fc  difpofoîent  à  tourner  Tar- 
unéricaine  par  la  droite ,  & 
û\es  faifoient  un  mouvement 
l'enfermer  ;  le  général  Greene 
îrçut  de  leiïr  deflein ,  &  pour 
ipécher  l'exécution,  il  ordon- 
retraite.  Fendant  ce  tems  ,  le 
Colonel    Washington  à  la 
*iin  corps  de  Cavalerie  &  fecon- 
I  premier  régiment  des  Mary- 
is  5  chargeoit  une  Brigade  en* 
5  :  il  l'enfonça  à  coups  de  bay  on- 
s ,  &  la  détruifit  prefqu'entiè- 
nt.  Les  Américains  fe  retirèrent 
10  ordre,  &  paflcrent  le  gué  de 
:-River ,  à  trois  milles  environ 
hamp  do  bataille  ;  ils  y  atten- 
tt  les  traîneurs,  &  fe  portèrent 
ndemain  à  dix  milles  de  Guild- 
L  ils  s'étoient  vus  dans  la  né- 
:é  d'abandonner   l'artillerie    à 
emî ,  faute  de  chevaux  pour  la 
bire.  Sans  compter  les  prifon- 
\  &  les  foldats  qui  s'égarèrent , 
trte  des  Anglois  tués  ou  bleffés 
d'environ  bx  cens  hommes  ; 


1 
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'  ■  ■  celle  des  Aniéricains  ne  futqi 

1701,     xtois  cens.  Ou  obfervera  que  1 

relation  a  été  publiée  par  ordi 

Congrès. 

,     .,. ,      Le  contrafte  eft  frappant  dai 

^«ï    tHom-  deux  rapports  quon  vient  de^ 

f^i^^^^^^  re ,  &  î'on  en  doit  conclure  q 

a  beaucoup  à  rabattre  des  exa 

tionsbritanmquesî  maisquele 

lîations  du  Général  Greene  a& 

fent  trop  la  perte  des  Améri^ 

Quoi  qu*il  en  foit ,  Lord  Com^ 

eut  quelqu' avantage   à  Taffaii 

^Guild-Ford,  &  les  fuites  de 

journée   répondirent  d*abord 

vues  de  ce  GénéraL  II  pénétra 

la   Caroline  feptentrîonalc  ju 

Wilmington  ,  y  renouvella  fes 

clamatîons  ,  &  parvint  â  déti 

du  parti  républicain  un  petit  t 

bre  d^Amcricains   effrayés  i 

menaces,  ou  féduits  parfesprt 

fes;  niais  ces  pro datations 

exploits  de    Cornwallis    dar 

deux  Carolînes  ne  dévoient 

produire  de  bien  décifif  pour 

gleterre,  &  ne  pouvoient  rei 

laffranchifTennent  de  ces  prov 

Echec  det      Tandis  que  ce  Général  hâ 

pris  de  eu»-  niarcae  vers  le  Nord ,  le  ioii 

atUt 
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^line  Méridionale  étoit  confié  '^^' 
I^Lord  Ra^grdon  &  au  Lieutenant  '781. 
j^lonel  Balfour  qui  commandoîent, 
*on  fur  les  frontières ,  &  l'autre  à 
laries-Tovn.  Après  Tadion  de 
JOÎId-Ford  ,  Greene  tourna  fes 
TWs  contre  cette  province  que  Tab- 
*ce  de  Cornvajlis  affoîblifloît  con- 
«rablemcnt.Le  i^  Avril,  il  arriva 
*^t  Camden ,  avec  plufieurs 
wçs  de  milice.  Huit  cens  hom- 
^  de  troupes  aux  ordres  de  Ra\r- 
J^  formoîent  la  garnîfon  de  cette 
«ce;&  pour  les  attaquer,  le  Gé- 
^  américain  attendoit  les  ren- 
**s.que  luîamenoîent  le  Colonel 
fc&  le  Brigadier  Marion,  Vou- 
ttprévenir  cette  jonâion,RaNjrdon 
tit  de  Camden  dans  la  matbée 
2j ,  arriva  fur  les  dix  heures  au 
^p  des  ennemis,  &  fondit  fur  eux 
Improvifte.  Les  piquets  avancés 
ïyèrent  le  premier  feu  des  An- 
is,  &  le  foutinrent  avec  beaucoup 
courageu  La  ligne  fe  forma  pref- 
Ui  même  inftant ,  &  fut  bien- 
engagée  dans  un  combat  très- 
'La  troupe  de  Rawdon  parut 
iords*ébranler,&fa  gauche  plioit 
i  feniiblement ,  lorfque  deux 


mi 


i  1 

il 
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^  compagnies  du  premier  Reglm 
1781.  Maryland  fe  deDandèrent.  Ce 
vement  fe  communiqua  aux  ; 
Compagnies  du  même  corps 
dans  fa  retraite  entraîna  te 
fécond  régiment.  Ils  furent  ^ 
Tun  &  l'autre  ;  mais  Tennemi 
eu  le  tems  de  gagner  les  haul 
d'en  déloger  l'artilleiie  améri 
&  de  tourner  en  flanc  les  tx 
en  defordre ,  qui  fe  trouvoiei 
gagées  fur  le  front.  Parmi  ceî 
pes  étoit  le  deuxième  régimi 
Virginie,  qui,  ayant  defcendu  lî 
tagne,  s*étoit  avancé  à  quelqi 
tance.  Celui  du  Colonel  Cac 
avoit  audi  plié  en  quelques  eni 
Le  Général  ordonna  la  retraite 
pérant  plus  regagner  l'avanta 
lui  promettoit  d'abord  tout 
neur  de  cette  journée.  Au 
mencement  deTaSion,  le  C 
Washington  força  les  enr 
tant  Cavalerie  qu'Infanterie 
retirer  précipitamment  du  c< 
la  ville  ;  &  avant  que  les  ti 
américaines  abandonnaffent 
terrain  ,  il  avoit  fait  deu3 
prifbnniers  ,  dont  il  ne  pui 
mener  que  cinquante  homme 

G 
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nel  fe  couvrît  de  gloire  en  cette  < 
«tre  ;  s*il  eût  été  fécondé  ,  1781. 
ée  de  Greene  auroit  enveloppé 
la  gamifon  de  Camden^  l'eût 
priionniere^  &  feroit  entrée 
la  ville.  Les  fages  difpofitions 
îénéral  Américain  fembloient 
ir  en  aflurer  la  conquête  ; 
une  terreur  patiîque ,  dont  les 
>es  les  plus  braves  ne  font  pas  ^ 

lurs  exemptes ,  avoit  jeté  le 
'dre  dans  cette  petite  armée  » 
fit  pourtant  fa  retraite  fans 
coup  de  perte  9  jufqu'à  trois 
ts  -de  la  place.  Cet  échec  des 
iricains  leur  coûta  deux  cens 
laittehommçs,  eny  comprenant 
ïleflfés  9  les  prifonniers  &  les. 
trente  Soldats  qui  s'égarèrent» 
»erte  des  Anglois  ne  mt  guère 
is  cotifidérable ,  &  l'avantage 
s  remportèrent  dans  cette 
iite',  /ut  au  moins  balancé 
b  réduâion  du  Fort  \7atfon 
(t  rendit  aux  troupes  conti- 
ides  le  ï9  du  même  mois, 
t  un  blocus  de  trois  ou  quatre 
s» 

!ette  place  étoît  une  des  plus  lUpreMcnt 
es  de  la  Caroline  î  &  ce  fut  pour  ^aJ^"^^"^ 
rpmeUh  F. 


^  1 
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^  compagnies  du  premier  Rcgîment  de 
^f^^*  jhlarylancf  (e  débandèrent.  Ce  mou- 
vement fe  communiqua  aux  autres 
Compagnies  du  même  corps  ,  qui, 
dans  fa  retraite  entraîna  tout  le 
fécond  régiment.  Ils  furent  ralliés 
Tun  &  l'autre;  mais  l'ennemi  avoit 
eu  le  fèms  de  gagner  les  hauteurs , 
d'en  déloger  Tartillene  amérîcame, 
&  de  tourner  en  flanc  les  troupes 
en  defordre ,  qui  fe  trouvoient  en- 
gagées fur  le  front.  Parmi  ces  trou- 
pes étoit  le  deuxième  régiment  de 
Virginie,  qui,  ayant  defcendu  la  mon- 
tagine  9  s'étoit  avancé  à  quelque  dif- 
tance.  Celui  du  Colonel  Campbell 
avoit  auffi  plié  en  quelques  endroits. 
Le  Général  ordonna  la  retraite  ,  n  et 

f aérant  plus  regagner  l'avantage  qui 
ui  promettoit  d'abord  tout  l'hon- 
neur de  cette  journéei  Au  com- 
mencement de  Tadion  ,  le  Colonel 
Washington  força  les  ennemis, 
tant  Cavalerie  qulnfanterie^  à  fc 
retirer  précipitamment  du  côté  dfi 
la  ville  ;  &  avant  que  les  troupes 
américaines  abandonnalTent  leur 
terrein ,  il  avûit  fait  deux  cens 
prifonniers  ,  dont  11  ne  put  em* 
mener  que  cinquante  hommes.  Le 

Colonel 
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Colonel  fe  couvrit  de  gloire  en  cette  • 
rencontre  ;  s'il  eût  été  fécondé  ,  1781. 
rannée  de  Greene  auroit  enveloppé 
toute  la  garnifon  de  Camden^  l'eût 
fidte  prilonniere^  &  feroit  entrée 
dans  Ùl  ville.  Les  fages  difpofitions 
du  Général  Américain  fembloient 
devoir  en  aflurer  la  conquête  ; 
mais  une  terreur  panique ,  dont  les 
troupes  les  plus  braves  ne  font  pas 
toujours  exemptes ,  avoit  jeté  le 
défordre  dans  cette  petite  armée  » 
«jm  fit  pourtant  fa  retraite  fans 
beaucoup  de  perte  9  jufqu'à  trois 
nulles  de  la  place.  Cet  échec  des 
Américains  leur  coûta  deux  cens 


les  oleffés  ,  les  prifonniers  &  les. 
ceat  trente  Soldats  qui  s'égarèrent» 
La  perte  des  Anglois  ne  mt  guère 
0101ns  coiffidérable  5  &  l'avantage 
qu'ils  remportèrent  dans  cette 
journée 'y  /ut  au  moins  balancé 
par  h  réduâîon  du  Fort  W^atfon 
qui  fe  rendit  aux  troupes  conti- 
oncales  le  ïp  du  même  mois, 
après  un  blocus  de  trois  ou  quatre 
Jours. 

Cette  place  étoît  une  des  plus  lUpreMoit 
fortes  de  la  Caroline  j  &  ce  fut  pour  ^fy^"^^"^' 

Tpuh  UL  F. 
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==*  compagnies  du  premier  R^gimtat  de 
1781.  Maryland  fe  deDandèrent..  Ce  mou- 
vement fe  communiqua  aux  autm 
Compagnies  du  même  corps  »  qu» 
dans  fa  retraite  entraîna  tout  b 
fécond  régiment*  Us  furent  ^r^Uâ 
Tun  &  l'autre  ;  mais  l'ennemi  avoSt 
eu  le  tems  de  gagner  les  hauteur ^ 
d'en  déloger  l'artillerie  américuM}» 
&  de  tourner  en  flanc  les  troi^Mi 
en  defordre ,  qui  fe  trouvoient  «h 
gagées  fur  le  front.  Parmi  ces  troQ: 
pes  étoit  le  deuxième  régimentdjj 
Virgmie,  qui^  ayant  defcenduIa/qQ' 
tagne,  s'étoit  avancé  à  queiqwiS 
tance.  Celui  du  Colonel  CamptM 
avoit  audi  plié  en  quelques  endroitSi 
Le  Général  ordonna  la  retraite ,  n'et 
pérant  plus  regagner  l'avantage  qui 
lui  promettoit  d'abord  tout  l'hoo^ 
neur  de  cette  journée.  Au  com- 
mencement del'aaion,  le  Cotond 
Washington  força  les  ennemils 
tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  àfe 
retirer  précipitamment  du  côté  dfl 
la  ville  ;  &  avant  que  les  troiqxî 
américaines  abandonnaffent  Icttt 
terrain  ,  il  avoit  fait  deux  C0tf 
prifbnniers  ,  dont  il  ne  put  em- 
mener que  cinquante  hommes.  Le 

Colonel 
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Colonel  fe  couvrit  de  gloire  en  cette  < 
rencontre  ;  s'il  eût  été  fécondé  ,  178 x. 
Tannée  de  Greene  auroit  enveloppé 
toute  la  gamifon  de  Camden^  l'eût 
fidte  prilonniere  ^  &  feroit  entrée 
dans  là  ville.  Les  fages  difpofitions 
du  Général  Américain  fembloient 
devoir  en  aflurer  la  conquête  ; 
mais  une  terreur  panique ,  dont  les 
troupes  les  plus  braves  ne  font  pas 
toujours  exemptes ,  avoit  jeté  le 
détordre  dans  cette  petite  armée  » 
<|iû  fit  pourtant  fa  retraite  fans 
beaucoup  de  perte  ^  jufqu'à  trois 
nilles  de  la  place.  Cet  échec  des 
Américains  leur  coûta  deux  cens 


les  bleifés  ,  les  prifonniers  &  les. 

.«Bt  trente  Soldats  qui  s'égarèrent» 

La  perte  des  Anglois  ne  mt  guère 

0IO1DS  conifidérable  9  &  l'avantage 

qu'ils    remportèrent    dans    cette 

journée  9    /ut  au   moins    balancé 

par  h  réduâîon  du  Fort  W^atfon 

.  qui  fe  rendit  aux  troupes  conti- 

•  iHHudes  le   rp   du  même  mois, 

après  un  blocus  de  trois  ou  quatre 

jours. 

Cette  place  étoît  une  des  plus  lUprennent 
forces  delà  Caroline}  &  ce  fat  pour  ^^^'^""^•^^ 
TpmeUh  F 
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^  compagnies  du  premier  Régiment  de 
^781»  Maryland  fe  débandèrent.  Ce  mou- 
vement fe  communiqua  aux  autres 
Compagnies  du  même  corps  ,  qm, 
dans  fa  retraite  entraîna  tout  le 
fécond  régiment.  Ils  furent  ralliés 
Tun  &  l'autre  ;  mais  l'ennemi  avoit 
eu  le  tems  de  gagner  les  hauteurs  ^ 
d'en  déloger  l'artillerie  américaines 
&  de  tourner  en  flanc  les  troupes 
en  defordre ,  qui  fe  trouvoient  en- 
gagées fur  le  front.  Parmi  ces  trott 
pes  étoit  le  deuxième  régiment  de 
Virginie,  qui^  ayant  defcendu  la  aioa 
tagne,  s'étoit  avancé  à  quelque  dE? 
tance.  Celui  du  Colonel  Caunpbw 
avoit  audi  plié  en  quelques  endroits 
Le  Général  ordonna  la  retraite ,  n'd 
pérant  plus  regagner  l'avantage  qu 
lui  promettoit  d'abord  tout  l'honi 
neur  de  cette  journée.  Au  com- 
mencement  de  Taâion ,  le  Coldnè 
Washington  força  les  ennemisi 
tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  à  l 
retirer  précipitamment  du  côté  d 
la  ville  ;  &  avant  que  les  troupe 
américaines  abandonnaflent  leu 
terrain  ,  il  avoit  fait  deux  CQB 
prifbnniers  ,  dont  il  ne  put  em 
mener  que  cmquante  hommes.  L 

Colone 
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lel  (ê  couvrit  de  gloire  en  cette  • 
ntre  ;  s*ii  eût  été  fécondé  ,  1781. 
le  de  Greene  auroit  enveloppé 
la  gamifon  de  Camden,  l'eût 
prilonniere^  &  feroit  entrée 
avilie.  Les  fages  difpofitions 
énéral  Américain  fembioient 
r  en  aflurer  la  conquête  ; 
une  terreur  panique ,  dont  les 
es  les  plus  braves  ne  font  pas  ^ 

ors  exemptes  9  avoit  jeté  le 
dre  dans  cette  petite  armée  » 
fit  pourtant  fa  retraite  fans 
xmp  de  perte  9  jufqu'à  trois 
(  -de  la  place.  Cet  échec  des 
ricaîns  leur  coûta  deux  cens 
antehommçs,  eny  comprenant 
bffés  9  les  prifonniers  &  les. 
Tente  Soldats  qui  s'égarèrent» 
»rte  des  Anglob  ne  mt  guère 
r  cotifidérable  5  &  l'avantage 
remportèrent  dans  cette 
ie'f  /ut  au  moins  balancé 
I  réduâîon  du  Fort  Watfon 
e  rendit  aux  troupes  conti* 
les  le  ï9  du  même  mois, 
un  blocus  de  trois  ou  quatre 

ttte  place  étoît  une  des  plus  iUpreM«nt 
•  delaCarolinei  &  ce  fut  pour  ^^^'^  "*"**' 
pmUL  F. 
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I  les  Colonels  Lée  ScMarion  une  vé- 
178 !•     ritable  gloire   de  l'avoir  enlevée, 
fans  autre  perte  que  deux  hommes. 
tués  &  trois  bleifés.  Elle  étolt  four* 
nie  d'abondantes  munitions  de  guer^ 
re  &  de  bouche  »  &  défendue  par. 
une  garnifon  d'environ  deux  cens, 
hommes ,  dont  cent  neuf  furent  Êdts 
prifonniers.  Encore  une  fois  cette- 
conquête  compenfoit  bien  le.pedtr^ 
défavantage  des  Américains  devant: 
Camden,  échec  auquel  les  Angloisr 
donnèrent  trop  d'importance  dani» 
leurs  gazettes  qui  ^  pour  la  plupart^' 
ne  font  pas  exaâes  dans  la  relatioo   , 
de  cet  événement,  A  les  en  croirci  '  ; 
la  déroute  des  Américains  fut  çom-i 
plete  y  &  malgré  la  fupériorité  de- 
leur  nombre, Row don  les  battit  à 
plate  couture ,  les  força  de  lâcher' 
pied  y  les  pourfuivit  l'efpace  de  (ix* 
milles ,  &  mit  le  Général  Greene 
dans  la  néceflité  de  fuir  jufqu'à  dnd  ' 
lieues  de   Camden.  Cet  çche^cf  eu 
encore  plus   exagéré  dans  les  dé-; 
pêches  cleBalfour  à  LordGermaio^- 
il  v  fait  monter  la  perte  des  enne- 
mis à  cinq  cens  hommes  tués,  bleffés' 
ou  faits  prifonniers;  il  termine  fa  let- 
tre par  une  rodomontade  t  &  tire  de] 
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cette' vidoîre  les  conclufions  les-i ==? 

plus  fatisfaifan tes  pour  Tavenir.  Mais     <7^  ^  * 
nous  arrivons  au  moment  où  les 
américains   vont  prendre    contre 
les  Angloisy  une  revanche  aufli  ter* 
rible  que  décifive. 

Avant  que  d'efquiiTer  le  tableau      Combat 
de  ce  jprand  événement,  il  nous  mÏÏ!aS 
refte  à  taire  quelques  réflexions  fur  oot  &  Def- 
un  combat  de  mer  aflez  important,  ^"^^" 
pour  mériter  l'attention  du  leâeur  ; 
mais  dont  rifliie  ne  fut  pas  un  triom* 
jht  pour  le  Vice-amiral  Arbuthnot, 
comme  Tont  affirmé  quelques  pa- 
mers  anglois.  £n  débitant  que  les 
François  avoient  été  battus ,  les  ga* 
tetiers  britanniques  ne  dévoient  pas 
^uter  qu'on  ne  leur  avoit  ni  pris , 
iki  coulé  bas  aucun  vaiffeati.  Ceft      Que  les 
le  (ÎMème  combat  naval  donné  en  A^«J;*^;  '^ 
Amérique ,  dont  les  Anglois  fe  font  cor  ravan^ 
Vtribué  l'honneur ,  fans  qu'il  y  ait  ****• 
eu  de  leur  côté  l'apparence  même 
tfone  vidoîre,  Puifqu'il  s'agit  d'Àr- 
tmthnot  9  on  conçoit  que  (on  efca« 
dre  a  du  fe  mefurer  avec  celle  de 
Khode-Ifland  commandée  par  M. 
Deftouches ,  à  qui  cet  honneur  ap  - 
partenoit,  comme  au  plus  ancien 
capitaine»  depuis  la  mort  du  Che* 

F2 
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îvalier  de  Ternay  qu'il  rempli 
*78ï«  par  iruerim*  Le  combat  s*eng 
dans  la  Chefapeak  où  les  Frac 
cherchoient  à  débarquer  quel 
renforts  fur  la  côte  de  Non 
Arbuthnot  aVriva  à  tems  pour 
pécher  l'exécution  de  ce  pro 
&  ce  fut  tout  le  parti  qu'il 
de  &  fupériorité  »  tant  pour  le  i 
bre  que  pour  la  force  des  ^ 
féaux.  Il  y  eut  beaucoup  de 
répandu  de  part  &  d'autre  ;  ma 
Conunandant  françois  eut  du  m 
Favantaee  de  ramener  en  bon 
dre  ï  Bhode-Kland  fon  efcadn 
crue  du  Romulus ,  vaiiTeau  de  < 
rante  canons,  qu'il  avoit  pris 
Anglois  peu  de  jours  avant  c 
a^on.  Cependant  le  Vice-Ao 
Arbuthnot  parle  dans  fes  dépéd 
de  cette  retraite  honorable  coi 
d'une  fuite.  «  Je  doisregretets 
99  il  ^  qu'en  prenant  la  iuite  d 
43  bonne  heure  »  l'ennemi  ait  es 
a>  ché  que  Taâîpn  ne  devint  gi 
a>  raie  >».  Mais  pour  faire  partage 
'  regret  à  fes  compatriotes ,  il  ne 
loit  pas  convenir  que  les  hmty 
feaux  de  fon  efcadre  étoient  i 
le  plus  mauvais  état }  qu'on 
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obligé  de  remorquer  le  Prudent  &  i 
le  Robufte  pour  les  tenir  à  flot  &  ^7^^ 
leur  Élire  gagner  le  cap  Henry  } 
que  r£uropa  naviguoit  à  peine  » 
que  le  London  ne  pouvoit  plus 
porter  toutes  fes  voiles.  Il  faut 
avouer  que  les  Anglois  font  heu-* 
leux  de  voir  toujours  leur  ennemi 

Eendre  la  fuite  au  moment  ou  écra- 
I  par  fon  feu ,  ils  ne  font  plus  en 
état  de  le  pourfuivre.  Cette  remar* 

Sue  eft  du  gazetier  le  moins  partie 
é  TAngleterre.  ce  M.  Arbuthnot^ 
»  ajoute- t-il ,  prétend  que  les  Fran« 
a»  Çois  virèrent  vent  arrière  immédia- 
w  tement  après  que  leur  ligne  eût  été 
«  rompue  »  &  _qu*ils  en  formèrent 
t»  one  nouvelle  ;  qu'il  fuivit  leur 
»  exemple ,  mais  que  le  délabrement 
ê»  de  fes  vaUfeaux  rendoit  la  pour* 
t»  fuite  impraticable.  »  Et  il  s'écrie  ï 
ce  fttjet:  «  ô  Anglois  !  fermez  To* 
m  rèille  k  de  pareils  aveux  !  O  pof- 
»térité  !  que  le  bruit  n'en  par* 
99  vienne  pas  jufqu'à  vous  s?  ! 

Dans  ces  mêmes  dépêches  le  Vice-    Faux  nf 
Amiral  fait  mention  de  fes  pertes  vous  duvkc 
quil  afibiblit,  comme  c'eft  Tufage,  ^~''^ 
&  de  celles  des  François  qu'il  fuppofe 
très-confidérables  »  en  convenaut 
F3 
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■  qu'ils  'ont  peu  fouffert  dans  leurs   n 

^781-     agrè$.Ceft  encore  un  aveu  qui  parcrit   : 
démentir  les  affertions  précédentes,   / 
Enfin  Arbuthnot  finit  par  jeter  ^ 
un  coup-dœil  fur  la  pofition  refpec-   ! 
tive  des  Anglois  &  de  leurs  adverfai-  : 
les  dans  cette  partie  de  rAmérique*  :• 
Il  convient  de  la  détrefTe  d'Arnold  ' 
&  de  {a  petite  armée    également  '\ 
prefTés  par  le  befôin  de  vivres  te 
par  les  mefures  formidables  dirigées  ' 
contre  lui  ;  mais  il  fuppofe  le  Mar-* 
quis  de  la  Fayette  bloqué  dans 
Annapolis    avec   le    détachement 
qu'il  y  commande.  A  l'en  croire, la 
milice  continentale  mécontente  da 
fervice ,  eft  au  moment  de  fe  difper- 
fer  ;  &  il  faudra  que  M.  le  Comte 
de  Rochambeau  diffère  fon  entrée 
dans  la  Virginie.  Il  ajoute  que  la 
plan  de  la  campagne  eft  tout-à  ^t 
déconcerté  pour  les  rebelles,  &  que 
les  événements  préfens  annoncent  de 
folides  avantages  pour  les  armes  de 
S.  M,  B.  On  verra  tout  à  l'heure  9 
que  le  Vice-Amiral  Arbuthnotn'é- 
toit  pas  bon  prophète. 
ti?^'hZi^l      ^^  premier  mouvement  de  Lord 
dans  fa  mar-  Comwallis  pour  fe  rendre  de  Char- 
ulr,!t:  d^  les-Town  à  l'embouchure  de.  la 

U  Fayette. 
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Chefapeakl,  le  Marquis  de  la  Fayette  s 
s'étok  mis  en  devoir  de  le  harceler  ^781» 
dans  fa  marche  avec  un  corps  d'A- 
méricains qu^l  conduifit  habilement, 
le  qu'il  fut  placer  avec  tant  d'avan- 
tage, que  le  Général  Anglois,  malgré 
fa  fupériorité,  n'ofa  ni  l'attaquer  ni  ré- 
pondre à  fes  attaques.  L  trouva  tant 
d*oppo(îtion  de  la  part  du  Général 
•François ,  que  ce  fut  avec  de  grandes 
difficultés  qu'il  pénétra  dans  la  Vir- 
'|ime.'  Il  n'y  parvint  qu'après  avoir 
lurmonté  mille  obftacles  ;  &  fa  pofî* 
tion  y  fut  encore  plusfàcheufe  qu'elle 
tfavoit  été  jufqu'alors.  L'orage  qui  Jonaîonde 
rttçit  formé  contre  lui ,  s'appro-  ^J^^  ^^^^^ 
choit  rapidement  ;  MM.  Greene  ,  Grcene  & 
Wa^e  &  la  Fayette  avoient  formé  ^^y^^* 
ieur  jonâîon,  &  à  moins  d'un  ren- 
fort prompt  &  confidérable ,  ilfal- 
loit  néceflairement  que  l'armée  an* 
glotfe  fc  trouvât  dans  la  même  cîr- 
conftance,  &  fubitleméme  fortquç 
l'armée  du  Général  Burgoygne.  Sir 
Henry  Clinton  étoit  bien  loin  de 
prévoir  ce.  malheur ,  lorfqu'il  écrî- 
voît  à  Lord  Giermaine ,  que  la  flotte 
de  r Amiral  Arbuthnot  étoit  en  mer 
avec  un  puiflant  renfort  pour  le 
Comte  de  Cornwallis,  que  leMar- 
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!  quis  de  la  Fayette  ne  poavolt  phtt 
1781*     lui  échapper,  &  qu*avec  des  Ibroii 
auffi  redoutables  dans  ta  Che£i* 
peak,  l'Angleterre  devoit  comprter 
fur  la  foumiffion  de  tout  ce  qu'il  f 
avoit  de  rebelles  dans  ces  Provin- 
j^  ^^^CQS.  Mais  le  la  Juin,  on  vitrepa-' 
cft  'rappdiTe  roître  à  Nev-York  la  flotte  »  dont 
aNew.yoik.il  eft  fait  mention  dans  la  lettre 
de  Clinton  9    &   qu'on    fuppofoit 
alors    occupée  à  gêner    les  opé- 
VaSbeton  ^^^^"^  de  Tarmée  françoife.  Des 
imero^è^!  lettres  interceptées  de  Washington 
Que  ces  lei-  au  Marquis  de  la  Fayette  avoient 

très  font  une  x    ^  ,         %     i%  tt  j 

lame.  tout  à  coup  répandu  1  allarme  dans 
cette  place ,  &  fait  prendre  à  h  fois 
le  parti  de  rappeller  Arbuthnot» 
&  d'appliquer  à  la  défenfe  de  New-  * 
York  les  deux  mille  hommes  delB- 
nés  à  renforcer  Lord  Cornvallist 
Dans  une  de  ces  lettres  datées  da 
31  Mai^  le  Général  Américain  s'ex-' 
primoit  en  ces  termes,  ce  Après 
savoir  mûrement  confîdéré  nos 
»  affaires  fous  tous  les  points  de  vu^ 
»une  tentative  fur Ne^r-York,  dont 
33  la  garnifon  peut  confîfter  en  huit 
t)  mille  hommes  ,  a  ét<  regardée 
93  comme  préférable  à  une  expédi- 
ai tion  du  côté  du  Sud  y  parce  que 
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«nous  ne  fommes  pas  maîtres  de  ! 
a>lainert>.  i^gr. 

L'arrivée  de  Cornvallis  à  York-    Ce  qui 
Town^ofiroit  une  occafîon  trop  belli  ^^^ 
de  ruiner  les  efpérances  de  TAngle. 
terre   en  Amérique,  pour  laif&r 
échapper  cette  occaiion.  MM.  Waf- 
kington  &  de  Rochambeau ,  dans 
lairs  délibérations  à  Weatherfield^ 
i^étoient  décidés  à  venir  attaquer 
cette  place  9  &  fe  promettoient  d'y 
faire  prifonnier  le  Général  anglois 
afvec  toutç  fon  armée.  En  confé- 
cjuence^îls  fe  portèrent  fur  York^ 
Tovn  ou  tous  lesFrançois  de  Rho- 
4e-Ifland  fe  difposèrent  à  les  fui- 
vre  ;    &    pour  aflurer  le  fuccès 
de  l'expédition ,  le  Général  Amé« 
ricain.  fit    des    mouvemens    qui 
confirmèrent  le  Commandant    de 
Neir  -  York  dans  la  réfolution  de 
fie  point  dégarnir  cette  place.  Le 
principal  objet  de  la  feinte  n'étoitpas 
aécarter  d'York- Torwn  les  renforts 
de  Clinton    qui  n'auroient  pu    la 
fikuver;   mais  de  faire  prendre  U 
diange  à  Lord  Corn\('allis ,  de  l'en* 
àormir  dans  une  fauffe  fécurité ,  8c 
de  le  fixer  dans  fa  pofition  jufqu'à 
tcQÛcr  inveftif&meût  de  l'armée  brir 
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I  tannique.  Cette  adroite  manoeumr 
1781.  réuflît  parfaitement  aux  Gén^rauxdc 
Taroiée  combinée,  Clinton  bien  pei- 
fuadé  que  c'étoit  à  lui  qu'on  en  vou- 
loityfemit  endéfenfe  àNev-Yorki 
&  Corn^i^allis  ne  fongea  pas  même  i 
fe  fortifier  dans  York-Town ,  où,  à 
fon  grand  étonnement,  il  fe  vit  bien- 
tôt invefti ,  &  par  les  troupes  de 
Washington  8e  par  celles  qu'amenoit 
le  Comte  de  GrafTe,  donflaflottt 
arriva  prefqu'aufncôt  à  Tembou- 
chure  de  la  Chefapeak. 
le  Comte     Q^  Général  avoit  annoncé  le  Itf 

deCtaflean-  »     a     /•  ^     j        1     r    •  ^' 

npnce  fon ar- Août  fon  entrée  dans  la  baie,  avec 
rfvée  dam  la  troîs  mille  trois  cens  hommes  aux 
iàpeak!  '  ordres  du  Marquis  de  Saint-Simon; 
&  comme  il  étoit  informé  par  le 
Comte  de  Barras  de  la  fituadon 
de  Tarmée  de  \^ashington  &  de 
Rochambeau ,  des  fuccès  antérieurs 
de  l'ennemi  dans  la  Virginie  &  le 
Maryland,  &  de  la  poffibUité  de 
Surprendre  Corn^i^allis  avec  des  for- 
ces navales  fupérieures;  il  fit  part 
aux  Généraux  &  de  fos  difpofitions 
&  de  la  force  de  fon  efcadre  qui  étoit 
compofée  de  vingt  -  huit  vaifTeaux 
de  guerre.  Les  troupes  combinées 
campoient   dans   le    voifînage  de 
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Ncv.-Port,   lorfque  la  frégate  la. 

Concorde  y  apporta  les  dépêches     1781. 
du  Comte  de  GraiTe.  Sur  les  avis 
de  ce  Général,  Tannée  de  Rocham- 
beau  fîit  mife  en  mouvement  le  19 
avec  deux  milles  Américains  ;  un 
pareil  nombre  fut  deftiné  à  couvrir 
Weftpoint  en  gardant  la  rive  gau< 
cfae  de  la  rivière  du  nord.  Pour 
ipafquer  ce  mouvement  au  Général  .^4?*  ^^^^^ 
Qinton  ,  &    lui  perfvader   qu^on  aochambcfti» 
avoit  àes  vues  fur  Staten-Ifland  , 
le  Comte  de  Rochambeau  fit  partir 
fur  le  champ  un  Commiflaire  des 
{Dérres  ^  qu  il  avoit  mis  dans  le  fe- 
cret ,  pour  aller  établir  une  Bou- 
bogerie  à  Chatham  qui  n'eft  qu'à 
trois  lieues  de  Tifle  des  Etats.  Ce 
travail  fut   couvert  par   un  petit 
corps  d'Américains,  dont  une  par- 
tie s'étant  approchée  de  Tembou* 
chure  du  Rareton,  fe  fit  canonner 
exprès  par  les  batteries  du  Géné- 
ral Clinton.  Cette  manoeuvre  exé- 
cutée avec  autant  de  courage  que 
<i^adrefle,  confirma  ce  Général  dans 
la  réfolution  de  garder  les  fecours 
deftinés  à  Lord  Cornwallis,  qui  ré- 
volu de  fa  première  fécurité ,  &  fe 
Wyant  pref(iu''mvefl:i  dans  la  Virgi- 
F6 
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nie»  commençoit  à  prévoir  le  mal- 
X781.     heur  de  fa  pofîtion. 
Manaom     Cependant  le  Comte  de  Barras,. 
auOwnreciebîen    perfuadé  de  Tavantage  qw 
pouvoit  réfulter  de  fa  jonâion  avec* 
Tarmée  du  Comte  de  Grafle  danr 
la  baie  de  Chefapeak,  a  voit  fait  (ês- 
difpofitions   pour  s'y  rendre.  Le 
Glorieux,  l'Aigrette  &  la  DiligenMT 
chaffoient  en  avant  de  cette  armée» 
lorfqu'elle  efitra  dans  la  baie;  ils. 
eurent  connoifTance  de  la  frégate 
la  Guadeloupe  &  de  la  corvette  I2 
Lo valide  9  qu'ils  pourfuivirent  juf<. 
qu'a  l'entrée  de  la  rivière  d'Yorkpr' 
La  corvette  fut  prife;  &  le  Glorieux 
accompagné  des  deux  frégates,  vint 
mouiller  à  l'embouchure  de  la  ri-^ 
vière  pour  en  former  le  blocus; il 
fut  renforcé  le  lendemain  par  les-, 
deuxvaiffeaux  le  Vaillant  &  le  Tri- 
ton. On  s'empara  le  même  jour  de- 
là rivière  de  James  qui  fe  jette  dao»> 
la  Chéfapeak.  L'Expériment ,  TAn- 
dromaque  &  plufieurs  corvettes  fe 
portèrent  dans  la  rivière  pour  coi^  ■ 

Î)èr  la  retraite  à  Lord  Corn^orallis 
iirla  Caroline^  8^  protéger  en  mè^ 
me  tems  les  canots  &  les  chaUni^ 
pes  qui  dévoient  tranfporter  les* 
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nSle  trois  cens  hommes  du  ! 
lis  de  Saint-Simon  dans  le  *78»% 
le  la  rivière  de  James,  à  la 
e  d'environ  dix  -  huit  lieues 
uillage  deLinhaven,  occupé 
irmée  navale.  Les  Marquis 
nt  -  Simon  &  de  la  Fayette 
ent  le  2  Septembre  avec 
xoupe$,  &  fe  portèrent  le 
lemain  à  Williamfbourg  en- 
i  cinq  lieues  d'York,  11  fuit 
expofé  préliminaire  9  que  le 
t  de  cette  importante  expé- 
étoit  une  prefqu'ifle  d'envi- 
inze  lieues  de  TEft  à  TOueft, 
uatre  i  cinq  du  Nord  au  Sud  y 
!  par  les  rivières  York,  Ja- 
Ic  la  baie  de  Chefapeak.  Ceft 
5tte  prefqu'ifle  que  font  les 
cTYork ,  d'Hampton  ,  de 
Tovn  &  Je  WiUiamsbourg, 
le  réfidence  des  Gouver- 
de  la  Virginie* 

née  navale  attendoît au  mouît-  Comt»at 
I  Linhaven  des  nouvelles  de  «y«  ^  ^ 
igton ,  lorfque  le  y  Septem-  c^^"  «te 
f  les  Iwiit heures  dumatm ,  la  ^^^  * 
de  découverte  fignala  vingt-  q^^'^ 
ilesàrEftquidirigeoîent  leur 
î  fur  la  baie  de  Che&peak» 
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'  On  reconnut  que  c'étoît  une  flotte  j. 
'781.  ennemie,  ic  non  celle  du  Comte  ;| 
de  Barras ,  comme  on  Tavoit  cru  js 
d'abord.  On  fut  bientôt  i  portée  \ 
d'obferver  fes  mouvemens,  &  Toa  ^ 
s*apperçut  qu'elle  fe  raogeoit  fur  '^ 
la  ligne  du  plus  près  ftribord»  en  . 
faifant  pafler  les  vaiffeaux  de  force  \ 
à  fon  avant-garde.  Le  Comte  de  >, 
Grafle  ordonna  de  fe  tenir  prêt  ï  , 
appareiller ,  &  dès  que  la  marée  eût 

Eermis  de  mettre  fous  voile ,  il  i^ 
gnal  de  former  une  ligne  de  lA» 
tefle ,  &  en  nioins  de  trois  quarts- 
d'heure,  Tarméefut  rangée  en  ordre 
de  bataille.  Le  Général  voyant  quH 
n'y  avoit  point  d'Officiers  Généraui 
à  fon  arrière-garde ,  envoya  ordre 
à  M,  de  Monteil  d'aller  en  pren- 
dre le  Commandement.  En  fôrroant 
leur  ligne ,  les  vaiffeaux  ennenûi 
avoient  confervé  le  vent.  A  deux. 
heures  après-midi,  ils  virèrent  touJ. 
enfemble  vent  arrière  ,  &  prirent 
les  mêmes  amures  que  l'armée  &aii- 
çoife.  Dans  cette  pofition ,  ils  fe 
trouvèrent  au  même  bord ,   fans 
pourtant  être  rangés  fur  dés  lignes; 
parallèles,  l'arriére -garde  de  Ï'A- 
miial  Graves  étant  inËniment  au: 
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vent  de  fon  avant-garde.  A  trois  s 
heures  y  le  Commandant  François     X78i* 
s'apperçut  que  la  ligne  des  vaifleaux 
de    tête   de    fon    efcadre    n'étoit 

rs  encore  aflez  bien  formée,  & 
ordonna  une  manoeuvre  qui  pro* 
curoit  à  tous  fes  vaifleaux  l'avan- 
tage de  combattre  enfemble.  hes 
deux  têtes  des  armées  s'approchè- 
rent alors  à  portée  de  la  Moufque- 
terîe.  Le  combat  commença  fur 
les  quatre  heures  à  Tavant- garde  ^ 
commandée  par  M.  de  Bougain- 
^e ,  &  bientôt  les  vaiffeaux  du 
corps  de  bataille  prirent  part  à  l'ac- 
don.  Le  Comte  deGrafle  defiroit  que 
l'engagement  fût  général.  Pour  y 
(fifpofer  les  ennemis ,  il  fit  fignal  à 
fon  avant -garde  d'arriver;  mais 
celle  de  l'Amiral  Graves  étoit  fort 
maltraitée;  il  profita  de  l'avantage 
du  vent  qui  le  rendoit  maître  ae 
h  diftance ,  pour  éviter  l'arrière- 
garde  françoife  qui  faifoit  tous  fes 
eferts  pour  atteindre  &  l'arrière- 
garde  &  le  centre  de  l'armée  en- 
nemie. Ce  combat ,  dont  le  feu 
avoit  été  vif  &  meurtrier,  ne  fe 
termina  qu'au  coucher  du  foleil. 
L'armée  angloife  tint  le  vent»..  & 
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■  rayant  confervé  toute  la  journée  da 

*7*ï»  6,  elle  en  profita  pour  fe  réparer. 
r  J^^*^"*  Le  7  à  midi  les  vents  changèrent 
feconacom-a  1  avantage  de  1  armée  trançoiies 
^^  &    jufqu'au    foir    du    lendemam» 

cette  armée  fit  tous  les  mouvemena 
néceflaires  pour  engager  l'ennesû 
dans  une  féconde  aâion.  Il  parut, 
un  moment  vouloir  préfenter  une 
ligne  de   combat;   mais  TAmira! 
Graves  vit  le  danger  de  cette  ma-! 
nœuvre.  Il  fit  arriver  vent  arrière 
à  fon  armée  pour  fe  former  fur  fou 
arrière-garde.  Ce  mouvement  céda 
tout-à-fait  le  vent  à  Tefcadre  firan- 
çoife,  dont  les  Anglois  s'étoîent 
éloignés  à  toutes  voiles  ;  dans  là  .] 
nuit  du  p  au  lo ,  ils  difparureot 
abfolument.   Le  Comte  de  Gradflf 
défefpérant  enfin  d'amener  l'Amiral 
Graves  à  une  nouvelle  aâion,  ft, 
craignant  qu'il  ne  le-devanç&tdaqt 
la  baie  de  Chefapeak,  prit  le  para 
d'y  ramener  fes  vaiffeaux ,  d'y  coO"   ^ 
tinuer  fes  opérations  &  d'y  repren-  '  , 
dre  fes  équipages.  Le  1 1  »  il  mouÛIà    j 
fur  le  cap  Henry  où  le  Comte  de    - 
Barras  étoît  arrivé  la  veille ,  pour    ^ 
eflFeftùer  fa  jondion  avec  Tannéo 
deGraOe. 


ém 
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Cette  amï^e  compofée  de  vingt 

quatre  vaifleaux  &  de  deuxfrégates,     »78»* 
avoît  eu  entête,  dans  la  journée  du  j^^9^  ' 
y,  les  deux  efcadres  de  Hood  8c  ^^ 
de  rAmiral  Graves  qui  réuniflbient 
vingt  vaifleaux   de  ligne  &  neuf 
fiégates  ou  corvettes.  Les  quinze 
premiers  vaifleaux  de  la  ligne  fran- 
çoife  eurent  feuls  part  à  Tadion  , 
&  n'eurent  i  combattre  qu'un  pa- 
idl  nombre  de  vaifleaux  ennemis  ; 
toute  Tarrière-garde  angloife  avoit 
nfofé  de  fe  inettre  à  portée  ;  mais 
id  Taveu  des  Commandans  y.  cinq 
laifleaux  du  centre  ou  de  Tavant- 
prde  furent  très-maltraités,  &  par- 
ticulièrement le  Terrible  qu'il  fallut 
Iktfer,  parce  quil  étoit  hors  d'état 
de  tenir  fur  l'eau*  Cet  engagement 
fiit  beaucoup  plus  meurtrier  jpour 
I^  Anglois  que  pour  leurs  adver* 
(aires.  Notre   perte  ne  fe  monta 
qu*i  deux  cens  hommes  en  y  com« 
prenant  les  blefl^és;  dans  ce  nom- 
Kre  on  comptoit  dbc-huit  ou  vingt 
QwBciers* 

Cependant  le  Comte  de  Rocham*   Beife  maf 
beau  avoit  fait  pafler  la  rivière  du^^^^gj^ 
nord  à  (on  armée.  Il  arriva  ]e  pre-re» 
um  Septembre  à  Trenton  fur  la 
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!  Delavare ,  &  le  3  il  étoît  à  Hrila-  .^" 
178K     delphie  ,  où  (es  troupes  défilèrent  ^ 
dans  le  meilleur  ordre ,  &  rendirant  C 
au  Préfident  du  Congrès  aiTemUé  ]; 
les  honneurs  prefcrits  par  la  Cour  ^^ 
de  France.  Le  Congrès  témoigna,.^ 
fa  reconnoiflance  à  rarméis  frao-  l> 
çoife,  dont  il  admira  la  difçiplinei . 
&  le  bel  ordre  qui  régnoit  dans^f 
chaque  brigade,  méine  après  uoe ^''' 
marche  dedeuxcensroi;Kantelieue&  j^ 
Les  deux  premières  étoient  çoin^  j'*^ 
mandées  par  M.  de  Viomeàil  à  .^  T 
cette  marche  fit  le  plus  grand  hofr  j 
neur  ,  ainfi  qu'au  Chevalier  de  Chai^ 
tellux,  Tun  des  principaux  0£Bdeis 
de  Tarmée.  Le  6  du  même  mrâ» 
elle  étoità  Fembouchure  deTEIkii 
fur  la  baie  de  Chefapeak  où  les  (jé-  ' 
néraux  trouvèrent  les  dépêches  da 
Comte  de  GrafTe ,  qui  leur  fiùfint  y 
part  de  fon   arrivée  dans  la  .baie  »- 
&  du  débarauement  des  troupes  \ 
aux  ordres  du  Marquis  de  Sam^  ; 
Simon ,  pour  joindre  à  James-Tom 
le  détachement  du  Marquis  de  \t  ' 
Fayette.  L'Officier  porteur  de  cette 
lettre  n'étoit  arrivé  que  depuis  une 
heure ,  &  ce  fut   un  hafard  bien 
heureux  9  que  pour  une  expéditioa 
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:ertée  dans  le  nord  de  TA^mé-  shscs-es» 

t  &  dans  les  ifles  fous  le  vent,     ï?^»» 

e  trouvât  au  rendez -vous  de 

aie  de  Chefapeak  à  une  heure 

lifTérence. 

'avant -garde  de  l'arme'e  aux   Les  troupes 

es   du  Comte   de  Cuftuie,  s*é- combinées  ar. 

embarquée  fur  des  bateaux  du  Jl^cmem  *1î 
;  ;  elle  arriva  le  ip  à  Williams-  WiiHami. 
rg;  le  refte  des  troupes  s*y  ren-  ^"'** 

avec  le  Baron  de  Viomenil  fur 
frégates  &  des  tranfports  quô 
de  GralTe  avoit  envoyés  à  Bal- 
>re.  Mm.  Washington ,  de  Ro- 
Abeau  &  de  Chatellux  avoient 
les  devants  par  terre ,  à  marches 
:ées  de.  foixante  milles  par  jour  ; 
irriyèrent  le  14 ,  &  trouvèrent 
[.  de  Saint-Simon  &  de  laFayette 
les  attendoient  dans  une  excel* 
e  pofition.  Le  24 ,  toute  Tar- 
i  bit  réunie  à  Williamfbourg. 

deux  Généraux  s'étoient  ren« 
le  18  à  bord  de  la  ville  de  Paris^ 
ir  concerter  les  opérations  avec 
k)mte  de  Graffe,  quine  tarda  pas 
uitter  le  mouillage  de  Linhayen 
fes  vaiffeaux  n'étoient  point  en 
îté  ,  &  vint  au  débouché  des 
es  de  mill-Groimd  &  de  Horfe* 


^40      HisToiii         /       J 

^ »-  Shoe  pour  s*y  embofler  4ms  l^OS  i 

^781-     où  rÀmiral  Graves  fcroh  flûnerde  t 
vouloir  fecourir  Lord  GorAvraifii*  f 
D'ailleurs   cette  pofition   doonoie  '-^ 
les  moyens  d'accélérer  le  fiége>'^ 
par  une  plus   grande   &dlîté  àà  t 
tranfport  des  munitions  ;  il  y  eitf  | 
auffi  trois  vaifleaux  nommés  pont   . 
aller  s'emboiTer  à  l'entrée  de  la  iH  - 
viere  de  James, 
fareiufi-     Le  a8,  l'armée  de%  alliés  parât 
M?  ^    de  Williamfbourg  ,  à  la  pointe  do 
»ork.Taw«.  .^^^  ^  ^  f^  p^^^^  ^^^  York-Tovi. 

Les  fept  mille  hommes  aux  ordre! . 
de  M«  Rochambeau  commen^reot. 
rinveftiflement  de  manière  i  reflcri- 
rer  l'ennemi  jufqù'i  h  pQrtée  dn 
piftolet  de  (es  ouvrages*  lies  tt<$ 
origades  francoifes  s'étant  partagées 
le  terrein ,  vmrent  camper  à  Pabrii 
du  canon  des  Anglois*  Le  Baron 
de  Viomenil  commandoit  les  Gre^ 
nadiers  &  les  ChalTeurs  de  Tannée 
à  l'avant -garde.    Cet    inveftifle- 
ment  fe  fit  au  plus  près,  fans  la  perte 
d'un  feul  homme.  Le  lendemain» 
l'armée   américaine  vint  appuyer 
fa  gauche  &  fa  drofte  au  bas  de  b 
rivière  d'York,  &  l'înveftiflement 
de  York'To vn  fe  trouva  complet  1 
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:  ferré  d*auffi  pr^s  qu'il  étoit  pof-- 
ble.    Cependant   TManterie    de     '7^'*. 
amiun  s  étoit  mife    en  marche ,  ^^J/^^ 
our   aller  rejoindre  fa  Cavalerie  porte  âcio* 
m  avoît  été  dirigée  par  terre  dans  ^„*i,^ 
B  Comté  deGlocefter,  où  le  Brl- bommct  4e 
;adier  général  Wieden  commandoit  ^JS^    ^ 
in  corps  de  Milice  d'environ  douze 
rens  Américains.  Toute  la  légion 
fy  réunit  le  a8 ,  jour  de  Tinvettif- 
innent  de  York-Tovn.  La  nuit  du 
99  au  309ren9eRii  craignant  d'être 
imulté  dans  la  pofition  trop  éten- 
due qu'il  avoit  fortifiée  9   prit  le 
parti  d^abandonner  tous  fes  ouvras- 
ges  extérieurs ,  &  de  fe  réduire 
au  corps  de  la  place.  Les  Fran* 
çois    s^emparèrent    des   ouvrages 
abandonnés;  ce  qui  leur  facilita  le 
moyen  de  refferrer  Tennemi  dans 
un  cercle  encore  plus  étroit.  On 
o'attendoit  les  équipages  de  Tarmée 

Jue  pour  Je  y  Oâobre;  Tartillerie 
èfiége  arriva  fix  jours  plutôt,  & 
toute  la  journée  du  30  Septembre 
fiit  employée  à  la  débarquer.  M«  de 
Choify  étoit  allé  la|veiUe,  deman* 
der  i  M.  le  Comte  de  Graffe  un 
détachement  de  fes  troupes  ;.  il  en 
obtint  huit  cens  hommes  avec  lef^ 
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quels  II  fe  rendit  à  Gloceifter;  3  J. , 
'781.     choîfit  fa  pofition  à  troîs  mflles  (w 
Echec  èa  la  place.  Avec  ce  renfort  ^  le  Doc;  J 
C^ndTâr-  ^^  Lauzun  attaqua  fi  ^goureufo- .^ 
•         nient  le  Colonel  Tarleton,    qu1l>:r 
força  fon  détachement  à  rentrât*' 
dans  Glocefter,  avec  perte  de  do-;-: 
quante  hommes.  ^ 

A  cette  même  époque,  c*eft-àp"' 
dire,  le  3  Odobre,  deux  compa* 
gnies  de  Grenadiers  &  Chaireiiis. 
d'A génois,  &  Cent  Volontaires  aux  d 
ordres  du  Baron  de  Saint  -  Simod.fl 
attaquèrent  quelques  piquets  enne^  J 
mis  qu'ils  forcèrent  à  fe  replier  fu(J 
une  des  redoutes.  Il  n'y  eut  del 
bleffés  dans  l'exécution  de  ce  coup.! 
de  main,  qu un  Officier  &  quelque!  1 
Soldats.  Enfin  la  tranchée  fut  ou*  I 
verte  à  York-Town ,  dans  la  nuit  !| 
du  6  au  7  Oâobre ,  &  fut  relevée  . 
dix  fois  ^dans    Tefpace  de    treite  :] 
Capitula- jours  de  fiége.  Le  17,  Lord  Conn  ' 
?owï&''2£  "^^^^^  demanda  une  fufpenfion  tfar-  [ 
Glocefter.     tn&s  jufqu  au   lendemain  ;  il   n'ob- 
tint que  deux  heures,  à  Texpiratioii 
defquelles  il  fallut   capituler.  Oïl 
employa  tout  un  jour  à  difcuter. 
les  articles  de  la  capitulation,  qm 
fut  fignée  &  conclue  le  i^  Oâobre. 
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liai  les  troupes  françoifes  ^^^^^T** 

icabes,  avoîent  prisî  pofleffion     '^^ï» 

mx  redoutes  ;  &  fur  les  deux 

S)  la  gamifon  défila  tambour 

tit,   portant  en  faifceaux  fey 

laux  &  fes  armes.  Il  en  fut  de; 

5  à  Glocéfterj  les  troupes  etf-^ 

5s  révacuèrent  ainfi  que  York- 

n,  pour  être  conduites  dans  Tin-    ^^^^  ^^ 

ir  du  pays.  Il  fe  trouva  dans  peaîves  aet 

box  poftes  fix  mille  homme*  Ab^iw    «c 

*        ,   .  ^  .  .des  AUiei. 

roupes  réglées ,  qumze  cens 
lots,  cent  foixante  canons  dé 
calibre, huit  mortiers,  environi 
inte  bâtimens,  dont  un  vaîf- 
de  cinquante  canons  qui  fut 
ï.  Vingt  bâtimens  de  tranfport 
Mit  été  coulés  bas,  &  de  ce 
bre  étoit  la  Guadeloupe  y  fré-; 
de  vingt-quatre  canons.  Uim- 
ante  expédition  de  York-Tonni 

ECU  meurtrière  pour  Tarmée 
inée.  L'état  des  morts  s'y 
ta  tout  au  plus  à  foixante-dîx 
imcs,  &  celui  des  bleffés  n'étoit 
d'environ  deux  cens.  La  perte 
Anglais  fut  au  moins  le  double  i 
y  comprendre  lès  Officiers  Se 
iats  qui  s'égarèrent,  &  les  Ma- 
ts 8c  habitans  de  la  ville  qu2 
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Çérirent  aux  deux  attaques  de  ^ 
'own  &  de  Glocefter. 
Taiccmeoc     Le  Comte  de  Corntrailis 
J3J^^^«  demandé  que  les  garnifons  d 
deux  places  fufTetit  envoyée 
parties  de  TEurope  auxquelle 
appartenoient  relpe^vement 

EromefTe  de  ne  point  fervir  i 
i  France  ^  l'Amérique  ou  le 
liés ,  jufqu*au  moment  d*un  éc 
réguUen  Cet  article  ne  fut 
accordé ,  &  le  Général  Wa^ 
ton  décida  que  Tarmée  prifoi 
feroit  difpenée  dans  la  Vir] 
le  Marylandou  la  Penfylvani< 
termes  de  la  capitulation  furen 
leurs  à  peu  près  tels  que  les 
propofés  le  Général  anglois. 
mée  eut  tous  les  honneurs  ac< 
à  la  gamifon  de  Charles-Tov 
Officiers  gardèrent  leurs  épé 
confervèrent  aînfi  que  les  S 
toutes  leurs  propriétés.  Quai 
procédés  &  au  traitement  ps 
lier  qu'ils  éprouvèrent  dans  li 
merce  des  François»  ils  fui 
décens,  fi  parfaitement  hon 
que  Lord  Comwallis  dans  fa 
à  Sir  Henry  Qinton ,  ne  put 
pêcher  de  xendre  ce  témoîgi 
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k  générofîté  de  fes  vainqueurs  : 
sïles  prévenances  &  les  attentions  1781. 
»  obligeantes  des  Officiers  François^ 
SI  rmtérêt  afifeâueux  qu'ils  ont  paru 
»  prendre  à  notre  fituation  ,  leurs 
«'offi'es  généreufes  &  preflantes» 
;i  toute  leur  conduite  à  notre  égerd 
«paiTent  réellement  les  expreffions 
SI  de  la  reconnoifTance,  &  feront  » 
»jc  refpere ,  une  jufte  impreffion' 
»iur  la  fenfibîlité  de  tout  Officier 
«britannique,  lorfque  la  fortune 
•  de  la  guerre  fera  tomber  quel- 
«ques  François  en  fon  pouvoir  ». 

La  lettre  d'où  ce  détail  eft  tiré,    ^^^  ^^^^ 
ivoitété  confiée  à  un  Aide  de  Camp,  Corrwaiiis 
'  parti  fur  UBoneUa,  floop  de  guerre  î^'^Pre'^nlb?» 
qui  fut  lailTé  à  la  difpofîtion  duGé-  envoyés   de 
néral  anglois  avec  cinquante  hom-  New-York. 
mes  d'équipage,  dont  il  devoit  tenir 
compte  en  cas  d'accident.  Dans  fes 
dépêches  au  Commandant  de  Ne^- 
Tork,LordComvalIis  déclare  qu'il 
n'a . jamais,  confidéré    le  pofte-de  ^ 

yiork^Tovn  fous  un  jour  bien  fa- 
vorable ,  &  que  s'il  n'eût  eu  la  con- 
fiance d*être  puiflamment  fecouru, 
3-  n*auroit  jamais  tenté  la  dqfenfe 
et  ce  pofte.  ce  Informé,  dit  -  il ,  de 
»f arrivée  de  Washington  à  Wil- 
TomfJIJ.  G 


14^  Histoire 

53  liamsbourgh ,  ou  j*aurois  tâché  de 
»78i.      „  gagner  Ne\c^  York  par  des  raar- 
93  ches  rapides  du  côté  de  Glocefier; 
>3  ou ,  malgré  rinégalité  du  nombre, 
>>  j'aurois  attaqué  les  troupes  alliées 
>9  en  pleine  campagne  ;  il  n'étoit  pas 
^'impoflible  que  la  fortune  fécondât 
>î  TefFort  de  mes  braves  Soldats  de  ce 
»3CÔté-là,  Mais   votre  Excellence 
a>  m*afluroît  du  concours  de  la  flotte 
13  &  de  l'armée  pour  me  tirer  de  ce 
33 mauvais  pas,  &  je    n*ôfai  pren- 
a3dre  fur  moi  de  hafarder  aucune 
>3  de  ces  tentatives  périlleufes.  Vo- 
>3tre  lettre  du  24  Septembre  me 
33  donnoit  avis,  que  le  fecours  feroît 
»3  voiles  le  y  Odobre;  en  çonfé- 
>•  quence  je  me  retirai  dans  Y'mté^ 
33  rieur  des  ouvrages  ,  me  flattant 
33  avec  raifon  de  prolonger  la  dé- 
33  fenfe  jufqu  a  l'arrivée  des  fecours 
33  attendus  3?. 
ûvlV'^l    ;  Après  avoir  détaillé  &  la  vîo- 
<»fituU.i3ii.  lençç  de  Tattaque  &  l'inutilité  de 
la  plus  brave  réuftance.  Lord  G>rn- 
wallis  ajoute  que  fe  voyant  réduit 
à  la  cruelle  extrémité  ou  de  fe  reft- 
dre  p  ou  de  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite ,  il  avoit  préféré  ce  dernier  parti, 
2c  fait  préparer  feize  gros  bateaux 
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la  nuit  du  18  au  ip  Oâobre,  • 
marqué  pour  rembarquement     ^7^^: 
roupes.   il  fe  flattoit  de  fau* 
infî  toute  fon  Infinterîe ,  à  Tex- 
yn   d^ûn  foiblè    détachement 
;€  de  la  capitulation  pour  les 
sms  de  la  ville,  pour  les  ma« . 
&  pour  les  blefles.  On  devoit  * 
tCre   de   fa  part  au   Général 
lington  une  lettre  relative  à  cet 
U   Toutes    les  mefures   étant 
prifes,  rin&nterie  Légère,  la 
ure  partie  dts  Gardes ,  &  plu- 
s  compagnies  du  vingt -troî- 
s   régiment  s'embarquèrent  à 
leures  du  foir,  &  la  moitié  des 
lux  vint  débarquer  à  Gloceftér  ; 
fur  ces  entrefaites ,  il  furvint 
tempête  qui  dérangea  le  projet  - 
>>rnN7allis.  Les  bateaux    déri^ 
nt  jufqu*au  bas  de  la  rivière  ;  le 
ge  fut  jugé  impraticable  9    & 
3e  ibngea  plus  qu'à  ramener  les 
pes  qui  étoient  à  Glocefter.Elles 
goif  ent  dans  la  matinée ,  fans 
icoup  de  perte.  Cependant  les 
•âges  de  Yôrk'Town  tomboient 
uine ,  &  il  n'y  avoit  pas  moyea 
es  réparer.  L'opinion   des  In  ^ 
enrs  &  d^s  prmcipaux  Officiers 
G  a 


148  Histoire 

de  l'armée  étoit  que  fî  le  feu  des  en* 
1782.     nemis  continuoit  quelques  heures     ^ 
de  plus ,  ce  feroit  un  coup  de  xléfeC-    l 
poir  de  vouloir  foutenir  ces  ouvra*    [ 
ges.  D'ailleurs  la  dyifenterie  (aifoit    ^ 
de   grands  ravages    dans    Tarinée    \ 
angloife,  &  les  fatigues  d*un  fer- 
vice  fans   rfil&che    avoient  épuifé 
la  vigueur  <ies  troupes  qu'épargnok 
la  maladie.  Ces  confîdéraùons  dé- 
terminèrent le  Général  à  nepascoa-* 
rîr  les  rifques  d*un  affaût,  qui^'vtt 
le  nombre  des  ennemis  &  lafoibjeâe 
de  la  place  y  ne  pouvoit  manquer^ 
d*avoir  un  plein  luccès*  En  efllèt/ 
on  comptoLt  dans  Tarmée^des  al- 
liés slhl  moins  vingt  mille  )iommes^ 
dont  huit  mille  étoient  Françoist 
Quant  au  pofte  de  York  -  Town , 
c'étoît   moins  une  place  fortifiée  f 
qu'un  camp  retrancné ,  expofé  de 
toutes  parts  à  Tenfilade  ;  le  terrein 
en  étoit  (i  défavantageux ,  qu'il  ne 
falloit  pas  moins  que  la  nécçffité 
d'y  protéger, Ja  marine,  pour  jut 
tiher  les  ouvi;ages  qu'on  y  avoit 
conftruits  à  tant  de  frais. 
Que  Clîn«     II  fuît  de   cet  expofé,  que  le 
r  cr^r  pofte  de  Cornvrallis  à  York-Totrn 
four  Ncw^ne  fut  pas  du  choix  de  jcc  Gêné- 

York, 
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rai;  qu'il  avoît  reçu  Tordre  dtsy* 
porter  de  Charles-Town  ,  &  que  '7**" 
hs  fecours  tant  de  fois  annoncés 
&  toujours  retenus  par  Qmto», 
furent  uir  autre  ordre  de  ne  point 
abandonner  c&  polie.  L'habileté^ 
dont  il  avoit  donné  des  preu-r 
vts  à  Canibden  y^  autorife  toutes 
les  conjeéhires  qui  fervent  à  juf- 
tifier  Com^allisr  II  dut  voir,  & 
£ms  doute  il  vit  que  la  place  9  dont 
on  lui  cQnfîoit  la  défenfe  9 
a'étoit  pas  tenable  contre  la  forte 
tnnée  de  M^K  de  Rochambeau  & 
Washington,  Elle  ne  Teût  point  été^ 
même  avec  les  renforts  attendu» 
it  New-York  ;.  &  la  faute  de  Clid- 
toa  K  fut  pas  d'avoir  rappelle  les 
deux  mille  hommes  embarqués 
pour  after  fecourir  York-Town; 
nais  d'avoir  pu  croire  que  c'étoit 
â  Iiii  qu'on  en  vouloit  dans  cette 
drconftance,  Aflurémcnt  le  pofte 
de  Nev-York  étoitle  dernier,  dont 
les  Américains  fongeafTent  à  s'em- 
parer. Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Géné- 
ral donna  dans  le  piège  qu'on  lui 
tencfit  ;  il  s'occupa  de  la  défenf^ç 
d'une  place  qu'on  ne  devoit  poirtt 
attaquer  ^  &  tranquille  fur  le  fan 
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•■  de  Tarmée  aux  ordres  de  Cornial-  z 

*78i'  lis ,  il  ne  fçut  qu'après  révénement,  ^ 
que  la  jonâion  des  troupes  com-  . 
binées  avoit  coupé  la  retraite  à  ce  .j^ 
Commandant  ,  &  par  conféqueot  ; 
livré  cette  armée  à  la  difcrétion  ;. 
de  rennemî.  - 

MouYement     Cependant  le  Général  Clinton,  ^ 

tardif  de   ce  1  »  i       r  ,      •f         r         •      ■ 

Général  pour  honteux  de  la  meprife,  le  mit  en  . 

fecourir       devoîr,  mais  *trop  tard  y  d*cn  pré-  p 
®»     own.  ^^^.^  j^^  funeftes  efi^ts*.  D  fit  dû-  - 
barquer  des  troupes  ^  il  s'embarqoa  J 
lui-même  &  dirigea  Êi  route  vècs  \ 
,York-Town  ;  mais  il  en  étoitcft-  t 
core  bien  éloigné,  lorfqu'il  apprit  5 
.que  Tarmée  angloife  avoit  mis  bal  | 
les  armes.  Ce  mouvement  du  Gé- 
néral  Clinton  n*eût  rien  produiti 
même  en  fuppofant  que  fon  arri-  ^ 
vée  à  York-Town  eût  prévenu  k 
défaftre    de    Cornwallis.     M.   de 
Grafle  étoit  maître  de  la  mer,  & 
jamais  le  débarquement  des  ren- 
forts arrivés  de  New- York ,  n'eût 
pu  s*efFeduer  en  préfehce  de  fon 
efcadre  ;  mais  ce  débarquement.pou- 
voit  avoir  lieu,  fans  qu'il  fut  poffible 
d'enlever  à  l'ennemi  des  poftes  qu  il 
avoit  eu  le  tems  de  fortifier.  Toute 
cette  opération  n'étoit  donc  qu'une 
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vaine  parade  qui  auroît  eu  les  ■ 
fuites  les  plus  fâcheufes  pour  Clin-  *7**- 
ton,  fi  r Amiral  François  plus  aôif 
ou  moins  occupé  ailleurs  y  s'étoit 
mis  en  mefure  pour  le  faire  repen- 
tir de  cette  démarche  infruâueufe 
&  tardive. 

La  défaîte  du  Général  ^ng'oîs  ^^^^  ^^^"«i« 
eût  ajouté,  fans  doute,  à  la  gloi- tra?^dutcx- 
re  de  la  France  dans  cette  partie  du  pofetic»  pro- 
monde  ;  mais  n  eut  guère  empiré  la  aionain, 
lituation  de  l'Angleterre  en  Améri- 
que. Ses  affaires  étoient  abfolument 
ruinées  &  dans  les  Provinces  du 
Nord  &  dans  celles  du  Midi,  En  fe 
portant  à  York-Town ,  Lord  Corn- 
Irallis  avoit  abandonné  la  Géorgie 
&  les  Carolines  à  la  merci  des  ar- 
mées américaines;  par  ce  mouve- 
ment il  fe  coupoit  toute  commu- 
nication avec  Charles -Town  & 
Savannah ,  &  expofoît  ces  Placés 
à  tomber  entre  les  mains  du  pre- 
mier aflaillant.  L'événement  fit  voir 
toute  rimprudence ,  je  ne  dis  pas 
des  opérations  du  Général  qui 
ne  fit  qu'obéir  à  des  ordres  fupé. 
rieurs ,  mais  de  ces  ordres  mêmes , 
dont  l'exécution  la  plus  heureufe 
n'eût  procuré  que  de  foibles  avan- 
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1  tages  dans  la  Virginie  ,   &  detoît 
1781.     néçeffairemcnt  entraîner  de  grands    '^ 
défaftres  dans  les  IVovinces  méri-    ^ 
dîooales.  Le  tort  de'CornwaUîs,€ii    Ç 
quittant  ces  Provinces,  fut  d*avoiï    ^ 
trop  compté  fur    la  viâoire ,  &   ^ 
de  n'avoir  point  établi  de  Gouvcr-    - 
nement    civil    dans'  la    Caroline.    ^ 
Faute  de  Loix  qui  Ie$  protégeaT-    ^ 
fent ,   les  Royaliftes  n'osèrent  fe   ^ 
montrer  9  dès  quHs  eurent  perdu    ' 
de  vue  le   Général  ic  fon  armée.    ' 
A  melùre  qu'il  s'avançoit  vers  le 
nord ,  la  crainte  dût  foumettre  à 
la  domination  américaine  tous  ceux 
que  la  crainte  en  avoit  détachés,  & 
un  grand  nombre  de  ceux  que  Tana- 
bition  enchainoit  encore  au  parti  de 
la  Couronne..  Dans  le  Sud  de  TAmé- 
rîque  ce  parti  s'afFoibllt  au    point 
de  n'avoir  ,  pour  ainfi  dire ,  une 
exiftence  impofante,  que   dans  les 
dîftrîds    de  Charles-Town  &  de 
$avannab;mais  ces  conquêtes  pou- 
voient  échapper  aux  Anglois  ainfi 
que  beaucoup  d'autres  qui  leur  fu- 
rent enlevées  à  l'époque  de  leur 
défaftre  de  York-Town,    ou  peu 
de  mois  avant  ce   grand   événe- 
nemenu 
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La  pife  de  Penfacola  dans  la 
Floride  occidentale ,  avoit  été  pour  *78 » . 
^  Efoagnok  un  triomphe  pref-  ^J;^,^^ 
)u  aum  déciiu  que  le  iut  pour  les  la  ETpapioU,. 
américains ,  dans  la  Virginie  , 
llnveft^einent  de  Cornwallis  & 
le  toute  fon  armée.  Cette  conquête 
ut  d'autant  plus  importante^qu'elle 
BOtraîna  k  reddition  de  toute  la 
Province.  Sans  entrer  dans  les  dé* 
lails  de  cette  expédition  9  nousob*- 
ferverons  que  la  place  &  les  forts 
dé  Penfacola  fe  rendirent  aux  ar- 
nés  de  Sa  Majefté  Catholique 
le  8  Mai ,  après  douze  jours  de 
tranchée  ouverte,  &  le^  ibixante* 
unième  depuis  >e  débarquement 
des  troupes  efpagnôles  à  l'ifte  de 
Sainte -Rofe.  En  moins  de  fix 
femaines ,  les  Anglois  y  avoient  dé- 

Îenfé  plus  de  foixante  douze  mille 
Yres  fterling  au  travail  des  fbrtifica-  ' 

tions.  Lia  garnifon  étoit  d'environ 
deux  mille  hommes  ,  fans  comp- 
te beaucoup  de  Nègres  qui  dé- 
fendoient  les  forts ,  &  une  multi- 
tude de  Sauvages  auxiliaires  quï^ 
^perfés  dans  les  bois  ,  s'étoient 
tendus  maîtres  de  la  campagnes 
f  lufieurs  de  ces  Sauvages  échap- 
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pèrent;  mais  toutel  la  garniTon  fot 
*78«-     faite    prifonnîcre  ,     aînfi  que  Ifc    - 
Major- Général  Campbell  qui  çom^    ^ 
mandoit  les  forces  de  Sa  Majefté  .^ 
Britannique    dans  la  Floride  oc*   '] 
cidentale.    Dans    fes   dépêches  à  . 
Lord  George  Germaine  »  cet  0(« 
ficier  obferve  que  dans  la  matinée 
.du  8  Mai,  une  bombe  ayant  écla* 
té  près  du  magaGn  de  la  redoute 
avancée  9  mit  le  feu  à  11  poudre 
qui  étoit  en  dedans,  &  que  bientôt 
le  corps  de  cette  redoute  ne  tut 

Elus  qu'un  monceau  de  rmnes; 
i*explofion  fit  perdre  la  vie  à  cdn- 
quante-fîx  hommes  &  en  bleCfa 
vingt- quatre.  Les  Ëfpagnols  vou- 
lant profiter  de  ce  défalbe ,  firent 
une  première  tentative  pour  livrer 
ra0aut;  mais  î)s  furent  repoufTés; 
&  Tennemi  eut  le  tems  a  enlever 
fes  blefles.  Un  fécond  ailaut  ne 
réuffit  pas  mieux,  &  les  affiégeans 
s'en  tinrent  au  feu  de  leur  mouf- 
queterie,  qui  fut  fi  confiant  & 
n  vif,  que  le  Général  CampbdK 
n'ayant  aucune  èfpérance  actre. 
fecouru ,  &  ne  pouvant  fe  flatter 
de  tenir  encore  longtems ,  ne  crut 
pas  devoir  pfodiguer  ,   en   pure 
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perte,  le  fang  &  la  vie  de  fes  bra-=s= 
V€S  foldats  :  dans  lefpolr  d'obtenir     ^781- 
une  capitulation  honorable,  il  ar*  • 

bora  un  pavillon  parlementaire  fur 
le  fort  George  ,  &  propofa  une 
fufpenfion  d'hoftilités  ,  qui  fut  ac- 
ceptée du  Général  Galvez.  Le  Ma- 
jor-Général Campbell  &  le  Gou- 
verneur Chefter  drefsèrent  des  ar- 
ticles ,  dont  quelques  -  uns  fouf- 
frirent  difficulté.  Enfin  la  capitu- 
lation fut  ratifiée  par  le  Général 
efpagnol  ,  avec  quelques  modi- 
fications ;  & ,  dans  la  foirée  du 
j ,  il  fe  mit  en  poffeflîon  de  Perf- 
facola.  Le'fort  George  &  la  redou- 
te de  la  Marine  royale  ne  furent  li- 
vresque le  lendemain  aux  troupes  de 
Sa  Majefté  Catholique.  Suivant  lefs 
rapports  britanniques ,  la  force  des 
affiégeans  ne  confiftoitpas  en  moins 
de  fept  mille  huit  cens  hommes, 
fans  y  cqmprendre  les  équipages 
de  quinze  vaifleaux  de  ligne  ,  de 
fix  frégates  &  de  plusieurs  floops. 
Le  Major  Campbel  ajouté  que,  de 
l'aveu  des  Officiers  efpagnôls,  ils 
avoient  une  artillerie  fuffifante  pour 
entreprendre  lé  fiége  de  Gibraltar* 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  leur  perte  na 
G  v] 
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fut  que  de  trois  cens  hommes  >i^ 
compris  les  blefifés..  Celle  des  Afr* 
glois^  eût  été  encore  moms  confi* 
dérable  y  fans  Texplofion  du  ma^ 
fin  à  poudre  qui  leur  tua,  comioB 
on  Ta  dit ,  cinquante-fix  Soldat^ 
.   &  leur  en  blefla  vingt-quatre. 
PiA  et    D'autres  conqu&tes  fignalèrefit  tel 
Mu-Augvf- 2rmes  efpagnoles  dans  cette  parde 
de  TAmérique*.  Une  des  plus  imr 
portantes  fut  la  prife  de  Saint*Aitr 
guffin  >  capitale  de  la  Floride  often* 
taie.  Le  Général  Galveï  en  fit  ITuk^ 
veftifTement.  avec   une   flotte   de' 
onze  vaiilieaux  de  guerre  ^^  &<fen« 
viron.  cinquante  bâdmens  de  tranC' 
port,  fur  lefquels  il  y  avoit  q«Mt» 
mille   hommes.   La   place   n^étoilf 
défendue   que  par  trois  cens  Ail- 
glois,  &  cette  (bible  garnifon  nV 
voit   pas    Tefpérance   de  fe  vok 
renforcée.  Ce  (ut  le  1 8  Août  que 
les  Efpagnols  e£Ceâxi^ent  leur  dé- 
barquement Ils  ne  pouvoient  ch» 
fir  y  pour  cette  expédition  ,  utt 
moment  plus  fevoraole  que  celui 
;  où  les  François,  occupoient  toutes 
.tes' forces  des  Anglois  dans  les  PrQ>- 
vinces  méridionales  ,    &  les  met- 
toieot  parconféquent  dan^  Timpolr 
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fibilké  de  faire  pal&r  le  moindre^ 
fecours  dans  la  Floride  :  toutes  vj^^^, 
tes  circonftaoces).  néceflitoient  la 
|>tofimte  reddition  de  Saint- Auguf- 
ttcu  Cette  conquête  rapide  mit  la 
Géorgie  dans  un  danger  e3Ctréme.. 
Les  deux  branches  de  la  Maifon  de 
Bourbon  fe  trou'voient  par-là  rap* 
procfaées  au  point  d'agir  en  méme- 
téms  dans  les  Provinces  du  Sud  y 
&  de  la  jonâion  de  leurs  forces^ 
cm  devoit  conclure  la  ruine  pro* 
diaine  des  Anglois  dans  ces  Fro«-  " 
▼inces^  fur  le  fort  desquelles  la 
Supériorité  des  feuls  François  leur 
caufoit  déjà  tant  d'inquiétude. 

Quoique  moins  importante,  quant    i^*  ^5^*^ 
à  fes  effets  ,   la  prife  du  fort  de  ^Z  *?c  **fo« 
la  Conception,  dont  les  Efpagtîolis  ^\^%risx,^ 
s*étoient  emparés,  quelques    tems"**^*^ 
auparavant,    fut  pour  les   armes 
de  Sa  Majefté  Catholique  un  évé- 
nement tout  auffi  glorieux  que  Tac- 
quifîticm  de   Saint- Augumn.  Ce 
]Mremier  fort ,.    (itué  fur  la  rivière 
de  Saint-Jean  ,  étoit  défendu  par 
vae  garnifoa  nombreufe ,  qui  fem- 
bloit  devoir  le  rendre  imprenable;, 
nais  après  une  vigoureufe  défenfe:^ 
la  place  £b  rendit  aux  troupes  e£- 
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f  pagnoles  de  la  province  de  Guaô-  'sS 
1781.  inala..  Cette  expédition  coûta  pea  .^ 
de  monde  aux  aflîégeans  »  &  lés  -r" 
Anglois  y  perdirent  environ  quatre  t- 
cens  hommes  »  tant  fur  mer  que  cr 
fur  terre.  *  ,:tr 

fch^fcl*"dc     Toutes  les  opérations  de  TEP-^  s< 
johDftoneAir  pagne  en  Amérique  y  eurent  plus  % 
Buenos-Ay-  ^^  moins  de  fuccès  pendant  cette  - 
campagne.  Non  feuleiiient  elle  fit  t 
des  conquêtes  fur    les  poireffioit  {^ 
angloifes  ;    mais  elle  garantit  les  > 
fiennes    des   incurfions   les  mieux  ^ 
concertées.   Et  ce  ne  fut  pas  feu-  jt 
lement  dans  l'Amérique  feptentrib-  ^ 
nale  qu'elle  conferva  cet  afcendant;  -  it 
les  parties  méridionales^du  nouveau  t 
monde  furent  auffi  le  théâtre  de  : 
fes  triomphes  ;    elle  fut  du  moins 
y  rendre  inutiles  les  vains  projets 
de  la  témérité  britannique.  Ceux  du 
Commodore   Johnftone  fur    Bue- 
nos-Ayres  ,     n'avoient    point  eu 
d'exécution;  &  malgré  Tarmemeot 
confidérable  qui  fut  équipé  à  cse 
deflein  ,    le  Vice  -  Roi  Efpagno) 
avoît  tout   difpofé    de  manière  à 
faire  repentir  les  Anglois  de  leur 
imprudence,  s'ils  s'étoient  préfen- 
tés  fur  les  rives  de  la  Plata.    Juf- 
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qu*à  la  fin  de  la  campagne,  cette! 
bonne  contenance  du  Gouverneur     '78 1* 
&  de  fes  troupes  écarta  l'ennemi 
de  ces   parages. 

Au  défaut  des  Anglois ,  tes  £f-     ConC^n^ 
pagnols  eurent  à  combattre  dariç  «on  ^^p^ 

I  Amérique  méridionale  un  ennemi  jo^ 
domeftique  ^  dont  la  révolte  les 
allarma  quelque  tems  fur  leurs 
pofTeflions  dans  le  Pérou.  Un  chef 
de  brigands  appelle  Tupac-Amaro, 
avoit  conçu  le  projet  de  foulever 

le  peuple  contre  radminifiration 
elpagnole  ;  il  fe  difoit  de  ta  race 
des  Incas ,  &  portoit  Thabillement  & 
les  autres  marques  de  fouveraineté 
de   ces  anciens   £nfans  du  Soleil» 

II  étoit  parvenu  à  raffembler  au- 
tour de  lui  une  armée ,  plus  con* 
fidérable  par  le  nombre,  que  re- 
doutable par  ie  courage.  Avec  cette 
armée,  il  avoit  pourtant  dévafté 
quelques  Provinces,  &  commis  des 
atrocités  qui  démentoient  bien  fa 

g  rétendue  origine.  Pour  arrêter  fes 
rigandages ,  on  mît  fa  tête  à  prix  , 
&  Ton  fit  avancer  de  Lima  ,  de 
Cufco  &  des  autres  places  du  Pérou, 
des  troupes  &  des  milices  ,  fous 
les  ordres  du  Maréchal-de-Camp 
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îDon  Jofeph  Delvalle.  LcpMairSt  ^ 
i78i*  cet  Officièr>  avec  dix  -  fept  miHc  S 
hommes  »  s'étok  mis  à  lapôuF-  ^ 
fuite  des  révoltés  qui  occup  ïi 
poient  alors  une  coUine  efcac*  '; 
pée  auprès  d'un  village  que  Tupac  ^ 
appeiloit  fa  capitale»  A  rapprocht  '^ 
des^    Efpagnols    il   abandotma  oi    ^ 

Eofte ,    &  rangea  fan   armée  en .  '\ 
ataille    dans  la  plaine  ;    elle  ni'  ^ 
put  réiifter  au  premier  choc  des   ^ 
troupes  réglées»   Les    débiles  in-'  * 
diens  fe  retirèrent  en   défordre  »'  . 
&  plufieurs  fe  noyèrent  dans  une'  1 
rivière  profonde  &    rapide  qu'ils  | 
voulurent  traverfer  à  la  nage.  Ta   { 
pâc  fut  moins  heureux,  il  la  pa&  .1 
fur  fon  cheval;  mais  à  peine  étoit-;  ' 
il  fur  le  bord  oppofé  ^  qu'il   (iil 
affêté  par  un  Cacique  de  fa  fac- 
tion &  livré  aux  EÎpagnoîs.  Si  la 
déroute  de  fon  armée   n'eût  pas 
été  complette  ,   la  prife  du  Cnef 
auroit  achevé  de  la  diffiper.    Ob 
s'empara  du  Village,  chef- lieu  des 
révoltés  ;  on  y  trouva  fix  pièces 
de  canon ,.  fans  compter  celles  que 
Tupac  avoit  taiffées  dans  le  champ 
de  bataille.  Ils  étoient  d'un  cali- 
bre plus  fort  que  ceux  de  l'armée 
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^pagnole ,  &  Ton  ne  fauroit  ex- 1, 
>liquer  comment  cette  artillerie  »7^'* 
ivoit  été  tranfportée  à  quatre  cens 
îeues  dans  les  terres ,  fatls  que  le 
I!j04ivernement  en  eut  eu  connoif* 
ance«  La  femme  »  hs  enfans,  fon* 
*Ie  de  Tubac  tambèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs,  ainfî  que  plu- 
leurs  caifTes  d'argenterie  &  deux 
nalles  remplies  de  papiers  qui  con* 
renoient  la  correfponaance  des  re- 
belles 5  &  qui  donnèrent  toutes 
les  notions  qu'on  pouvoit  defîrer  fur 
es  agents  fecretsde  kconfpiration. 
En  entrant  dans  la  capitale  de 
j^upac»  Don  Jofeph  Delvalle  et 
pendre  dix- huit  de  ces  brigands» 
Leur  Chef ,  fa  famille  &  fes  prin- 
cipaux Officiers  furent  envoyés  à 
Cufco  ,  où  leur  fupplice  ne  fut 
différé  9    qu'autant   qu'il   le  falloit 

Emr  éclaircir  tous  les  détails  de  ce 
ulèvement. 

Quoique  la  déroute  des  Indiens 
fôt  d'une  date  bien  antérieure  aux 
autres  triomphes  de  TEfpagne 
pendant  la  campagne  d'Amérique, 
la  relation  n'en  vint  à  Madrid  qu'a- 
vec celle  des  vidoires  poftérieures. 
Ce  fut  pour  cette  ville  unfu}et  de 
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T^  fêtes  &  d'aôîons  de  grâces  ,  qd  * 

17^'*     iignalèrent  la  joie  &  la  pieufe  re- 
conaolffance   des  Efpagtiols, 

Ui  non*      Tandis   qu'Us   célébroient  leutï 

vHktoe  1  A-      -  *  /■         .  A        1    *  1 

nicriqucfior-  tHomphes    Iqf    les    Anglois  ,   11 
«r.t  u  joie  France  éprouvoit  les  mêmes  tnnf* 
4e  France/^  ports  au  récit  des  viftoires  de  MM* 
de  Rochambeau  &  de  la  Fayette* 
Le   Duc  de    Lauzun   &  M.  Du^ 
plefïts  Pafcaut  venoient  d^arriveri 
Breft  le  ij  Novembre  j  far  la  fré- 
gate la  Surveillante  ,  commande 
par  M,   de    Caîllart  ;    Us  appor- 
toîent    les    dépêches    des    Gène- 
^  ^  raux  de  TaTinée  viftorîeufe  à  Yort 

To\fifn,  EUes  confirmèrent  les  rap- 
ports    jufqu'alors     incertains    dt 
cette  heureufe  expédition  ^  &  tic- 
taillolent  pluiieurs  cîrconftances  ho- 
norables auxOfficiers  quiTavoisrt 
dirigée.     On     y   voyoit    que  'fi 
Nouvelles  Comte  de  Rochambeau  avoit  pris  | 
^l''^faff.i«  '«   ?^'^'   de  faire   attaquer  les  re- 
fiTork'        doutes,  afin  de  terminer  promp- 
tement  un  fiége  j  qu'il  étoit  eflen- 
tiel    de   ne  pas    conduire    jufqua 
rentrée    de    Thiver  ^   que    le  Êi- 
ron  de  Vîomenil ,  &  M,  Forbadi 
de  Deux-Ponts  j  Meftre-de  Camp 
du  régiment  de  ce  nom ,  s'étoieuE 


To  wo 
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pàrâcUlîèrement  diftingués  à  cette  • 
attaque.  Celui-ci  ayant  fauté  le  ^7^^* 
premier  dans  les  retranchemens , 
avoit  donné  la  main  à  un  Grena- 
dier pour  l'aider  à  le  fuivre ,  &  le 
voyant  tomber  mort  à  fes  pieds , 
il  retira  fa  main  &  la  préfenta  à  un 
fécond  avec  le  plus  grand  fang- 
(ï-éid.  Le  Vicomte  de  Damas 
eut  auflî  la  gloire  d'y  pénétri^r  un 
des  premiers,  &  ce  fut  à  l'infçu 
du  Oénéral,  dont  il  étoit  Aide- 
de-Camp.  Mais  de  tous  les  Offi- 
ciers françois ,  celui  qui  eut  le  plus 
de  part  au  fuccès  de  cette  erande 
entreprife,  fut,  fans  contredit,  le 
Marquis  de  la  Fayette,  Il  avoit 
fiiivi,  pas  à  pas,  le  Général  Corn- 
iraUis,  l'avoit  harcelé  fans  relâche, 
te  ncceffité  fa  perte  en  l'acculant 
dans  York-Town.  Auffi  les  Fran- 
çois ,  les  Américains ,  &  les  An- 
^ois  eux-mêmes  faifoient-ils  le 
plus  grand  éloge  de  ce  Général, 

aui  ,  très  -  jeune  encore  ,  n'en 
éployoit  pas  moins  les  talens 
tfun  Grand-Homme  de  Guerre. 
On  admiroit  en  lui  la  douceur  & 
la  fimplicité  des  mœurs  ,  unies  à 
toute  la  valeur  de  l'héroïfme.  Lord 
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■!■  Cornvallîs  ,    forcé    d'admirer  te  :c 
1781.     quaKtés  de  ce  Guerrier  aimabtey  ;_ 
avoit  demandé  comme  une  gn^  1;^ 
cle  traiter  avec  M«  de  la  Fayette  9  a^ 
&  de  ne  remettre  fes  armes  qu'k^ 
hii,  Lemodefte  Héros  s*y  refidSt,  ^^-^ 
&  renvoya  le  Commandant  Angloii  \^ 
au  Généra  Washington ,  qui  lin  Vj 
accorda  une  capitulation  bonorabltt  v^ 
£lle  Tauroit  été  davantage,  fidadi  j{ 
cette  circonftance  ».  les  vamqueofi  ^  1 
ne  s'étoient  crus  obligés  de  t^<  ^ 
(seller    aux  Anglois  ,  la  rigueur- 1; 
qu'ils  avoient  mife  dans  Ta  capitcK.  \ 
lation  de  Charles- Tovn»  Tous  IcfT^  1 
détails    de    la    lettre    du   ComÀa:;|  1 
de  Rochambeau  à  Sa  Majefté ,  éàrH 
primoient  la  fatisfaâion  de  ceG6-'j 
néral  ,  dans   le  témoignage   quH 
r  en  doit,    &  de   h  bravoure   dés 
Soldats  François,  &  de  la  valeur  édal* 
rée  des  Officiers  qui  fes  conomanh 
doient  fous  fes  ordres.  Elle  mérita, 
à  M.  le  Duc  de  Lauzun  un  aceueit 
d'autant  plus  flatteur ,  de  la  part 
de  Sa  Majefté  ,   qu'il  étoit  fondé 
fur  les  exploits  brillants  de  cet  Ot- 
ficier ,  dont  l'éloge  occupoit   une 
place   diftinguée   dans  la  relatioa 
du  Général.. 
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Le  fuccès  de  nos  armes  en  Ame- 

[ue  étoît  un  acheminement  à  la     i?**», 

IX ,  &  ce  fut  fous  ce  point  de    ''*  ^'"f 

1  ,      *  y^  /•-    en  aèhon  de 

e  9  que  Les  opérations  heureuie$  grâces     du 
cette  campagne 'flattèrent  fur-<^^cc^«<i«"<>« 

-         o        «•■>  armes        en 

iit     notre    auguite    Monarque.  A^mécî^uc 
>rès  en  avoir  retracé  les  événe- 
»is  5   dans  fa  lettre  à  M.  l'Ar« 
evêque  de  Paris  ,    &  reconnu 
tnbien  Tbabileté  Ms  Généraux 
la  valeur  des  Troupes   avoient 
Ddu  cette  campagne  glorieufe  ; 
Roi  ordonna  des  Prières  en  ac- 
m  de  grâces ,  &  le  Te  Dcum  fut 
anté  cUns  TEglife  Métropolitaine 
I  Notre  -  Dame  de  Paris»  Peu  de 
urs  après  y   M,  le  Marquis  de 
^r  ,  Mîniflre  de  la  Guerre  , 
IvaUla  avec  Sa  Majefté  ;  &  il  y 
it  une  promotion  d'Oificiers-Gé-   Promorf^m 
Sraux  àc%  Armées  de  terre  ,  ovl^^^I 
s  vainqueurs  de  Corovraliis  ne 
irent  pas  oubliés  ;  mais  cette  pro- 
lotion  ne  devoit  point  être  rendue 
oblique  avant  là  fin  de  l'année  ; 
:  ce  qu'on  fut  alors  »   ou  plutôt 
e  qui  fe  débita ,  fut  que  le  pre- 
lîer  Gouvernement  qui  viendroit 
vaquer ,  étoic  promis  au  Comte 
le  Rochambeau  ,  &  qu'en  atten- 


1-M. 
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dant.  Sa  Majefté  iuî  accordokmi 
trûtersent  de  vingt  huit  mille  livrdj:: 
de  peofion  ;  que  le  régiment 
Roi,  Dragons,  alloit  psmer  au 
comte  de  Noailles ,  par  la  di 
(k>n  du  Marquis  de  la  Fayette' 
à  qui  h  France ,  en  le  rappel' 
à  (on  fervice  ,    réfervoît  le  mi 
ende    que   celui   dont   il  jouif' 
toit      dans  TArmée    des    Etat 
Unis  ;  que  le  Chevalier  de 
tellox  obtiendroit  un  Gouvei 
ment,  en  récompenfe  de  fa 
pagne  d'Amérique  ;'  que  M. 
Chirlus,  (ils  du  Marquis  de 
tries,  étoit  nommé  Major- G 
rai  de  h  Gendarmerie  ,  &  que 
Prince  de  Broglie  devoit  le  n 
placer  en  Amérique ,  avec  le  gra< 
de   Colonel  ;    on   faifoit   mxttjî 
avec  le  même  titre  ,  le  vicomi 
de  Ségur  ,   (ils  puîné  du  Minil 
de  la   Guerre,    Ce  qu'il  y  a  d^^' 
certain  ,  c'eft  que  la  plupart  <faf  ' 
Officiers   François    fe    di(po(bieDr) 
à  venir  jouir  de  leurs  triomphd^^ 
au  lein  de  la  Patrie,  &  que  leurs 
fucceiTeurs    défignés    brûloient  de 
les  remplacer  dans   le    champ  de 
la  gloire  ,    où  la  campagne  pro- 
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iiaine   fembloit    nous"^  promettre  ^  '         ^ 
Ip  nouvelles  moiflons  de  lauriers.     ^7^^* 
JSL   frégate  TAndromaque   venoit 
l'amener  à.BreftMM.  de  Charlus, 
le  Laval ,  de  Damas  &  de  For- 
]$ich-Deux  Ponts,  On  conçoit  avec 
mçls  tranfports  la  France  accueii- 
At  ces  jeunes  Héros.  Ce  dernier 
ipportoit  quelques   drapeaux    en- 
teves   à  rÀrmée  de  Lord  Corn- 
valiis  y  Se  dont  le  Congrès  faifoit 
hommage  à  Louis  XVL 
-Les    dépêches  du    Comte    de   Appantiom 
Orafle,  confiées  à  rAndromaque,^*J^^"*i[*l 
étoient  datées,  du  ^7   Oâobre  ,vantuci^e. 
bor  auquel  TAmiral. Graves  avoit^^**^* 
bk  une  légère  apparition  devant 
h  Chefapeak.  La  flotte  françoife 
alors  occupée   à  rembarquer  fes 
boupes  &  ion  artillerie,  s'embofTa, 
j|^r Amiral  anglois  ne  jugea  pas  à 
propos  de  Fattaquer  ;  il  fe  tint  à 
lentrée  de  la  baie  toute  la  jour- 
fiée  du  lendemain ,  &  le  2p  il  s'é-. 
loigoa  de  manière  que  le  foir  mê« 
ae.  on  Tavoit  perdu  <ie  vue*  On 
(kt  par  TAndromaque,  que  M.  le 
Comte  de  GrafTe  ailolt  appareiller 
avec  toutes  fes  forces  ,  pour  re- 
aoumer  aux  Antilles  ;  que  le  Com- 
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«==  te  de  Rochambeau  devoît  hiver-   ^ 
«78i»     ncr   dans   la  Virginie ,  &  qiw  le 

Marquis  de  la  Fayette  fe  jpropo-  l 
(bit  d'aller  rejoindre  le  Général  '. 
Greene,  pour  refferrer  Oiarlei-  j 
Tovn  &  même  Tattaquer,  s'il  voyok  g 
]our  à  quelque  fuccès  dans  cette  | 
tentative.  ^    ^ 

Viâone         Le  Général  américain  en  avoit 

*»  Général  préparé  le  fuccès  par  Tafïaire  du 
*^       8  Septembre  ,   qui  fut  une  vic- 
toire  fignalée    où  les  Américaioi 
fe  couvrirent  de  gloire.    Ils  n*é- 
toient  que  t^uf  ceas  homm^  de 
troupes  réglées ,  &  environ  douze 
cens  miliciens.  L^Armée  angloife»  1 
nou^^ellement  renforcée  par  un  dé*  j 
tachement  de  la  garnifon  de  CEar-  ^ 
les-Town,  fe  montoit  à  dix-hvk 
cens  hommes  de  troupes  europécih  i 
ne.  Ce  fut  â  feize  lieues  de  cett% 
capitale  que  fe  livra  la    bataillÇt 
Les    Angloîs   s'étoient  arrêtés  à 
Eutaw*s-Springs  (  les  Sources-d'Eu- 
taw  ) ,  où  ils  fe  propofoient  d'éta- 
blir un  pofte  fixe.    L'Armée  de 
Greene  étoit  à  fept  milles  du  camp 
ennemi  ;  elle  fe  mit  en  marche  t 
quatre  heures  du  matin.   Quatre 
bataillons  de  milice  des  deux  Câ- 

rolinec 
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rolines  compofoîcnt  fa  ligne  de. 
front,  &  la  féconde  ligne  confîf-  1781. 
toit  en  trois  petites  brigades  de 
troupes  continentales.  La  Légion 
du  Lieutenant-Colonel  Lee,  &  les 
troupes  de  TEtat  qui  couvroient 
les  cieux  flancs  de  l'Armée  améri- 
caine ,  rencontrèrent  à  quatre  mil- 
les du  camp,  un  parti  de  cavale- 
rie 6c  d'infanterie  ennemies  qu'el* 
les  chargèrent  avec  la  baypnnette^ 
qu'elles  mirent  en  fuite ,  &  dont 
il  y  eut  un  grand  nombre  de  Sot- 
dats  tués  ou  blefles.  Les  Améri- 
cains prefsèrent  leur  marche  juf- 
qu'à  deux  milles  ;  le  feu  recom- 
mença ,  &  la  milice  le  foutint  avec 
tant  de  ^gueur  ,  que  les  poftes 
avancés  de  l'ennemi  furent  obligés 
de  reculer.  Cependant  elle  fe  vit  au 
moment  de  plier  à  fon  tour  ;  mais 
die  fut  renforcée  par  la  brigade 
de  la  Caroline  feptentrionale ,  dont 
les  Soldats  enrôlés  depuis  un  mois, 
fe  battirent  avec  une  opiniâtreté 
<piî  àuroit  fait  honneur  aux  meil- 
leures troupes  de  vétérans.  Leur 
feo  étoît  vif  &  bien  dirigé  ; 
r^nnemi  y  répondoit  avec  une 
égale  précifion  &  la  même  intré*^ 
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pidité.  Dans  ce  moment  de  TaG- 
^7^^*  tion,  les  Virginiens  &  les  Mary- 
landois  »  s'avancent  fous  le  feu 
d'une  canonnade  terrible  ,  &  au 
travers  d'une  grêle  de  balles  qui 
pleuvent  de  tous  côtés  ;  ils  bra- 
vent tous  les  obfïacles  ^  &  ce  choc 
violent  fe  termine  par  la  dé- 
route des  Anglois.  Ils  faifoient 
encore  quelque  réfiftance  fur  la 
gauche  s  le  Colonel  Washington ^ 
qui  commande,  le  corps  de  ré- 
(erve,  s'y  porte  avec  tant  d'impé^ 
tuofité^  qu'il  n'a  pas  le  tems  de 
rallier  fa  troupe.  Une  divifîon 
de  l'Armée  vaincue,  s'étoit Jetée 
dans  une  maifon  de  brique,  utuée 
près  des.^  Sources , .  qui  couvroient 
îbn  arrière -garde.  Une  autre  trou- 
pe avoit  pris  pofte  dans  un  jardin 
palifladé  &  dans  un  bois  impéné- 
trable. Le  Colonel  fit  les  derniers 
efforts  pour  en  déloger  les  An- 
glois ;  mais  il  eut  fort  cheval  tué 
fous  lui,  reçut  deux  bleifures  & 
fut  fait  prifonnien  On  effaya  de 
forcer  la  maifon  avec  quatre  ca- 
nons de  fîx  livres  de  balle  ;  & 
tout  le  fruit  de  cette  tentative  fut 
d'expofer  au  feu  des  Anglois  un 
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Charles-Town  &  de  Sa- 
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vinces ,    étoient    en 
^vrage  de  Greene. 
\    •■  nin\xs    lavoient 

'  vV  '*;fïe<!iuer    des 

V    \  ^s  prifonniers 

.  Oambden   &    à 
wn,  &  il  lui  en  reftoit 
J^oo  ,    contre    lefquels 
loglois   n*avoient  point  d'c- 
fé  à  propofer. 
Si  profpérités  foutenues  des     w^-isï^ng- 

'      ,\      .  j  ,         T>         wn  re:nercic 

i    américaines  dans  les  rro- 1»    croupei 
s  méridionales,  déterminèrent  viaoricufo  , 
»ngrès  à  la  réfolution  d'après  c^ngtè^ 
Ile  le  Préfident  fit  paiTer  au 
rai  Greene  les  remerciemens 
icats-Unis,  en  reconnoiflance 
.'le,  deJa  valeur  &  de  la  bon- 
induite  qu'il  avoit  déployés 
toutes  Tes  opérations  militai* 
Jes  mêmes  témoignages  furent 
nis    à  tous  les   Officiers,  de 
lée  viâoriéufe  à  Yotk-Tovn  ;  . 
fut  au  nom  de  cette  augufte 
blée ,    que  le  Commandant 
lef  les  félicita  fur  Theureux 
ornent   de  la  ioùrnée  du  19 
3re.  Tel  fut  le  début  de.Was- 
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'd*Euta>}/,  L'Armée  de  Greene  fe: 
*7^^*  mit  à  leur  pourfuite  ;  maïs  ils 
précipitèrent  leur  marche  &  ga-' 
gnèrent  les  environs  de  Charles-^ 
To\fi^n.  Ce:  Général  fut  fur-tout^ 
redevable  de  la  vrâoire  à  rufagè 
vigoureux  que  les  Virginîens ,  les 
Marylandois  &  une  partie  de  rin^^ 
fanterie ,  avoient  fait  de  la  bayon- 
nette.  Ceux  du  Maryland  n*em« 
ployèrent  point  d'autres  armes  ; 
&  ce  fut.;avec  un  acharnement 
qu'ils  croyoient  juftifier,  en  criant 
aux  ennemis  :  Soiivt7U[^vous  dé 
Camkden.  Cependant  h  viâoire  de 
Greene  lui  coûta  cinq  ou  (ix  cens 
hommes ,  y  compris  les  bleiTés  8c 
les  Soldats  qui  s'égarèrent.  La 
perte  des  Anglois  fut  au  moins  le 
double  de  celle  des  Américains; 
Ceux-ci  firent  environ  fîx  cens 
prifonniers  ;  &  toute  l'Armée  bri- 
tannique feroit  tombée  entre  leur» 
mains  9  fans  la  maifon  de  brique  où 
elle  s'étoit  en  partie  retranchée,  & 
dont  la  force  &  la  pofition  avan* 
tageufe  fauvèrent  un  tiers  de  cette' 
Armée.  Les  fuites  de  fa  défaite  dans 
les  Provinces  du  Sud,  furent  d*y  ré- 
duire les  Anglois  aux  feules  polTef** 
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fions  de  Charles-Town  &  de  Sa-  - 

vaonah.  Les  défaftres  de  l'ennemi  1781. 
dans  ces  Provinces ,  étoient  en 
fgrande  partie  l'ouvrage  de  Greene» 
Ses  triomphes  continus  Tavoient 
déjà  mis  en  état  d'efteâuer  des 
échanges  pour  tous  les  prifonniers 
américains  faits  à  Cambden  &  à 
Qiarles  *  To vn ,  &  il  lui  en  reftoit 
environ  jyoo  »  contre  lefquels 
leS;  Anglois  n'^voient  point  d'é- 
change  à  propofer. 
Les-  profpérités  foutenues  des     w^«»sh«ng- 

'      ,\      •  j  •         -n         K>n  reinercic 

armes    amencames  dans  les  Fro-  i^m    croupei 
vinces méridionales,  déterminèrent vîaoricuf«, 
leCongrès  à  la  réfolution  d'après  congtèn 
laquelle  le  Préfident  fit  paiTer  au 
Générai  Greene  les  xemerciemens 
des  Etats-Unis ,  en  reconnoiflance 
du  zélé  9  de  Ja  valeur  &  de  la  bon- 
ne conduite  qu'il  avoit  déployés 
dans  toutes  Tes  opérations  militai- 
res» Les  mêmes  témoignages  furent 
tranfmis    à  tous  les   Officiers,  de 
TArmée  viâoriéufe  à  Yotk-Tovn  ;  . 
&  ce  fut  au  nom  de  cette  augufte 
aifemblée ,    que  le  Commandant 
en.  chef  les  félicita  fur  Theureux 
événement   de  la  journée  du  19 
Oaobre.  Tel  fut  le  début  de.Was- 
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hington  9  dans    Vexpreffion  de  la    . 
^781-     reconnoiflancc   des  Etats,  dont  il    . 
ctoit  rinterpréte,      '■  "■  ■»    - 

d.^^J\fcol     '>  Les  preuves  généreufe's  H»   i 
noifTancc  en-  33  Sa  Maj  cfté  Très-Chrétienne  a  don?   , 
]^ç!é  ^  T^ès^  '*  '^^es  de  fon  attachement  à  la  caufis 
chtéûeBntf.  33  de  rAmérique ,  doivent ,  en  dé- 
9»  trompant  les  efprits  les  plus  abo*  * 
9>  fés  ,  les  convaincre  des  confé- 
M  quences  heureufes  &  dédfives  de 
»>  cette  alliance ,  &'  ii^pirçr  à  toos 
?>  les  Citoyens  des  Etats-Unis  lei 
dsfentimens  d'une  gratitude  inalté- 
99rable.  Une  flotte  la  «plus  nom- 
M  breufe ,  la  plus  puiflante  qui  ait 
7>  encore  paru  dans  ces  mers  ;  une 
^  Armée  d'un  choix  diftingùé  tant 
o9  pour  les  Officiers  que  pout-te 
93  Soldats,  font-  des  gages  iigoalés 
v^dé  TafiFeâion  de  notre    augufto 
d>  allié  :  c'eft  au  concours  de  ces 
03  forces  puifTantes  ,   qu'eft  dû  le 
)3  fuccès  éclatant  que  nous  vencù» 
w  d'obtenir  33, 
ciogesdes;    Le  Général  adreffe  ^et^uite  Tes 
f^f'^"f^?:remerciemens  aux  Chefs  de  l*Ai>- 
licaiBs.        mée,  dont  il  nomme  les  principaux. 
Il  fe  répand  en  éloges  fur  M.  le 
Comte  de  Rochambeau  »  dont  les 
^nfeils   &   T'afliftance  l'ont  piuf- 
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famment  fécondé  \  il  le  fupplîe  de  - 

faire  pafler  les  témoignages  de  ^^ 
fa  reconnoiffance  aux  Officiers 
des  corps  réunis  fous  fon  corn- 
mandement ,  &  particulièrement  à 
MM,  de  Viomenil ,  de  Chatellux  , 
de  Saint-Simon  &  de  Cboifi ,  qui 
dans  Taffaire  d'York-Town  ont  eu 
la  plus  grande  part  au  fuccès  de 
Ja  caufe  commune.  Il  les  prie  d'of- 
frir en  fon  nom ,  aux  régimens  de 
Gâtmois  &  de  Deux- Ponts ,  les 
•trois  pièces  d'artillerie  qu'ils  ont 
enlevées  à  la  pointe  de  Tépée  , 
lors  de  Tattaque  de  la  redoute  qui 
(ut  emportée  dans  la  nuit  du  141 
Oâobre,  Le  Général  américain^ 
paie  enfuite  le  même  tribut  d'élogfe 
aux  Majors-^Généraûx  dé  fonAt'- 
mée;  &  MM.  de  la  Fayette ,  Lin- 
coln &  Struben  reçoivent  des  re- 
merciemens  pour  les  bonnes  dif- 
pofitions  qu'ils  ont  faites  dans  les 
tranchées.  Il  rappelle  enfuite  Ie*s 
talens  &  Taftivité  que  le^  Co- 
lonels du  Portail  &Kerveller ,  ont 
développés  dans  la .  conduite  des 
travaux  confiés  à  leur  dîreâion.  En^ 
fin ,  il  aifocie  à  fa  gloire  tous  les 
Officiers  &  Soldats  qui  ont  eu 
H4 
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quelque  part  à  la  défaite  de  Lord 
^7  '•     Cornwallis  ;   &  pour  que  la  joie 
publique  foit  générale  parmi  les 
troupes  j   il  ordonne  qu'on. oiette 
en  liberté  tout  Soldat  eniprifonné 
pour  des  fautes  excufables. 
Qneies  An-     Cette  allégreffe ,  premier  fruit  » 
.^^»^'ru:d:"n  triomphe  décifff ,  paffa  bien- 
Telle  campa-  tôt  de  TArmée  dans  tous  les  or- 
•■••  dres  de  la  République  américaine^ 

&  fut  regardée  comme  un  préfage 
',  heureux  de  la  paix  glorleuie ,  qui 
devoit  cimenter  fon  indépendance* 
Tandis  qu'elle  jouiffoit ,  par  and- 
'cipation,  des  avantages  aune,  ré- 
volution  prête  à  fe  confommer; 
&  que  la  France  voyoit  dans  un 
^avenir  prochain ,  la  grande  pordon 
de  gloire  qui   devoit  lui  revenir 
de  cet  heureux  dénouement^!' An- 
gleterre aux  abois  n'avoit  plus  d'eC- 
pérance   que    dans   fon    défepoir. 
La  cataftrophe  tant  de  fois  annon- 
cée, étoit  déformais  inévitable  même 
aux  yeux    de  fes  Minlftres;  mais 
la  fierté  britannique  fe  refufoit  à 
cet  'aveu ,  &  pour  l'éluder  encore 
une  année ,    les  Angloîs  fe  foumi- 
rent   à    tous   les   défaftres    d'une 
nouvelle  campagne. 
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r  Dans:  foti .  difcours    adrelTé  aux- 
jdeux  Chambres  du  Parlement,  Sa     «781. 
Majefté  Britannique  les  bforma  le    ^«  MaKiié 
2j  Novembre,  des  fâcheux  évé-2|?;;p"% 
nemens*  de  la  guerre  en  Virginie ,  J'ariemcm  i 
ifc  deS:  funefteîî  réfuitats  de   Ten-^^^^j;^^  ^" 
nère  défaite  du  Général  Cornval- 
lis;   mais  au  Keu  d*en  conclure  la 
jiéceûlité.  de  la  paix ,  elle  y  prépara 
la    nation    à  TimpoCtion    des  far- 
deaux   additionels ,  qui   dévoient 
faccabler  lors  des  préparatifs-  d'une 
nouvelle   cadipagne.   Pour   difpo- 
fer    la   Chambre   dçs  Pairs  à  fé- 
conder  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  leur  faire  adopter  Tefprit  de 
ce   difcours ,   Lord  Southampton 
-propofa  Tadrefle  de  remerciement. 
Cette  motion  délicate  y  dans  la  cir- 
conftance   préfente,   exigeoit  des 
.talens  plus  qu'ordinaires  de  la  part 
^e  rOrateur  :  voici  l'extrait  de  fa 
harangue. 

33  J'ai  l'honneur  de  parler  à  des  Dîrcours<fie 
»  Pairs  de  la  GranderBretagne ,  &  ^^'Impcoi''"' 
a»  aucun  de  vous  n'ignore  que  l'a-  tendant  au 
»  battement  dans  l'infortune ,  eft  "^*"*  ^"^'^^^ 
33  étranger  au  caraâère  anglois  ; 
33  que  dans  toutes  les  périodes  d& 
a»  û  monarchie  ^  le  courage  bri^ 
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»  tannique  ,  s'eft  élevé  au-deflûi 
1781.  3,  des  revers  ;  tpUe  eft  du  moins 
M  ridée  que  nos  pères  en  ont  donnée 
M  à  tous  les  peuples  leurs  contem- 
»  porains.  L'exemple  de  nos  pères 
»  doit  nous  apprendre  quMl  nVft  de 
>3  remèdes  aux  grandes  -  calamités', 
»  que  la  vigueur  &  la  perfévé* 
V  rance.  Il  fut  un  tems  où  la  gloire 
53  delà  Grande-Bretagne  futoD^cu^ 
3)  cie  par  des  nuages  pafTagers  ;  maii 
93  elle  en  fortit  plus  refplendifTante, 
03  &  bientôt  on  la  vit  briller  d*iMi 
^3  nouveau  luftre.  Je  ne  me  le  diffi- 
33  mule  pas  ,  Mylord^  ;  nos  der- 
33  niers  revers  dans  la  Chéfapeak 
33  font  un  coup  terrible  pour  TAn- 
33  gleterre  ;  mais  nous  trouvons 
33  une  forte  de  confolation  dans  la 
33  conduite  irréprochable  de  Lord 
33  Cornwallîs,  On  doit  fur-tout  ap- 
3j  plaudir  à  Thumanité  qui  lui  fit 
33  attacher  aflez  de  prix  à  la  con- 
33  fervation  des  braves  Sujets  de 
33  Sa  Mafefté ,  pour  facrifier  à  cette 
3»  çonfidération  le  preftige  d'un  peu 
•  *'  ■  33  de  gloire  que  lui  promettoit  une 
:(3  réCftance  d'ailleurs  inutile.  Lord 
»  Cornwallis  ne  fut  pas  moins  grand 
93  dans  fa  défaite  ^  qu'il  l'avoit  été 
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99  dans  fes  viâoires.  Ge  neft  pas, 

33  je  le  répète ,  que  révénement  ne      *78i. 

^  foit  en  lui-même  infiniment  trifte  ; 

39  mais,  gardons -nous,  My  lords, 

)9  dans  cette  circonftance  critique ^ 

99  de  laiiTer  échapper  des  mouve- 

9»  mens  indignes  de  notre  caraâere. 

w  Songez,  Mylords,  que  toutTEmii 

»  pire  britannique  aies  yeux  fixés  fur 

53  vous  ,  &  qu'il  réglera  fa  conte* 

9>  nance  fur  la  vôtre  ;  fongez   que 

»  l'Europe  entière ,  que  les  deux 

«>  Mondes   vous  obfervent ,    que 

»  Ton  jugera  partout  de  la  fituatioti 

»  de  TAngleterrê ,  par  Timpreflion 

»  qu'aura  faite   fur  vous  Tévéne- 

93  ment  fâcheux  qui  vient  de  vous 

93  être   communiqué   du    haut  du 

33  trône.  Un  grand  peuple  qui  pa- 

9>roîtroit  confterné  à  la  face  de 

^3  l'Univers ,  perdroit  aux  yeux  de 

•33  fes  ennemis  la  grandeur  qui  lui 

33  refte  ;  &  la  préfomptîon  que  leur 

33  infpireroit  un  fpedacle  fi  nou- 

33 veau,  leur  tiendroît  lieu  peut- 

33  être   de  la  fupériorîté  qu'ils  ré- 

33 clament  &  que  nous'  leur  con- 

33teftons.  Combien  d'autres  objets 

»  qui  concourent  d'ailleurs  à  calmer 

»  en  nous  1q  fentiraènt  de  ce  revers  I 
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»  local  !  Quoi  de  plus  ttîfteque 
1781.  a»  la  fituation  où  fe  trouvoient  nos 
)>  affaires  de  Tlnde  à  la^  fin  de  la 
>y  dernière  feffion  l  Quoi  de  plus 
9)  confolant  que  notre  fituation  ac^ 
9>  tuelle  dans  cette  partie  du  moa- 
^  de  1  La  même  révolution  peut 
i>  s'opérer  en  Amérique.  Peut-être, 
«  Mylords  y  qu'envifageant  <Mc- 
»9  remment  les  cbofes  y.  quelqu'un 
i»  de  vous  propofera  d'y  renoncer  à 
^i  la  guerre.;  maisles  motifs  qui  vous 
M  ont  fait  rejeter  cette,  propofition, 
âo  ne  font  pas  moins  puiHans  aur 
w  jourd'hui  qu*ils  ne  l^'étoient  au-  • 
.3»trefois;  plus  les  liens  fe  confoï- 
.M  lideroîent  entre  la  France  &  FA- 
3>;nérique  ,  plus  la  confédération 
«qui  les  unit  de vîen droit  allat- 
o>  mante  pour  la  Grande-Bretagne. 
33  Voudriez- vous  abandonner ,-  à  la 
^  merci  de  cette  confiéjdération  , 
i^  votre  commerce  y.  votre  marine^ 
30  tranchons  le  mot^  Texiftence  po- 
sa litique  de  l'Angleterre  ?  Il  tf  eft 
.»  plus  tems  de  fe  k  diffimuler  ;  U 
»»  perte ,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
aj  me  ,  rindépendance  de  TAméri- 
.aa  que  ,  entraîneroit  rapidement  la 
sa  perte  de  li  Jamaïque  &  d&  oq$ 


I 
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^zatres  ifles»  dans  les  Indes  occi-  ' 

»  dentales».  1781.  r 

Lord  Walfingham ,  chargé  de  fe-  f^^^^^ 
conder  la  motion   de  Lord  Sout-  condeam» 
hampton  ,  s*étendît  beaucoup  plus  "*^ 
que  ce  dernier,  fur  la  niceilité  de 
pouffer  vigoureufement  la  guerre 
d'Amérique;    &  voici  dans  quels 
termes  il  développa  cette  grande 
queilion» 

»  S'il  étoît  poflîble  que  le  Parle-    Dîfcow»  4 

33 ment  refusât  d'adopter  Fefprit  de  c«f«i««» 

»  ce  difcours  (  de  Sa  Majefté  ) , 

»que  réfulteroit-il,  My lords  î  L'in- 

ao  dépendance  immédiate  de  TAmé- 

»  rique.QueréfuIteroit.if  de  cette  in- 

»  dépendance?  Que  les  Américains, 

«croyant  en  être  redevables  à  la 

»  nation  Françoîfe ,  contraderoîent 

»  avec  elle  des  engagemens  folem- 

s>  nels ,  & ,  dans  la  chaleur  de  la  re- 

»  connoif&nce ,   (lipuleroient   que 

»  pour  le  débit  des  produâions  dç 

»  l'Amérique,  la  France  auroittou- 

»  jours  la  préférence  ;  enforte  que 

»  les  pro  wâion^  du  fol  américain 

>^ne  nous  viendroient  que. par  le 

^  canal   de  la  France.  Qu'arrive- 

»roît-il  delà?  La  chofe  du  moa- 

*>de  la  plus  naturelle  ;  la  France 

^ayaot  à  fa  difpoiitiQn  toutes.  b& 


li2  HlSTOIRB 

^      3)  produâions    nécefTaires  à  l'eA- 
1781*     35  tretîen    de    notre  marine  ,   m 
n  manqueroit  pas  d'anéantir  notre 
3>  exîftence  navale.   Dans  les  dr- 
3>  confiances  préfentes ,  faire  la  paix   ' 
ï3  avec  les  Américains ,  c'cft  renon- 
33  cer  à  notre  exiftence  politique, 
J3  c*cft  compromettre  même  notre 
oï  exiftence  phyfique.  Car  enfin,  - 
3>  r Amérique  une  fois  perdue ,  les 
»Kles  des  Indes  occidentales  nous   . 
33  échappent  néceffairement  ;  &  fi  ^ 
3>  nous  perdons  encore   cette  fé-  \ 
3ar  conde  fource  de  nos  richelTes , 
35  je  ne  vois  pour  la  nation ,  que 
33  rîndîgence  qifi  touche  de  fi  près 
j>  à  ranéantiflement   des   individus 
33  qui  la  compofent.   Si  nous  por- 
33  tons  les  yeux  fur  nos  acquifitions 
33  territoriales  dans  l'Inde,  je  vois 
5>  qu'en  renonçant  à  la  guerre  d'A« 
33  mérique ,  ces  pofleffions  devien- 
33nent  plus  que  précaires.   Crai- 
33  gnons  que  graduellement  dépouît 
33  lés  de  tout  ce  qui  conftituoit  la 
33  grandeur  de  cette  nation  florif- 
33  {ante ,  une  faufle  démarche  ne 
33  nous  conduife  au  fond  de  Taby- 
33  me  qui  engloutit  autrefois  les  na- 
w  tions  imprudentes  que  nous  pre- 
»  nons  encore  pour  modèles  î  usi* 


^; 
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>>  toos-les  en  tout  ,  excepté  dans 

»  les  fautes  qui  les  ont  fait  dîfpa-     *78it 

croître  de  la  furface'delaterre  ^u 

3>J'en  conviendrai     comme    le 

fe  noble  Lord ,  dont  j*ai  l'honneur 

fe  de  féconder  la  motion  ;  c*eft  un 

^coup  af&eux  que  celui  qui  nous 

»  prive  à  la  fois  d'un  excellent  Gé- 

«néral»  d'excellens  Officiers,  de 

»fept  mille   hommes   d'excellen- 

»tes   troupes;  ce    coup  renverfe 

»  toutes  les  mefures  qu'on  avoit 

«  prifes  pour  étouffer  la  rébellion. 

»  Je  conviendrai  de  même  que  ja^ 

«mais  combinaifon  auffi  formidable 

»  ne  s'eft  formée  contre  l'exiftence 

»  politique  de  la  Grande  Bretagne  ; 

y>  mais  plus  cette  confédération  eft 

»  redoutable ,  plus  cette  Chambre 

»&  l'Empire  en  généra}  doivent 

»  redoubler   d'efforts  pour  décon- 

»  cêrter  le  complot  connu  des  Puif- 

»  Êmces  alliées.  Je  dis  le  complot 

»  connu  ,  parce  qu'on  n'ignore  pas 

a»  les  vues  particulières  de  chacun 

*des  membres   de  la  confédéra- 

»tion.  La  France  y  joue  le  pre- 

»imer  rôle;  l'ambition  la  plusillt- 

»  mitée  fut  toujours  le  caradere 

*»4ftinaif  de  jcette  nation.  Elle  a 
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»  cru  le  moment  fayorabte  pout 
^781.  9>fatisfaire  fa  pafHon  dominante; 
M  prouvons  lui  qu'die  s'eft  abufée. 
A)  L'autre  branche  de  la  Maifoade 
>»  Bourbon  n'eft  guère  moins  am- 
H  bitieufe  -,  elle  s'eil  flattée  de  i^e: 
»  couvrer  la  Jamaïque  &  Gibr^l^ 
j>}  tar  ;  il  n'en  fallo^t  pas  davantage 
«  pour  rembarquer  dans  h.  quc- 
9>  relie  ;  détrompons  de  même  cette 
33  PuifTance.  Quant  aux Hollandois; 
»  la  France  a  fait  luire  de  Tor  à 
33  leurs  yeux  >  ils  ont  été  éblouis* 
3>  D'ailleurs  ils  ont  embraflfé  la  plus 
3>  étrange  des  chimères  ;  ils  fe  lont 
33  perfuadés  que  leur  commerce  s'ei»- 
3>  ricbiroit  de  nos  pertes ,  qu'ils  de- 
33  vicndroient,  à  la  place  desAn^ 
33  glois  ,  le  premier  peuple  mar- 
>y  chand  de  TUnivers.  Cette  confi- 
»  dération  fordide  leur  a  fait  violer 
3>  les  engagen^ens  facrés  qui  les  at- 
99  tachoient  à  notre  fortune  ;  ils  ont 
33  grodl  le  nombre  de  nos  enpe- 
33  mis^  en  adoptant  leurs  principes, 
>3  &  l'ambitieux  projet,  finon  d'a- 
.ft3néantir,  au  moins  d'aflfoiblîr  no* 
33  tre  importance  politique,  &  d'é- 
33  clipfer  cette  fplendeur  qui  depuis 
»Gl  longteros  offufquoit  leurs  re*^ 
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gards.  Ce  projet  étant  connu,' 
[oufirirons  nous ,  My lords ,  qu'il  *78** 
Toit  mis  à  exécution  ?  Adoptons , 
ans  balancer,  TeTprit  que  refpire 
le  difcours  qui  vient  d'être  pro« 
1O0CC  fur  le  trône  ;  confacrons 
losfentimens  patriotiques,  en  les 
:on(ignant  dans  une  adrefle  ref- 
peâueufe,  conçue  dans  les  ter- 
nes que  Sa  Majefté  daigne  em- 
ployer elle-ménie  pour  rafTurer 
on  Parlement  &  Ton  Peuple  !  A 

Juoi  nous  meneroit  une  conduite 
ifierente  ?  Irons-nous  à  la  face 
ic  nos  ennemis  prendre  des  ré- 
blutions timides ,  qui  non-feulc- 
nent  décéleroient  de  la  foiblefTe , 
nais  encore  de  ^impui(^ance^£h  ! 
pourquoi  nous  livrer  à  rabatte- 
ment i  Notre  fituation  eft  -  elle 
donc  fi  défefpérée?  Nos  yeux, 
1  eft  vrai ,  ne  peuvent  s'arrêter 
}u'avec  douleur  fur  la  Chéfapeak  ; 
mais  portons -les  fur  rinde,  9c 
^ntemplons  avec  fatisfaâion  la 
Eace  riante  que  nos  aâàires  Vien* 
lent  de  prendre  dans  cette  con-> 
trée.  Les  conquêtes  paflagères 
d'Ayder-Aly,  jettoient  la  copf- 
ternation  dans  les  établiffemetu 


i8(5         Histoire 
î  «  angloîs  ;  qu*arrive-t-il  ?  Sir  Eyrc- 
'«7'**     p>  Coote   entre  en  campagne,  &  .^ 
5>  Ton  voit  Ayder  difparoître  ;  il  '; 
»  abandonne   fes    conquêtes  avec  . 
M  plus  de  précipitation  qu^l  ne  les  . 
>5  a  faites  ;  il  ne  refte  de  lui  dans  les 
»3  contrées  qu'il  a  parcourues,  que 
D>les   veftîgcs  de  fes  dévaftations 
»  (i).    Mais  quelque  difficile  que 
»^  puifle  être  d'ailleurs  notre  pofi-  * 
39  tion  ;  plus  elle  eft  critique ,  plus 
jt  j-y  vois  la  néceffité  de  concourir 
:»9  unanimement  au  développemeoC 
^>  de  nos  reflburces ,  de  notre  encr- 
ai gie , &,  j'ôfe  dire  encore,  detouts 
>3 notre  grandeur». 
Amender     On   vient  de  voir  que  Tadrcfe* 
mentpropofé  de  remerciement  étoit  en  bonnes 
Kmerav  "^^  ^^^^^    mais  le  Duc  de  Richmond 
îwntr*      &  le  Comte  de  Shelburne  s'étoient 
chargés  des  jpsopofîtions  d'ameiH 
dément ,  &  il  fumt  de  les  nommer  » 
.  pour  faire  connoître  à  quelle  forte 
partie  les  Lords  Southampton  & 
Walfingham  avoient  affaire.   Quo 
qu'il  en  foit ,  l'amendement  pro- 


(i)  On  verra  tout-à-l'heure  combien 
eft  exagéré  ce  tableau  de  la  nourelle  fi- 
fuatîon  des  Anglols  dans  Tlndé. 
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pofé  par  le  Comte  de  Shelburne 
étoit  conçu  en  ces  termes.  1781. 

I  ■  M  £t  nous  nous  applîque- 
»  rons ,  fans  délai  j  avec  des  cœurs 
À  unis,  à  propofer ,  digérer  &  met- 
^i  tre  aux  pieds  de  Sa  Majefté,  des 
n  confeils  faits  pour  exciter  les  ef- 
»  forts,  diriger  les  armes,  &  capter 
)»  la  confiance  de  tous  fes  fujets  >'• 
Comme  le  fécond  paragraphe 
de  Tadrefle,  portoit  que  Tambi* 
don  des  Puiflances  ennemies ,  pro- 
longeoit  la  guerre  qu'elle  avoit 
occafionnée,  le  Duc  de  Richmond,  }^  Duc  de 
releva  cette  aflertîoh  ,   en  difant ,  ,>»  "**  prend 

lue  ce  n'étoit  point  à  Tambition  au^^^^»»»^" 

•  -  ^  9M   r  41    «^  »_j  de    tous    les 

les  ennemis  qu  il  falloit  )s  en  pren-  naiheucs  «b 
ifé  de  tous  ces  malheurs  ,  mais  à  la  gwne.  ,  ^ 
incapacité  dès  Miniftres  qui  feuls 
xvôient  comlslé  la  mefure  des  ca- 
lamités de  la  patrie.  33  Nous  de- 
»  vons ,  ajouta-t-il ,  la  trifte  &  hon«< 
^  teufe  (ituation  de  nos  af&ires  à  ce 
»  fyftême  non  moins  infenfé  que  bar- 
«oare,  qui,  dèsTaurore  du  règne 
»  dé  Sa  Majefté ,  établit  une  dif- 
^tinftion  odieufe  ,  entre  un  fujet 
^  du  Roi  &  un  ami  du  Roi ,  com- 
^mes*il  étoit  impofljjjle  d*improu- 
lyer  les  mefures  du  Gouverna- 


9y  aevoir  eii  ae  aeienare  les 
j#  du  peuple,  &  de  fuggérer  c 
.»>  falutàires  à  la  couronne 
•^  le  premier  avis  à  donner, 
^  qui  puiiTe  rendre  les  autre 
cataires  ,  ceft  de  rétablir  h 
»  titution  dans  la  pureté  de  fc 
93  cipes ,  &  de  faire  enforte 
aj  peuple  foit  véritablenient 
93  lexité  dans  la  Chaosbre  des 
»9  mijines  ;  ce  que  vous  favez 
»  pasr,  du  moins  dans  la  pi 
3»  tion  d*un  fur  fept  »  fuivai 
^>  prit  de  la  confiitution ,  q 
3>  tend  que  le  peuple  foit  ai 
>»  préfenté.  Si  vous  pouve 
^  former  cet' abus ,  on  peut  < 
>»  efpérer  de  voif  cette  natî 
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une  majorité  conGdérable  s*é- 
déclarée  pour  Tadrefle  ,  &  *78»» 
frame  proteilation  fut. toute  la 
urce  aes  oppofans.  Et  qu'au* 
it-iLs  ajouté  a  la  force  des  ob« 
ms  deShelburne  j  contre  cette 
Te  aftti  '  patriotique  !  Son  dîf- 
s  ràflembloit  tout  ce  qu'un 
yen  Homme  -  d*Etat  ,  peut 
încr  de  raifons  pour  détour- 
ia  patrie  de  Tabyme  oà  des 
es  aveugles  &  pervers ,  fem- 
îBtrouloirla  précîpitenCommc 
ifeoors  a  d'ailleurs  le  mérite 
)réfeoter  un  état  bien  rappro- 
des  frais  énormes  de  la  guerre 
unique  depuis  le  commencc- 
t  dtes  hoftilités  ,  le  Ledeur 
\  £iUra  gré  fans  doute  de  met- 
[ous  fes  yeux  ce  tableau  pro- 
Gf  de  la  ruine  des  Anglois, 
u*à  cette  époque. 

Je  conçois,  dit  Lord  Shelbur- ^^j^;;-^^; 
5,  comment  un  Prmce,  jeune  lancceffitédt 
îcbr'e  ,  dont  la  fenfibUité  égale  '^^^^^^'^^ 
)  courage ,  dont  Tame  généreu-  «Trique. 
5j  élevée,   ouverte  aux  fenti- 
Qcns  de  Thonneur  &  à  ceux  de 
a  commifération  ,   plus  touché 
peut-etire  des  calamités  de  fo» 
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93  peuple  9  que  de  fes  înfortU!iejl!J 
Ï781.     w  perlonnelles    ;      comment     un*' 
Suite  du  m6-3j„and  Monarque     qui  s'eft  vu  } 
^.naguère  le.  premier  du  monde^:; 
5x  voyant  Tédifice   de  fes  prpfpép*^ 
»>  rites  &  de  fa    gloire   s'écroultf;! 
Ml  avec  une  rapidité  ,   dont  notifi; 
»>  hiftoire  n'o£Bre  point  -d'exemple^ 
»}  je  conçois,  dis-je,  comment  dft 
»>  Prince  9  dans  toutes  ces  circonf* 
9>  tances ,  peut  dérober  à  Tceil  ifii 
»  fes  Sujets,  fous  le  voile  dufour; 
9>  rire  ,.  les  angoifles.de  fon  s^iieS!' 
%>  te  dans  le  moment  où  fon  peurf 
M  pie  partage  les  calamités  qui  s'acf» 
9)  cumulent  autour   du    trône ,  il^ 
33  daigne ,  pour  ainfi  dire ,  le  cob*^ 
»>foler,  en  lui  donnant  la  {étéaSséi 
33  de  fon  front;  pour  exemple  de: 
M  la  contenance  qu'il  lui:  confeillei 
M&  desfeqtimens  à  Tadoption.det 
33  quels  il  l'invite.   Mais  comme  il 
.33  eft  de  notoriété  univerfelle  que 
3>les  difcours  prononcés  fur  le  trS- 
M  ne ,  font  les  diftours  des  Minif* 
35  très  ;  ce  qui  paxoîtroit  intéreffant 
3>  dans  la  bouche  du  Prince,  cft 
33  au  moins   déplacé  dans   la  leur* 
3>  Ils.  ont  profité  de  la  connoiflance 
i9  qu'ils  avoient  des  fentimens  iu- 
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i  de  Sa  Majefté,  pour  fa>         ■  es 
ler   un  difcours   qui  flattât     ^7^^*- 
fentimens.  En  cela,  ils  ont  sdiedumê» 
confulté  rhiftoire,  qui  au-"*'  '^^""^ 
pu  leur  apprendre  que  dans 
les  tems  &    dans  tous   les 
;,  le  caraâere  dHin  mauvais 
iftre  fut  de    ne    favoir  pas 
ter    à  rinfluence    que    lup- 
I ,  dans  les  Confeils,  la  con- 
Tance  des  fentîniens  du  Mai- 
D'ailleurs,  à  quoi  tend  ce  dif- 
s  ?  Quelle  en  eft  la  teneur  ? 
nous  annonçant  la  réfolution 
I  de  continiier  la  guerre ,  on 
I  promet  la  continuation ,  le 
plément  de  nos  infortunes  l 
1  eft  Tobjet  de  Tadrefle  à  la» 
le  on  nous  propofe  dç  fouf- 
5  ?    d'obtenir   notre    affentî- 
it ,  de  nous  engager  à  confa^ 
•   par  notre  approbation  Ib- 
nelle ,  une  réfolution  qui  doit 
ibler  la  mefure  de  nos  cala* 
Js.  On  a  pris  foin ,  il  eft  vrai, 
K>us  préfenter  une  efpèce  de 
ipenfation  pour  les  revers  , 
tt  on  ne  pouvoit  éluder  Taveu  ; 
nous  a  parlé  de  la  face  riante 
i  prenoient  nos  affaires  dans 
idc.  Pavouerai  que  je  ne  com- 


•i 
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!)3  prends  pas  ce   que  Tlnde 

*78i.     55  d'aflez.  latisfaifant  pour  ba 

J^"^|^°^^»le  moins  du  monde  les 

""'  »  réelles  que  nous  efluyons  p 

9)  ailleurs.   £n  fuppofant  qu< 

carmes  ayent  eu  quelque  : 

9>fous  la  conduite  dé  Sir- 

>i  Coote ,  je  puis  déclarer  ici 

5î  très-grand  nombre   d'anné 

ssfuflira  pas  pour  réparer  c 

33  Tin  uption    d* Ayder- Aly-Ï 

>9  a  caufé  de  ravages  dans  U 

»>  nate.  On  nous  parle  auffi 

39  peufement  du  Bengale  ,  l 

-  refTources  immenfes  dont  e( 

33  nous  cette  Province.  D'apri 

33  notions ,  on  feroit  tenté  d< 

33  re  que  le  tréfor  du  Benga 

33  rempli,  quelque  vafte  qu'il 

33  être  ;  &  le  fait  eft  qu'il  n*y 

33  un  shelling  dans  ce  tréfor. 

»loîn  que  Tlnde  en  généra 

33  pour  nous  une  mine  d'or 

33lource  inépuifable   de  rich 

33  comme  on  voudroit  nous  1< 

33  fuader  ,   les  revenus  mêm< 

33  nous  fonlmes  cenfés  y  tiri 

33  nos  poffeffions  territoriales, 

33  pour  nous  une  charge  d*un 

33  infupportable  :  tout  y  eft  ( 
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X  frais  de  la  Grande-Bre*  i 
Gouverneqpent ,  Etablif-     Ï781. 
militaire  &  civil,  rien  n'y  Sttîcedomfr 
it,  fi  le  trcfor  de  notre  ~ '^^^^^'^ 
roit  plus  de  reflburces  que 
i  Bengale  ;  ainfi  je  ne  vois 
î^  rinde  ofire  de  grands 
démens    aux    revers  que 
*plorons  ailleurs.  £h  !  de 
té  pouvons  -nous  attendre 
uciflemens  ? 

a  treize  ans  que  nous 

engagés  dans  cette  dé- 
î  guerre  ,  qui  vient  de 
lever  pour  la  féconde  fois 
ciée  entière  :  je  dis  treize 
ar  je  me  fouviens  qu'en 
on  délibéra  fur  la  propo- 
e  faire  pafler  deux  Régi* 
lU  Général  Gade.  Mon 
t  qu'on  les  envoyât ,  en 
à  la  difcrétion  au  Géné- 
Q  faire  ufage  s'il  le  jugeoit 
ire,  ou  de  les  renvoyer , 
voit  fe  paffer  de  leur  fet« 
l'opinion  de  mes  Collègues 
lie  datis  tous  les  cas  il  fat* 
enir  les  Régimens  en  Amé« 
le  nombre  l'emporta,  8c 
lis  alors  tous  les  événe-* 
lU.  ï 
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!.w  mens  funeftes  qui  ont  réfulté  de 
1781.    SB  cette  première  mefure.  En  177J,    ] 
Syii6  «lu  n^»  Taâkire  de  Lexington  &  de  Buih 
M€  aifcwf..  „  ker's  Hill ,  fut  le  fignal  du  car-    ; 
t>  nage  :  c'cft-à*dire,  qu'il  y  a  fcpt   ' 
i>  ans  que  les  malheureux  iujets  de   ^ 
»  cet  empire  divifé,  n'ont  ceflede   : 
»  s'entr'égorger.  Quel  fruit  a-t  oa   ' 
»  recueilli  de  TefFudon  dô  tant  de  t! 
>>fang»  de  la  profufion  de  tant  de  ^ 
ïJtréfors?  QuVt-on  gagné  à  tout  ^ 
9)  cela?  Rien  !  Nos  pertes  font  iffl-  r 
93  menfes ,  &  notre  fîtuation  eft  plq^  f 
99  critique   aujourd'hui  qu'elle  ne 
9)  Tétoit  au  commencement  de  b 
ï3  guerre.  De  quatre -vingt  milli 
•»  hommes  tranfportés  fucceffive* 
99  ment  en  Amérique  5  un  feuln'ea 
.9i  eft  pas  revenu  ;  &  pour  prix  de  ^ 
93  cent  millions  fterling ,  follement  F 
9>  prodigués    dans    l'exécution  de 
9i  plans  mal    dirigés ,   fans  liaifott 
93  &  fans  objet,  il  tie  nous  refti 
99  pas  même  Tefpérance  de  voir  It 
93  dette  nationale  fe  borner  au  point 
99  qui  touche  immédiatement  à  b 
99  banqueroute  forcée.  Dès  iTIS^ 
.  90  on  vota  pour  ce  malheureux  fer- 
99  vice  ,    deux    millions    fterling* 
39  Quel  bien   réfulta-t-il  pour  li 
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Grande-Bretagne  de  Temploî  de  * 

cette  fomme  ?  Un  bien  de  compa-    ^78 1. 

raifon  !  On  fut  moins  malheureux  ^•jâ?_™*: 

cettepremière  année  que  les  années  ^ 

^vantes;   parce  que  Ton  p^ 

moins,  on  tut  moins  écrafé.  En 

1776 ,  cinq  millions  furent  votés  ; 

qu'y  gagnâtes-vous?  Vos  affaires 

prirent  en  Amérique    upe   face 

plus    défavorable  ,    plus    allar-» 

mante   que  Tannée    précédente* 

L'année  d'après ,  même  fomme 

de  cinq  millions,  même  emploi, 

même  fruit  ;  vous  obfervâtes  que 

vos  fuccès  fûfoient  un  progrès 

régulier  dans  l'ordre  rétrograde. 

£n  1778  ,  le  fardeau  fut  doublé 

tout  *  à  -  coup  ;    il  ne  fallut  pas 

B  moins  de  dix  millions    fterling. 

»Four  cette  fois,  vous  eûtes  quel- 

«  qùechofe  pour  votre  argent;  vous 

b  vîtes  arriver  la  capitulation  de 

kl  Saratoga.   L'année   fuivante ,   il 

i>£dloitdeux  millions  de  plus  pour 

omettre  un  terme  à  la   guerre» 

b  vous  en  vodtés  douze.  La  Fran- 

«»ce  récompenfa  vos  largefTes  en 

«tous  déclarant  la  guerre;  &  vous 

•perdîtes   quelques-unes  de   vos 

•I&es  des  Indes  occidentales.  £» 

Iz 
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•  )>i78o,  encore  douze  mîllionSi 
ï78i«  n  L'Efpagne  faifit  ce  moment  pour 
Suîtcdumê-jjYQuj  fournît  Toccafion  de  les 
remployer,  &  le  joignit  àlaFran- 
>9  ce.  L'année  d'après ,  même  fom# 
»  me  de  douze  millions.  Cette  an- 
»  née  fut  marquée  par  la  perteài 
93  feul  allié  naturel  que  vous  eaf« 
90  fiez,  par  celle  deTabago,  &  récent 
^  ment  enfin  par  la  captivité  d'une 
9»  brave  armée  ,  &  de  fon  brave 
99  Général.  Comme  l'armée  de  Sa- 
59  ratoga,  elle  a  été  facrifiée  à  fini- 
99  péritie ,  aux  projets  vagues  &  mai 
a»  concertés  de  Tadminiuration  ac* 
Mtuelle.  Les  mêmes  fautes,  lemê* 
a»  me  défaut  de  combînaifon  ,  de 
79  Uaifon  &  d'enfemble  dans  les  vuesi 
9)  ont  occafionné  la  cataftrophe  du 
9>  Général  Burgoyne  &  celle  du 
«>  Comte  de  Cornwallis.  Jamais  l'ad- 
f>  miniftration  n'a  eu  fous  les  yeu% 
f9  un  plan  rigulier  &  général;  jamais 
99  (es  vues  n'ont  pu  s'étendre  au-» 
99  delà  des  détails  d'une  expédition 
d9  particulière.  Faute  de  pouvoir 
99  embraffer  un  grand  plan ,  on  dit 
99  perfa  les  troupes  qui ,  rafTembléeSf 
a»  auroient  formé  un  corps  d'armée 
f  formidable^  au  progrès  duquel 
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i>  les  Américains  n'avoient  point  de  === 
»3  forces  égaies  à  oppofer.  QueUe     1781. 
9>a  été  la  diftribution  des  troupes  Suite  du 
»  pédant  tout  le  cours  de  la  cam-  *"•  ^^^ 
»  pagne?   A  New -York   treîze- 
y^  mille  hommes ,  nombre  à  peine 
a^fuffifant  pour  la   défenfe  de  la 
»  place,  &  pour  la  fureté  de  cette 
>»divi(ion  principale    de  Tarmée; 
»  cinq  mille  à  Ctiarles-Town  dans 
»une  fituadon  (i  reiferrée  ,  &  tel- 
^  lement  circonfcrits,  qu'aucun  Offi* 
vder  n'ofoit  s'éloigner  à  un  mille 
)>de  l'enceinte*   Lord  Cornwallis 
3»  en  avoit  fept  mille  en  Virginie  ; 
>>mais  difpoiés  de  manière  qu'ils 
»n'avoient  pu  faire  corps,  jufqu'au 
>}  moment  où    l'ennemi  les    força 
»  de  fe  réunir  pour  capituler. 

»  Si  de  l'Amérique  où  nos  dé- 

>3faftres    fe    font    accumulés    par 

»  llmpéritie  de  radminiftration,nous 

apportons   les  yeux  fur  les  Indes 

M  occidentales ,  nous  y  verrons  en- 

»  core  des  défaftres  toujours  occa- 

»fionnés  par  des  fautes.  La  plus 

»  grave  de  toutes  -eft  l'habitude  où 

.     «nous  fommes    de  ne  jamais  de- 

»vâncer  les  François,    &  de  les 

»»  Cuivre  partout  j    amfî  nous  arri- 

i  13 
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'  >>  vons  toujours  trop  tard  ;  &  ft 
ï78>«    ))iious  periiftons  dans  cette  cotv- 
^^ju***""*"  »  duîte  ,  prenons  y  garde  ,  My- 
■*    ^^^'*  3,  lords  9.  nous  trouverons  partout 
»une  Chéfapeak.  Nous  la  trouve- 
»)  rons  à  la  Barbade ,  nous  la  troU' 
n  verons  à  la  Jamaïque  ,   devant 
M  chacune  de  nos  Ides  ,    devant 
«  Plymouth  ^    &  jufques  dans  h^ 
a»  Tamife, 

x>  Je  n'ai  encore  txx4  Vwisoâsii'- 
»  tr^îon  que  d'bcapactté  ;  mais  m 
»  pourroit-on  pas  Taccufer  de  brî- 
»  gandage  &  de  perfidie  ?  Sa  cofH 
30  duite  à  regard  de  la  Hôllaiide 
«ne  juftîfieroît-elle  pas  ce  repro- 
39  ehe  ?  N'y  a-t-it  pas  une  mau- 
3»vaife  foi  marquée  dans  Taffec- 
33  tation  avec  laquelle  on  a  dcguifé 
35  aux  Etats-Généraux  des  reffen- 
33  timens  prétendus  qui  n'ont  écla- 
35  té  qu'au  moment  d'une  furprife 
35  auffi  honteufe  qu'inutile.  Il  me 
35  femble  que  fi  je  prenois  fur  mot 
33  de  JQuer  le  perfonnage  de  brî« 
3>  gand ,  je  voudrois  être  un  brî- 
33  gand  habile  ;  je  voudrois  rache* 
w  ter  par  l'éclat  du  fuccès,  la  honte 
w  de  la  perfidie.  Suppofant  la  même 
X»  émulation  dans  le  Cabinet  y  lojrÇ 


172  LA    DE&N.   GUERRJ!.    ip^ 

^que  les  Minîftres  ont  parlé  de: 
^rompre  avec  la  Hollande  ,    je     »7*i' 
»  m'attetidois  à  leur  voir  prendre  Suite  <iumi. 
»  rifle  de  Ceilàn  ;  point  du  tout ,  "^  ^"*®***^ 
}>c'efi  de  Saint -Euftache  quils  fe 
»  fontemparés^Loriqu'onm'aniion- 
»ça  cette  prife,  je  m*écrîai  que 
M  c'étoit  la  plus  grande  des  inepties 
n  qui  caraâérifent  la  conduite  de 
)i  cette  guerre  ;  &  je  ne  prévoyois 
M  pas  que  tout  ce  qu'on  alléguoit» 
)»pour  fufiîfier  ce  coup  de  xpabs 
»  6toit  le  contre^pied  de  la  (pécur 
tolation  des  Minières.  Ils  avoient 
t» pris  SaiiitEuftache ,  pour  6ter , 
•  difeient-ils,  aux  Américains,  tes 
»relïburces  qu'ils  trouvoient  dans 
*i  cette  ïfle  ;  &  les  munitions  de 
»  Saint- Euftache  ,  fe  vendoient  à 
»des    neutres    qui  les   achetoîent 
»  pour  le  compte  des  Américains  l 
)9  Voilà  donc  évidemment  la  perfi^ 
>)  die  &  le  brigandage  unis  à  Tig- 
*>iK)rance  •  à  Timpéritie   abfokie  ; 
^k  c'eft  tous  la  direâion  de  cette 
«»adaaîniftration  abfurde  qu*on  par- 
ole de  continuer  la  gu^re  !  Mais 
»en  fuppofant  p4us   de  talens  & 
^de  bonne  foi  dans  nos  Minîftres, 
*>une  nouvelle  campagne  feroit- 

14 
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53  elle  propofable  ?.  Où  prendre  ^    ^ 

178 1.     33  recrues  pour  les  troupes  de  terrei    f 

Suite  du  mê-  33  On  n'en  trouve  nulle  part  à  quel-    ^ 

m^Skoun.  ,,  ^^^  p^j^  que  ce  foit;  elle^fpnt    F 
»  prefqu'auflî  rares  pour  la  marine,    % 
u  Et  de  l'argent ,  où  prétendons-     ^ 
»  nous  en  trouver  î  Le  dernier  cm-    |" 
M  prunt  de  douze  millions  nous  rc-    '^ 
»  vient  à  vingt-un  !  Nous  en  avons    ^^ 
wdépenfé   quatre -vingt  en  pure    | 
»)  perte.  Avant  la  fin  de  la^  cap-    ! 
»  pagne  prochaine  cette,  partie, de    ] 
97  la  dette  nationale    montefoit  )    ] 
»cent  niillions  ;    fans  aucun  cC- 
»poir  de  rétâtlir  la  paix,  nous 
''aurions  à  payer  le  double  des 
«intérêts  que  nous  payions  ayant 
>3  la  guerre  !  Et  nous  naus  entê- 

k  33  terions  à  vouloir  continuer  cette 

33  guerre  ruineufe  !  >5 

Le  Comte  de  Shelburne  finit 
par  répéter  fon  amendement ,  dont 
l'objet,  comme  on  Ta  vu,  étoitde 
faire  entendre  au  Roi  que  la  Cham- 
bre deCroit  l'aider  de  fes  confeils 
&  de  fes  lumières ,  fur  le  plan  da 
conduite  qu'il  falloit  adopter  dans 
ces  difficiles  conjondures. 
Grands  aé-     Les  féances  furent  beaucoup  plus 

Uis    à    la  orageufès  à  la  Chambre  des  Com- 

Chambre  des  ° 

Communes» 
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mines.  Dans  celle  du  17  Novembre*  ' 
\li.  Percival  $*étoit  chargé  de  pro-  ^7^** 
K>fer  TadreiTe  de  remerciement,  & 
a  motion  que  féconda  M.  Ord,fut 
précédée,  félon  Tufage,  d'une  efpèce 
le  harangue  où  Torateur  ne  fît 
;uère  que  répéter  ce  qu*aVoient  dit 
les  LfOrds  Southampton  &  ^al- 
[ingham  fur  la  néceflfité  d'adopter 
l*efprit  de  vigueur  qui  caradérifoît 
le  difcours  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique. Il  eft  bon  d'obferver  que 
MM.  Ord  &  Percival  étoient  ce 

Su'on  appelle  de  jeunes  membres 
[^  la  Cnambre ,  &  que  dans  fon 
préambule,  ce  dernier  avoit   ôfé 
reprocher  à  une  certaine  clajfe  de 
citoyens  qu'il  défignoit  clairement  ^ 
l'intention   perverfe    d^encourager 
les  ennemis  de  l'Angleterre  en  dé- 
cdurageant  (es  défenfeurs.  M.  Fox 
diargé  de  propofer  l'amendement, 
commença  par  féliciter  le  MiniHère 
fur  le  choix  de  fes  Orateurs,  dont 
rincxpérience  excufoit  la  tâche  ri- 
£cule  qu'ils  venoient  de  remplir* 
^Maîs,  ajouta-t-il,  ils  dévoient  fe  m^S^ 
l  «borner  à  l'apologie  de  leurs  Maî-  trciea  lâM^ 
»tres,  &  s'interdire  les  réflexions  *^^ 
^o&ofantes  fur  les  membre^  de  la 
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!w  Chambre  qui  ont  préféré  tcu» 
^781-  M  concitoyens  aux  deftruâeurs  dt 
>>la  conftitution.  La  conduite  des 
3>  Orateurs  à  €et  égard  eft  d'une 
w  arrogance  que  ne  peut  excufier 
9>ni  leur  jeunefTe,  ni  leur  ineicpé*  . 
>>  rîence.  Pour  effayer  feurs  forces  ^ 
»ils  aifeâent  de  nous  préfenterla 
»  difcours  que  nous  venons  d'enten-* 
M  dre,  comme  Texpreffion  des  feiH 
33  timens  de  Sa  Majefté  ;  mais  heù- 
«reufement  pour  l'Angleterre,  ee 
>3n'eft  pas  le  difcours  du  Roi ,  e'eft 
n  le  difcours  des  Miniftres*  Un  Roi 
»  capable  de  prononcer  de  liii-mc* 
33  me  un  pareit  difcours  ,  feroit  u» 
3>  Monarque  cruel,  dont  le  cœur  en- 
3>  durci  fe  fermeroit  au  fentiment 
33dc  fes  propres  ii>fortunes,  fedes. 
33  calamités  de  (on  peupîi^  :  non  » 
»  encore  une  fois ,  ce  n'eft  point  là 
3>  le  difcours  de  notre  gracieux  Mo* 
33  narque»  &  je  fuis  indigné ,  la  Cham* 
3!>bre  entière  à)itetre  indignée^  de 
sTaudace  desMiniftres  qui  mettent 
33  un  pareil  difcours  dans  la  bouche^ 
33  de  leur  Souverain  ;  qui  lui  font 
»dire  ouvertement  à  lôn  peuple 
>3  qu'il  Fécrafera  d'impôts  d'autant 
3»  plus  aççablatttS;,que.le.  terme  de^ 


la  guerre  fera  plus  éloigné  !  Ce  ^ss=^ 
n'eil  pas  le  langage  d'un  Prince  1781. 
•  en  qui  nous  nous  plaifons  à  con- 

>  templer  .toutes  les  vertus  qui  font 
^Voxwmmfi  du  Crêoe  !  C'eft  le lan- 
'fS^^  ^^  traîtres  qui  nous  ont 
r  perdus  »  &  qui  ne  laifTent  à  la  na< 
rtioa  d'autrie  eTpérance  que  de  les 

>  voir  un  \a\ix  expier  fur  Téchai&ud 

>  l'éiiorsiilt.ç  de  leurs  forfaits.  Ce 

>  jour  n*eft  pas  éloigné ,  je  Fefpere» 
«— -Unfevwt  Lord   (le  Lord 

>  Avocat  d'£c€)0e  )  fourit  à  cette 

»e3q)reffioQ  qui  lui  paroit  outrée. 

!>Je  ne  f^  C  dans  la  chaleur  du 

^difeours  je  me  fuis  laiflTé  empôr- 

••terf  Non  je  n'ai  parli  que  d*é- 

ttchafiàud.  Le  noble   Lord  croit- 

»il  dottiC  que  les  Minières  n'en  pnt 

»pas  affea  feît  pour  juftifier  cette 

».expreflion  ?  N'ont -ils  pas  ruiné 

«Qosaâairesen  Amérique  &  dans  les 

»Indes  occidentales  ?  Ne  nous  ont- 

*>ils  pas  rendus  ridicules  &  mépri  ^ 

«fables  aux  yeux  du  monde  enr 

^éçrî  Sont-ils  en  état  de  porter  le 

^moindre  fecours   à  Gibraltar  & 

»au  fort  Saint-Philippe  ?  N'ont- ils 

*»pas  anéanti  notre  commerce?  ne^ 

»Bous  ont -ils  pa»  fait  perdre  l^ 
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ly  dombation  des  mers  ?  Que  leur 
1781.     37refte-t-il  à  faire  pour  mériter  Té- 
9)  chalïàud  ?  Si  le  noble  Lord  ne  les 
i>  trouve  pas  encore  aflez   coupa- 
M  bles ,  qu'il  nous  dife  donc  à  ^uel 
93  point  il  faut  l'être  ,  pour  obtemr 
9>  cette  récompenfe  de  leurs  fiinef* 
99  tes  travaux  ?  Ce  n'eft  pas  nous , 
s^difent-ils»  qui  perdons  FAméri-   [ 
7i  que  9  c'eft  la  fupériorité  de  Tefi- 
y  nemi  qui  nous  renlere»  Notre  ma-  ^ 
>}rine  efttropfoibte^dit  Tun^pour  ^ 
M  protéger  les   opérations  de  nos  \ 
9> armées;  nous  n'avons  pas  ailes    : 
93 de  troupes  de  terre,  dit  l'autre  1 
33  pour  faire  une  guerre  oâènfive, 
33  Eh  !  c'eft,  depuis  cinq  ans,  ce  que 
33  ne  ccfle  de  leur  repréfenter  ce  côté 
3»  de  la  Chambre  !  on  leur  a  dit  mille 
33 fois:  vous  n'êtes  pas  en  état  de 
àisfoutenir  cette  guerre.  Qu'ont-ilJ 
3»  répondu  ?   qu'il  falloir  aller  en 
33  avant ,  c'eft-à-dire ,  fe  précipiter 
33  dans  l'abyme  qu'on  leur  montroit 
33  du  doigt.  Celui-ei,  avec  cinq  mille 
33  hommes  5  fe  chargée it  de  parcou- 
33rîr  en  triomphe  l'Amérique  d'un 
33 bout  à  l'autre;  celui-là  répondoit 
»  fur  fa  tête  de  la  fupériorité  de  ^0$ 
»  flottes  2  en  déclarant  à  la  face  de  h 
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»  nation  9  qu'un  Miniftre  de  la  ma-  

ïrine  ,  qui  négligeroit  d'entretenir,     1781. 

>en  tout  tems,  des  forces  navales 

>fupérîeures  à  celles  de  nos  enne^ 

»mis,  inéritoitréchaiFaud!  Je  ne 

<i£ûs     aujourd'hui     que     confir- 

•mer,  au  nom  du  peuple ,  la  Sen- 

otence  que  ce  Miniftre  a  pronon- 

»cée  contre  lui-même  !  Qu'il  foit 

»donc  conduit  fur  l'échafFaud,  idnfî 

»que  fes  collègues  ;  que  le  favant 

«Lordfourîe,  mais  que  le  peuple 

»  m'entende;  c'eft  le  vœu  du  peu- 

»ple  que  j'exprime  ici.  Je  fais  fer- 

«ment  de  n'entendre  à  rien ,  de  ne 

»me  prêter  k  rien,  de  ne  me  relâ- 

•cher  fur  rien  ,*jufqu'à  ce  que  j'aie 

»vu  fur  l'échafiaud  ceux  qui  ont 

éperdu  la  patrie  3>.  ^ 

A  peine  M.  Fox  eut  ceffc  de^J^^dffe 

parler ,  que  M.  Minchin  prit  la  pa-  juftifiet. 

foie  avec  la  même  véhémence  que 

(on  ami ,  dont  il  féconda  la  motion 

îdativeà  l'amendement.  Lord  Mul- 

Sve  répliqua  de  fon  mieux  en 
eur  de  Tadminiftration  ;  &  M» 
Ktt  déclama  contre  les  Miniftres 
^vcc  tant  de  chaleur  &  d'empor- 
î«inent ,  qu'il  força  Lord  North  à 
pt^er  lui-même  &  fa  conduite  & 
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;  celle  de  fes  collègues^  «  Dulïe-  p 

178 u     «finir,  dit-il,  par  monter  fur  l'é- 
99  cha&ud  ,  dont  on  nous  menace  p 
33  j'y  porterons  les  mêmes  Ceodunens 
33  que  j'ai  conftamment  avoués  aa 
^ïfujet  de  la  guerre  dans  laquelle 
33  nous  femmes  engagés.  Cette  gyer- 
33  re  efl:  malheureufe,  nïais  eUe  n'eft 
3:>  point  injufte  ;  ce  n'eft  point  uoe 
33  guerre  a^mbition^  mais  de  né*- 
:k>  ceffité  ;   tous  les  échafi^uds  du 
33L  monde  ne  me  feroîpnt  p^  chao^ 
33  ger  de  langage  à  cjet  égard  ?». 
Son   éio-      La  féance  du  lendemain  a8  No- 
^c*;"!^*^*  vembre  ,  ne  fut  guère,  qu'une  cod- 
es  autres     tinuation  de  la  première.  Danç  celle- 
^^^"^        du  Mercredi  12  Décembre, Sir  Ja. 
mes  Lowther  fit  deux  motions  qui 
tendoient  à  prouver  que  les  efforts 
de  la  Grande  -  Bretagne  pour  ré- 
duire les  colonies  américaines  à  l'o»" 
béiffance,  avoient  épuifé  toutes  fes 
reiTources,  &   ne  pouvoiçnt  man* 
quer  de  Técrafer ,  lî  elle  ne  fe  de- 
nOioit  de   la   guerre .  d'Amérique* 
SiLPowis  féconda  ces  motions  avec 
toute   féloquence    d'un    Oratevtf 
confommé ,  &  toute  la  chaleur  d'uff 
excellent  citoyen.  Il  diftingua  dans 
la.  ibttler  des  membres  q}ir  compo- 
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a  majorité ,  ceux  qui  n*é-  j_ 

oiat  dévoués  au  Mmtftère^  179^ 
r  qui  lui  étoient  vendus  ;  8c 
-les  premiers  à  fe  jomdre  à 
r  fauyer  la  patrie.  Il  réoffit 
étacher  plufieurâ ,  &  dans 
ccafion  la  majorité  ne  Bx€ 
leaucoup  piès,  au(& décidée- 
ir du  Gouvernement,  qu'elle: 
oittume  de  Fétre.  On  s'at-. 
ï  quelqu'aifaut  violent;  Lord 
e  chargea  de  le  {butenir  ;  it 
Miniftre  habile,  &  déploya 
d'éloquence  que  de  lumiè- 
fiiccès  couronna  fes  efiorts» 
eut  rien  de  changé  dans  la 
le  continuer  la  guerre  d'A«* 
î;  ce  point  favori  Êit  em^ 
e  quarante  voix, 

ndant  le  voeu  de  la  nation  J^*âe?dîél 
3ur  la  paix ,  &  toutes  les  de  Londret 
corporations  firent  des  re-  ^-^L^^'^ 
ices  a  ce  iujet.  Les  cités  de 
s  &  de  Weftminfter  avoient; 
premières  à  s'alhrmer  fur  la 
ion  âioncée  dans  le  difcours 
ajefté  ;  elles  furent  les  pre-* 
à  lui  repréfenter  le  danger 
avoit  de  perfévérer  dans? 
Son^  doBttottteFAn^etesre 
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étoît  revenue  ,  &  de  pourfuîvre 
1781.  une  guerre  injufte  &  dénaturée  qui 
menaçoit  le  commerce  britannique 
d'un  anéantifiement  abfolu,  Ées 
deux  cités  infiftèrent  particulière- 
ment fur  les  funeftes  conféquences 
de  cette  guerre  défaftreufe.  ce  Les 
^manufaâures^  eft-il  dit  dans  leur 
93 pétition,  languiflfent faute  dema^ 
oi  tériaux  ;  leurs  branches  les  plus 
'^précieufes  font  abfolument  rui- 
33  nées.  Les  biens-fonds  n'ont  plus 
33  qu'un  tiers  de  leurvaleur  dans  toute 
33 rétendue  du  Royaume;  le  ctiik 
33  public  eft  anéanti ,  &  par  une  con-  ^ 
33  féquence  néceflfaire  9  le  crédit  des 
03  particuliers  s'afFoiblit  fenfible- 
>3  ment.  Les  flottes  de  Votre  Majefté 
33  ont  perdu  leur  fupériorité  dans  tou- 
33  tes  les  mers  ;  vos  Généraux  & 
33  vos  armées  languifTent  dans  une 
,  33  captivité  honteufe.  Vos  domaines 

33  enlevés  de  toutes  parts  font  de- 
33  venus  la  proie  de  Tennemi  ;  le  dé- 
33  membrement  de  TEmpire  eft  U8 
33  des  effets  de  cette  guerre  mal- 
33heureufe  ;  &  la  nation  humiliée 
33  de  nos  revers ,  gémit  fous  le  poids 
33  des  taxes  exorbitantes  qui  l'acca- 
)3bleroientmçme  au  fein  delà  vie* 


toîro.  Cette  requête  étoît  termî- 
Ee  par  une  humble  prière  à  Sa  17^^* 
LEjeué  9  pour  qu'il  lui  plût  bannir 
s  fa  préfence  &  de  Tes  Confeils 
s  Miniftrés  inftigateurs  des  me- 
ures perverfes  que  déploroit  la 
àtion  9  &  fe  défifter  à  la  face  de 
Univers  entier ,  d'un  fyftême  in- 
ompatible  avec  les  intérêts  de  fa 
>>uronne  &  le  bonheur  de  fon 
leuple. 

Mîds  de  vaines  remontrances  ne    le  xHnifw 
^voient  rien  changer  à  ce  fyf-  îe?&u^^ 
tême  qu'on  ctoit  réfolu  de  foutenir  re  fe  coDt»« 
malgré  Tépuifement  de  la  nation ,  "*** 
râ£R>ibIiflement  de  fa  marine  (i) , 


(l)  Dans  le  tableau  qui  parut  à  la  fin 
Je  cette  année  des  pertes  comparées  de  la 
Grande-Bretagne  «  des  autres  Puiffances 
belligérantes  9  on  portoit  à   quatre-vingt- 
deux  vaifleaux  de  guerre  la  perte  des  An- 
glois  ,  &  à   auatre-vingt-quatorze  celles 
3u  Congrès,  de  la  France,  de  TEfpagne, 
&  de  la  Hollande.   Â   douze    vaifleaux 
prfe,  la  feule  Marine  angloife  avoit  autant 
perch  que  celles  des Puillances  réunies;  & 
cwnme  de  part  &  d'autre  il  y  avoit  eu 
noioi  de  vaifleaux  pris  que  de  vaifleaux 
engloutis  ou  brûlés ,  il  n'y  eut  point  échan- 
p»  &par  conféquent ,  point  de  compen- 
«tkm  pour  l'Angleterre  dans  ces  pertes 


I 
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Lé  dépérififement  de  fes   armées ,  ] 
'7  *•     rimpuifl[ance  de  les  réparer,  &  la  ^ 
perlpeâive  e&ayante  de  voir  coiii-    * 
oler  la  mefure    des  Gdamhés  en   ; 
perdant  la  Jamaïque ,  la  feule  cola>  ^  i 
nie  d'une  importance  ré^le  ciui  fiil 
encore  fous  la  dominatîon  de  h 
Grande  -  Bretagne.  On  picflôit  I 
Cadix  un  armement  confidérabl* 
de  tranfports    deftînés  à  recevait 
quatre  mille  hommes  de  troupcl 
pour   les  Indes  occidentales,  ft 
Ton  ne   doutoit  pas  que  ce  oM  -j  \ 
Toi    efcorté    de  ûx  vatfTeaux  éi\ 
ligne,  n'allât  joindre  Tannée  dtt 
Comte  de  Grane.  On  affuroît  4*311^ 
leurs  que  la  première   expéditios 
de  la  campagne  prochaine ,  mena-  1 
çoit  la  Jamaïque  ;    que  rinvafiov  j 
de  cette  Ifle  étoLt  arrêtée  depuis  Is  j 
mois  de  Mars  dans  les  cabinets  en 
Verfailles   &  de   Madrid;  qu'au? 
trente-fix  vaifleaux  de  M.  de  Grafti 
alloient  (e  joindre  les  fept  v^ilï^aus 

'"  '      '    ■    — — —  ■  Il        ij     I  Hi^wwi»— ww^W 

refpeâives.  D'un  côté  elles  fe  trouYoieot 
reparties  fur  quatre  Pmfl*ances  en  état  de 
les  fupporterj  &  de  l'autre ,  elles  étoicnt 
a  la  charge  de  la  feule  Angleterre,  quieil 
étoit  accablée*. 


rA  BURK.  Guerre,  au 
L  de  Vaudreuil  ;  que  Don  Jo- 1 

Soiano  en  amenoit  dix-fept  ^7^u 
:s  à  la  grande  armée  qui  de- 
efiisâuer  cette  importante  ex- 
ûon  avec  trente  mille  hommes  ^ 
vingt-quatre  mille  étoient  d'ex- 
Btes  troupes*  Ces  formidables 
aratiâ ,  qui  même  aux  yeux  des 
lois^n'étoient  point  une  vaine 
ace  9  auroie«t  dÂ  ce  iemble» 

tomber  les  armes  de  leurs 
is«  Mais  leur  obftination  étoit 
idble;  mais  il  étoit  décidé  que 
r.  a&rmir  llndépendance  de 
nérique,  &  rendre  la  paix  aux 
c  mondes  ^  il  jEalloit  braver 
pérUs  d^utte  nouvelle  campa- 
>  Avant  que  d'en  tracer  les: 
cipales  opérations  ,  achevons 
(jiuflèr  le  tableau  de  quelques 
oemens  antérieurs. 

ji  quittant  Tifle  de  Sainte-Luciè  Le  Marqua 
rie  rendre  en  Angleterre ,  Rod-  ^  Bouiiié  re- 

avoit  laiffiî  le  commandement  ^"JJ^^ç^***- 
la  flotte  britannique  à  rAmira| 
9d  9  avec  ordre  d'aller  joindre 
tniral  Graves  à  New-York  ;  & 
lis  que  cette  flotte  fe  portoit 
s  le  continent  de  rÂméri- 
&>JML  de  Graile  avoit   appa-- 
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■       reillé  de  la  Martinique  le  Ç  JvSXiètf 
1781.     &  fait  route  vers  Saint-Domiogae^ 
avec  fon  convoi.  Ces  mouvemeni^.^  t 
laiflbient^  pour  ainfidîre^  fanspro-^^  k: 
teâion  les  petites  Antilles.  Il  Mf  c 
reftoit  aux  ifles  du  vent  pour  touti  ;  ^ 
force  navale  angloîfe  &  françoifcyi  ;; 
qu'un  petit  nombre  de  frégates  ttr  ii 
quelques    autres  bâtimens  annâ^  t 
La  circonftance  parut  favorable  st  !; 
Marquis    de  Bomllé  ,  pour  alkÂ  ^ 
attaquer    Saint  -  Euftache.  Céto^  ^ 
une   entreprife  audacieufe  contr^  lî 
laquelle  la  gamifon  de  Tlfle  M  ( 
çroyoit  pas   devoir    fe  tenir  et; 
garde,  tant  que  ÎQS  François  v$ 
leroient  pas  foutenus  par  dès  fbr^! 
ces  maritimes.  Les  huit  cens  honK  4 
mes  qui  la  compofoîent  vivoîcntt 
dans  une  telle  fécurîté ,  qu'ils  lait, 
foient  fans  défenfe  leurs  poftes  ex- 
térieurs. Le  Marquis   de  Bouille 
avoit  contre  lui  toutes  les  proba- 
bilités ,  &  cependant  il  réuffit  dans 
cette  expédition,  à  laquelle  il  n'em* 
ploya  que  douze  cens  hommes.  D 
étoit  parti  de  la  Martinique  le  IS 
Novembre ,  avec  trois  frégates ,  une 
corvette ,  &  quatre  ou  cinq  bateaux 
armés»  Il  n'arriva  que  le  2^  à  U 


aint-Euftache^  après  une 
I  contrariée  par  les  vents  xtSi. 
ipctes.  Le  débarquement 
^e  dans  la  nutt  même  ; 
ailloit  avec  ardeur ,  lorf 
içperçut  de  Terreur  des 
ni  guidoient  les  bâtimens 
n  teul  débarqua  heureufe- 
ic  dnquante  hommes  du 
de  Dillon.  Pludeurs  cha-  , 
havirèrent  &  vinrent  fe 
ntre  les  rochers;  de  ce 
fut  celle  du  Marquis  de 
Quelques  Soldats  péri^ 
i  cette  drconftance,  &  le 
courut  le  plus  grand  dan-' 
a  9  une  heure  avant  le  jour^ 
Mt  pas  quatre  cens  hom- 
rre,  &  Ton  étoit  fans  ef« 

&ire  débarquer  le  refte 
pes:  les  frégates  avçient 
es  chaloupes  ic  les  canots 
m  pièces.  La  retraite  pa-- 
npoffible,  &le  Comman- 
içois  n'avoît  de  reffource^ 
i  fon  intrépidité.  U  entre- 
tre  toute  apparence  defuc-^ 
aquer  &  de  vaincre  l'ennemi 
dsms  fes  fortifications.  Ce- 

à  quatre  heures  &  deoue- 
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I  du  matin  ,  il  fe  trouvoit  encore  l  Ç 
1781.    deux  lieues  du  fort    &   des  »  ' 
fernes.  Sa  petite  troupe  fe  mit  ék\  ^ 
mardie,  &  les  ChafTeurs  irlandbl  ^ 
ayant  à  leur  tête  le  Comte  de  Dv  i) 
Ion  9   arrivèrent  à  ces  cafemes  fié;  ) 
les  fix  heures,  yne  partie  de  If  k 
garnifon  faifoit  al^rs  ifexerdce  ùà  i 
Tefplanade  ;  la  (ùrprife  fut  cooi*  ^ 
plete  9  &  les  Angk>is  ne  recottniii|J  ::: 
rent  Tennecni  qu'à  la  décharge  déj  ^\ 
fa  moufqueterie.  Le  GouveroeoP;  k 
Coekburn ,  qui  fe  rendoit  au  lÎMi  iii 
de  l'exercice  y  fut  prisau  même  ioÇt  f 
tant  par  le  Chevalier  o  ConoOTi;  î 
Capitaine  des  Chaffeurs  du  ré^i  1 
ment  de  Walsh.  Pendant  ce  temf- 1 
là,  le  Chevalier  de  Frêne ,  Major  h 
du  régiment  Royal-Comtois,  mar«  1 
choit  droit  au  fort  où  la  garnifon  fe   [ 
précipitoit  en  foule.  Les  François  y, 
pénétrèrent  avec  elle ,  &  le  MajiMC 
fit  lever  le  pont  après  eux.  Dâfli  * 
cette  pofition,  les  Anglois  qu(H- 
que  fupérieurs  en  nombre  ,  per- 
dirent la  tcte  à  la  vue  des  enne-  - 
mis  enfermés  &  confondus   avec 
eux  dans  le  fort.  Il  falloît  vaincre 
ou  périr;  mais  ne  pouvant  fe  rallier^ 
ils  prirent  le  parti  de  rendre  les  ar- 
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quoiqu'ils  fuffent  au  nombre  "^^T^** 
>t  cens  liommes  contre  moins  *7*»* . 
tre  cens.  Leur  perte  fut  confi- 
iez &  cette  expédition  ne  coûta 
X  hommes  aux  François.  Le 
uts  de  Bouille  ayant  rétabli 
^llandois  dans  la  pofieflion  de 
-Euftache,  leur  fit  remettre 
millionsqui  leur  appartenoient» 
ife  trouvèrent  chez  le  Gouver- 
où  ils  étoient  en  féqueftre;^ 
tendant  une  décifion  de  la  Cour 
ondres.  Le  Vicomte  de  Damas 
hargé  d'aller  reprendre  la  pe- 
fie  de  Samt-Martin ,  &  il  s  ac« 
ayiâorieuiement  de  cette  Corn* 
on. 

ependant  Parmée  navale ,   aux    Project  ^ 
es  du  Comté  de  Graffe ,  avoit  ^Ij^eUBa^ 
voUe  de  la  baie  de  Qiéfapeak  bade. 
^ïoyembre;  &le89  ce  Général 
it  détaché  quatre  vaifleaux  fous 
commandement  du  Chevalier 
Ibert  de  Saint-Hyppolite,  avec 
re  de  le  rendre  à  Saint-Domin- 
pour  le  fervice  de  cette  cole- 
f    étoit  remonté  aux  Ides  du 
it  dans  rbtention  de  fe  porter 
kBarbade.  D  avoit  tout  à  la  fois 
projet  d'attaquer  cette  Ifle,  de 


i 
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•  combattre  TAmiral  Hood ,  &  tfî^.  ^ 
*78ï«     tercepter  les  convois  britanniqua|[^  ; 
Ueftcon-mais  il   trouva  des  vents  fi  ccmh;  ' 
Biné  pac  les  traires  ,  que  plufieurs  vailTeaux  ^j  ' 
^^^         fon  armée  furent  confîdérablemèflt^ 
endommagés.  Chaque  inftant  étoit:^ 
marqué  par  un  fignal  de  détrefib^ii 
&  le  Général  fe  vit  bientôt  forcé  ,^ 
(înon,  d'abandonner  fa  première  ré-, 
folution ,  au  moins  d'en  fufpenctej 
l'effet ,  &  d'aller  fe  réparer  au  fort|  ^ 
Royal  de  la  Martinique,  oùil  mou^^  [ 
le  16  Novembre.       ^  ^  ^ 

(Condmu-    A  fon  retour  de  Saint-Euftache^ 
mmcUsnê.}^  Marquis  de  Bouille  s'étantcoft* 
*certé  avec  M.  de  Graffe  pour  l'ex- 
pédition de  la  Barbade  ,  ils  coii'  | 
vinrent  enfemble  d'embarquer  troU  j 
mille  cinq  cens  hommes  5  &  leur  | 
plan   fut  d'aller  bloquer  rAmiral 
Hood  qui  étoit  arrivé  de  la  Nou-» 
velle-Angleterre  avec  dix-huit  vaf- 
féaux.  Pendant  ce  tems ,  l'efcadrt 
aux  ordres  de  M.  de  Barras  devoit 
favorifer  le  débarquement  des  trou* 
pes,  dont  le  commandement  apparu 
tenoit  au  brave  Gouverneur  deb 
Martinique.  Les  Généraux  mirent 
à  la  voile  le  17  Décembre,  &  mal- 
gré Tobûacle  des  courans  &  rinH 
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stuoCté  du  vent  qui  fouffloit  de  ! 
partie  de  Teft,  Tannée  s'enga-  *78»« 
eadans  le  canal  de  Sainte- Lucie; 
lais  elle  y  trouva  de  fi  fortes  brîfes  * 
c  des  grains  fi  violens ,  qu^elIe  fut 
biigée  de  relâcher  après  s*être  fé- 
arée  du  Solitaire ,  qui  fut  démâté 
lar  la  tempête  ,  &  jette  fur  les  cô- 
jcs  de  Saint-Domingue.  Le  Comte 
le  Grafle  remit  à  la  voile  le  28 ,  tou- 
jours avec  le  même  projet  contre  la 
BarSade;  &  cette  féconde  tentative 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  la  pre- 
mière. Le  Lion  Britannique  y  vaif- 
feau  de   tranfport  y  chargé  d'une 

Srtie  confidérable  de  Tartillerie 
fiége,  fut  très-maltraité  dans  fes 
agrès  &  dans  fa  mâture  ;  ne  pou- 
vant fuîvre  l'armée  à  Fort  Royal 
oik  elle  entra  le  5  Janvier,  il  fe 
vît  forcé  d'aller  fe  réparer  à  Saint- 
Euftache. 

Cependant  les  vents  contraires    Expéd'ri«« 
Cermoient  toujours  à  notre  flotte  àe   Saint - 
le  chemin  de  la  Barbade,  &  les  ^^"^^p^^' 
Généraux  françoîs  n'en  étoient  pas 
moins  impatiens  de .  remettre  en     ^^ 
mer.  Cei  contrariétés  foutenues  les 
déterminèrent  à  changer  l'objet  de 
leur  expécUtion ,  &  ils  tournèrent 
Tome  m.     s  K 
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14  fut  employée  à  pêcher  les  ca- 
»7*^*     nons  fubmergés.  Le  Chevalier  de 
Medine    &  le  fieur    d* Albert  de 
Rioms ,  préfidôîent  à  cette  opéra; 
tion ,  &  ce  fut  à  leur  zèle  patrio- 
tique ,  qu'on  fut  furtout  redevable 
du    recouvrement     de     plufieurs 
pièces  d'artillerie.  Leij,  les  An- 
glois  mirent  le  feu  au  bour>g  de 
Sandy -Point,  &   dirigèrent  leur 
artillerie  de  manière  à  favorifer  les 
progrès  de  Tincendie,  qui  fe  ré- 
pandit dans  le  voifinage  &  gagna 
jufqu'aux  plantations.  La  divifioû 
du  Marquis  du  Chilleau  s'étoit  vue' 
forcée  d'abandonner  ce  pofte ,  & 
d'aller  camper  fur  la  hauteur*  Dans 
la  nuit  du  16  au  17 ,  la  tranchée 
fut  ouverte  à  l'attaque  projetée  du 
côté  de  Sandy-Poinr,  &  les  jours 
fuivans  à  l'attaque  du  Marquis  de 
Saint-Simon  du  côté  de  la  vieille 
rade.  Le  24,  les  batteries  de  ca^. 
non  &  les   mortiers  qu'on  y  avoît 
établis  commencèrent  à  jouer  fur 
le  foir  avec  beaucoup  d*eflfet.  ho 
mcnïe  jour  on  avoit  fignalé  la  flotte 
de  l'Amiral  Hood,  qui  dans  l'efpé* 
rance  de  fecourir  Saint- ChriftophCf 
étoit  parti  d'Antigues  avec  dix-huit 
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OU  vingt  vaifleaux  de  ligne  9  &  quel- 
ques troupes  de  débarquement.         ^7^^- 

Pendant  ce  tems-  là ,  Tefcadre  aux  ^«^  «'em- 
ordres  du  Comte  de  Grafle  mouU-  mouiiug"  ae 
loit  à  Bafle-Terre  ;  il  fe  hâta  de  M^dcGiaOt. 
mettre  à  la  voile  pour  aller  à  la 
rencontre  de  f  ennemi.  Leaj,  il  y 
eut  une  efpèce  d'engagement  entre 
les  deux  armées  navales  ,  &  le 
lendemain  deux  attaques  aflez  vives 
où  les  manœuvres  de  Hood  furent 
fi  bien  exécutées ,  que  malgré  Tin- 
fériorité  de  fes  forces ,  il  rcuffit  à 
s'approcher  de  l'Ifle  aifiégée ,  vint 
jeter  Tancre  à  la  pointe  des  Sa- 
lines, s'empara  du  mouillage  mê- 
me que  le  Comte  de  GraiTe  avoit 
abandonné ,  &  parvint  à  s'y  ém- 
boflèr  à  la  vue  de  ce  Général  , 
dont  Tefcadre  refta  fous  voile  juf- 
qu'à  la  fin  de  l'expédition. 

Le  28 ,  l'ennemi  débarqua  treize    ^    u   r 
cens  hommes,  auxquels  le  Comte  ,crrcr    l« 
deFléchin,  qui  commandoit  à  Baf-  Angioisfont 

f    T*  *  V      •  ^      ^  forcés   de  le 

le-Terre ,  en  oppola  cmq  cens  tant  rembarquer. 
Grenadiers  que  Chafleurs  ou  Vo- 
lontaires de  la  Compagnie  de  Bouil- 
le. Après  une  heure  &  demie  de 
combat,  la  tête  de  la  colonne  an- 
^oîfe  fut  enfoncée ,  &  les  Grena- 

K3 
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dîers    d*Agénoîs     Soutenus     des! 
1782.*  "ChafTeurs   du  régiment  de  Tou- 
raine ,  allolent  en  faire  un  grand  car- 
«  1   nàge^  lorfque  la  troupe  du  Comte 
»  '■    de  Fléchb  fe  vit  aii  moment  d'être 
aflaillie  par  une  autre  colonne  9  qui 
robligea  de  fufpendre  fa  pouàoite 
ti  de  laiifer  aux  A'nglois  le  loifir 
d'exécuter  leur  retraite.  A  lanou?»  ] 
velle    de   leur  débarquement ,  le  i 
Marquis  de  Bouille   étoit  parti  le  < 
foir  même  de  Sandy-Pomt,  gy<ût  . 
raffemblé  deiux  mille  honunes  àk 
vieille  rade 9  &  s'étant  porté  vers' 
3afle-Terre ,  y  arriva  a  lapoiote 
'du  jour  avec  Tintentipn  (f y  fur- 
prendre  les  ennemis  dans  leur  po£* 
te;^  mais  ils  Tavoieat  abandonné  » 
'te  dé}à  leur  arrière-garde  établie 
fur  un  rocher  qui  s'avance,  dans  fa 
xhër,  achevoit  de  fe  rembarquer 
fous  la  proteâion  de  leurs  frégates. 
•  .  -     -  •    Pendant  la  nuit  du  25)  »  des  àor 
•  loupes   angloifes  tentèrent  de  je- 
^  i  ter.  du    féppurs    dans  Brjmftooe* 
V-    '  Hill  ;    èllçs  furent  àpperçiies  & 
forcées  de  fe  retirer  avec  perte»* 
,  n^*"  ^i^f      l'C  lendemain  on  fomma  le  Gott- 
vre  de  l'Ami-  verneur  de  le  rendre  ;  mais  quoi- 
wi  Hood.    ^qu'inftruite   de  la  retraite  des  It- 
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cours  attendus ,  quoîqu'aflîégée  par  === 
une  armée   de  Cx  mille  hommes,     *7Si- 
la  garnifon  fe  fentoit  encouragée 
à  la  vue  de  la  flotte  britannique ,  & 
i'efpérance  d*être  fecourue  ne  Fa- 
bandonna  qu'à  la  dernière  extré- 
mité.  Un  autre   feffet   de  l'habile 
manœuvre  de  l'Amiral  Hood ,  fut 
de    couper  toute   communication 
entre     Tiefcadre  &   l'armée    fran- 
çoifes;  &,  comme -on  Ta  Vu ,  de 
mettre  '  fôuveht  entre    deîix  feux 
les  troupes  du  Marquis  de  Bouil- 
le, fans  expofer  la  flotte  embofTée 
à  une  diftance  qui   la   préfervoit 
du  feu  des   batteries  établies  fur 
la  plage.  Mais  le  Général  françoîs  M.deBouîi 
devoit  furinoçter  tous  les  obfta-  i^  furmoni« 
des  ;  •  &  dans  la  journée  du  51,  il  ^«o^^^^^'- 
fut  enlever  aux  ennemis  un  riche 
magafin  d'artillerie  ,&  lui  en  brû- 
ler un  autre  rempli   de  vivres  &c 
de  munitions  de  toute  efpèce.  Ce- 
pendant leur  fèu  fe  foutenoit  avec 
avantage ,  du  côté  deSandy-Point; 
pour  Téteiridre,  il  falloifau  Mar- 
quis de  Bouille  du  canon  fupérîeur 
à  celui  de  fes  batteries.  Le  vaif- 
feaa  le  Caton  fut  détaché  de  l'ef- 
cadre  françoife,  &  grâce  à  la  vîgî* 
K4 
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lance  du  Comte  de  Framont  qui 
^78*-  le  commandoit ,  il  vint  débarquer  ) 
fa  grolTe  artillerie ,  dont  le  fervice 
bien  foutenu  décida  la  prife  de  ' 
BriiDdone-HUl  ;  en  moins  de  dix  • 
jours ^  tout  le  revêtement  du  front  ^ 
d'attaque  fe  trouva  écroulé.  • 

^«^'inlV'S     ^^"^  ^^  ^^^""^^  ^"  ^^  Février,  : 
Saint .  chrif-  le    Gouvemeur^    anglois    propoil  j 
w«vcs.*'  ***Ia  capitulation  de.  Saint  -  Chriûo- 
îphe  ;    elle    fut     fignée    dans  la 
.  nuit  même ,    &  ratifiée  le  lende- 
main matin.  La  garnifon  compofée 
.de  onze  cens  hommes,  évacua  la 
place    fur  les   dix  heurçs ,  forât 
par  la  brèche  avec  les  honneurs 
de  la  guerre  ,  pofa  les  armes  de- 
vant nos  troupes  &  fe  rendit  prit 
fonnière.   La  petite  ifle  de   Nié- 
ves  fubit  le  fort  de  Saînt-Chrîfto* 
phe ,  &  fut  comprife  dans  la  même 
capitulation  ,  dont  le  dix-feptième 
&  dernier  article  mérite  une  at- 
tention particulière  :  »  Nous  con* 
3>fentons,  eft-il  dit  dans  cet  ardr 
93  de ,.  en  confédération  du  courage 
?>  &  de  la  conduite  réfolue  des  Gé- 
9>  néraux  Shirley  &  Frafer ,  qu'ils 
35  ne  foient  pas  regardés    comme 
^  prifonniers  de  guerre  s  mais  qu« 
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3  le  premier  rejoigne  fon  Gouver- 
>nement  cTAntigues,  &  que  Tau-     ^Z^*» 
«  tre  continue  fon  fervice  où  bon 
»lai    femblera  ,     nous     eftimant 
»  heureux     de     témoigner     ainfi 
b  notre    eftime    pour  ces  fairaves 
•»  Officiers  ^j* 
*Ce  témoignage  honorable  pour     Pnfc    de 
SlM.  Frafer  &  Shirley,  fait  eh- ^f^^Tt^- 
core   plus  d'honneur  au  Marquis  ^u  Mar^uîs 
de  Bouille,  dont  il  attefte  la  mo-  ^^"^'^ 
dération  &  la  générofité.  Ces  qua- 
filés  diftinâives  du  brave  Général 
françois  ,  fe  fignalèrent  également 
lors  de  la  prife  de  Monferrat^  qui 
fuivit   de    près    celle  de   Niéveis 
i&de  Saint-Chriftophe.  Une  divî- 
Son  de  notre  armée  navale ,   aux 
ordres  du  Comte  de  Barras ,  s'é# 
toit  portée  fur  Tlfle  angloife ,  av^c 
im  détachement  de  cinq  cens  hom- 
mes commandés  par  lé  Comte  de 
Fléchin.  Elle  fe  rendît  aux  armes 
du  Roi  le  22  Février  ,  &  ce  ïhê- 
m  jour  on  figna  la  capitulation  9 
dont  le   neuvième   article    taxoît 
les  Habitans  à  deux  mille  moidès 
payables    en     totalité ,    pour   11 
première  année ,  au  moment  pré- 
b  de  cette  capitulation  ;  mais  fus 
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les  répréfentations  de  ces  mallieaf 
*7?^'     reiïx   infulaîres  y    le    compatiiB&nt 
Gouverneur  des  ifles  du  Vent  prit 
fur  lui  de  leur  faire  remife  de  la 
dixième  partie  de  .cette  taxe^  8f 
de  la  repartir  en  quatre  paiemeoSr 
Pour  auurer  la  totalité  de  la  fem- 
me ,   on  étoit  convenu  d'envojier 
'  dès  Otages  à  la  Martinique.  Ds  J 
furent  traités  avec  magnificence^ 
W   /   "    &  peu  de  jours  après  leur  arrivée, 
le   Gouverneur    leur    fit  fîgnifiec 
qu'ils  étoient  libres  de  retoun^ 
à  Monferrat» 
r  w^"^^  ^  .^^^  ^^^^  expéditions^  où  furent 
Hood.         eciiployées  nos  forces  de  terre  & 
de  mer,  nayoîent  coûté  que  cent 
hommes  à  la  France ,  fans  y  com- 
brendre  les  blefïés,  dont  le  nom- 
pre  ne  fut  guère  plus    coofidéra^ 
blé V  Les  ennemis  y  perdirent  pins 
<!liè  monde  ,    de  l'aveu  même  de 
l^Àiîiiral  anglols ,  dont  les  mance\^ 
vires  furent  admirées  dans,  les  diT 
Vers  combats  qu'il  eut  à  fquteniç 
lièyaçt  Saint-Chriftophe.  On  a  dît 
^iill  y  étoit  embofle  à  la  vue  de  la 
j)lace  âflîégée.  Cette  pofition  ai: 
tiqué    fembioît   devoir   rendre  fa 
retraite  périlleufe  \  mais  au  moment 
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h,  capitulation  ,  le  Comte  de 

aile  étoit  ailé  mouiller  à  Tifle     1781. 

Nièves  ;  &  rÀmiral  Hood 
^fita  de  la  première  nuit ,  qui 
!nt  la  réduâioQ  de  Brimftone- 
III  pour  lever  fes  ancrés  &  ga- 
er  le  port  dé  Saintô^Luçié  »  où 
liAciiral  Ri^dnéy  iié  tarda  pas  à  le 
indre.  Cette  Retraite  de  Tefcadre 
itahniquB  fut  regaVdée  commv^un 
•éheihent  èxtrsfordinaire,  &  donna 
ni  à  des  obfeivatiofts  qui  déjà  ont 
érecueillies  j)ar  l'cffimàble  auteur 
lin  pietit  oiivrage  bien  raifonné 
r  les  méprifes  ^es  Ahglois  , 
ini  plufîeui-s  o]>ératiôns  de  la 
mucre  guerre.  Ces  ôbfervations 
i  paroitront  point  déplacées  dans 
ïtre  hiftoire ,  &  Ton  nous  faura 
ré  de  les  préferiter ,  à  quelques 
langemens  près  y  fous  la  (orme 
ae  leur  a  donnée  M.  Joly  de 
Mnt- Valiier  (i)* 


(l)  '  Uonvrage  de  cet  ÉcnTain  obfer- 
ratte^<fft  rempli  d'excclfemes  vues  fiir 
(es  opérations  àé  la  dernièfre  guerre^ 
rocs  fanes  &  fouvent  jpirofondes  ,  que  nous 
mms  adoptées  tomes  les .  fois  que  nous 
«Tons  pu  le  Êdre  (ans  déroger  au  caraâète 
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>3  Une  flotte  embofTéè  a  tous 
^78».  fes  vaifleaux  arrêtés  par  deux  an- 
O'tîfenracîons  ^,«^5  ^  y^g  fy^  Pavant  y  Tautre  fur 
iraitc.  ^  '  '  l'arrière ,  &  par  conféquent  cha- 
que vaifleau  préfente  le  traversa 
Tennemî.  Dans  une  telle  pofition, 
il  faut  beaucoup  de  tems  à  cette 
flotte  pour  remettre  à  la  voile» 
parce  qu'il  lui  en  faut  beaucoup 
pour  lever  fes  ancres  ;  &  cette 
manoeuvre  ne  peut  s'exécuter  (ans 
être  apperçue.  Comment  eft-il  ar- 
rivé que  la  flotte  de  F  Amiral  Hood 
ait  fait  les  préparatifs  de  fa  retrûte 
à  l'infçu  de  M,  le  Comte  de  Graf- 
fe  ?  Comment  Ta-t^-elle  effeâuéc 
fans  accident  ?  Comment  a-t-elle 
échappé  aux  trente  vaiiTeaux  de 
ligne  qui  compofoient  la  flotte 
françoîfe  ?  La  fingularité  de  cet 
événement  ne  juftifie-t-elle  pas  le 
bon  mot  attribué  à  M.  le  Marquis 
de  Bouille?  On  dit  qu'après  laré- 


de  rhiftoîre.  Nous  fommes  aufli  redevables 
de  plufieurs  détails  intéreflans  de  notre 
ouvrage ,  à  M.  HÎlliard  d'Auberteuil ,  dont 
la  plume  élégante  s*eft  exercée  avec  fuccès 
fur  les  événemeris  relatifs  à  la  révolutioa 
de  rAmérique. 
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on  du  fort  de  Saint-Chrifto- 
9  ce  Général  apprenant  la  re-     s?!^ 
i  de  la  flotte  angloife»  répon- 

Cela  n^étoù  pas  dans  la  ca^ 
a$ion.  Dans  la  pofition  de  i'A^ 
L  Hood,  la  feule  reifource  qu'il 
iflbit  avoir  pour  mettre  promp- 
nt  à  la  voile  »  étoit  ae  cou- 
fes  cables  ,  &  il  n'eut  point 
ors^  à  ce  moyen  !  P^ons  à 
^es  obfervations. 

ne  flotte  emboffée,  ne  peut     5„;^  ^ 
loancBuvrer ,  elle  efl:  fixe  dans  ob(€na9oii% 
içe  qu'elle  occupé ,  &  la  flotte     • 
mie  peut  diriger  fes  attaques 
luel  point  elle  juge  à  propos  5 
craindre  d'autres  obflacles  que 
:  qui  Im  font  d'abord  préfén- 

puifque  chaque  vaiffeau  delà 
e  emboffée  eft,  pour  ainfi  di- 
enchaîné  par  fes  ancres.  Avec 
lotte  beaucoup  plus  nbmbreufe 
celle  de  T Amiral  Hood,  n'é- 
il  pas  au  pouvoir  de  M.  le 
ite  de  Graile,  d'occuper  tout 
ont  de  l'èfcadre  ennemie  »  de 
er  fur  elle  tout  fon  &u  ,  ou 
aquer  fucceflîvement  chaque 
eau  avec  des  forces  fupérieu- 
}    de    prolongeiç    ou  reoou-»^ 
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>  vellcr  ces  attaques  ,  jufqu*à  ce  que 
*78a»    cette  efcadre  fut  prife ,  brûlée  ou 
coulée  àfond.Cétoit  dans  une  pa- 
reille pofition  que  lesRuffes  avoient 
brûlé    la   flotte  ottomane  ,  dans 
leur  dernière  guerre  contre  la  Por* 
te.  Vu  la  fupériorité  de  la  flotte 
françoife ,  celle  de  Hood  pouvoit 
être  attaquée  de  front  ,  par  fes 
flancs   y    par   fes    derrières   ;  le 
Comte  de  Graffe  n^avoit  preîquc 
rien  à  rifquer  en  formant  cette  en- 
treprife.    On  a  voulu  comparçrfi 
•     pohtion  àcelle  du  Comte  d'E^ôig 
devant  Sainte-Lucie  ;  mais  rArai- 
rai   Barrington ,   emboffé   dans  le 
port  de  cette  Ifle ,  dont  les  An- 
glois  étoient  les  maîtres ,  fe  voyoit 
protégé    par    les    batteries  qu'ils 
avoient  conftruîtes  fur  le  rivage; 
&  TAmiral  Hood  n'avoit  aucune 
protedion   à  efpérer  du   côté  de 
Saint-Chriftophe ,  dont  les  troupes 
étoient  aflîégées  dans   Brimftonc- 
Hill  par  M.  le  Marquis  de  Bouil- 
le.  Quoi  qu'il  en  foit^  l'hcureu- 
fe    retraite   de  Tefcadre    anghnfe 
à  Sainte -Lucie  ,    eut  des  foite^ 
bien  fâcheufes  pour  les  armes  dt 
Sa  Majefté  a?» 
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L'Amiral  Rodney  venoit  tfen-  i 
rer  à  fa  Barbade  avec  douze  vaif*  k?^^* 
eaux  de  ligne»  Son  premier  foin^  Aiimno 
Lvoit  été  de  hâter  fa  jonâion  avec  ^  aS^ 
'Aimral  Hood  ;  &  la  réunion 
ies  deux  efcadres  porta  TArmée 
irkannique  à  trente-cinq  vaifleaux 
le  ligne  >  fans  y  comprendre  le 
Duke  ai^  le  Vaillant  &  le  Warrior^ 
{uiy  peu  de  jours  après  »  arrivè- 
rent léparément  ,  &  la  renforcè- 
rent de  deux  cens  trente-huit  ca- 
lons. La  flotte  du  Comte  de 
jrafTe  n'étoit  que  de  trente  vaif- 
eaux  ;  elle  attendoit  à  Fort-Royat 
e  moment  de  mettre  à  la  voile 
x>ur  Saint-Domingue ,  où  devoit 
e  rendre  Tefcadre  efpagnole ,  def- 
mée  à  la  féconder  dans  Texpé- 
lition  projetée  contre  la  Jamat-^ 
lue*  Jufqu'à  Tarrivée  de  Rodney  , 
*allarme  avoir  été  générale  parmi 
fes  Habitans  ^  informas  des  pré-^ 
paratifs  •  redoutables  .de  la  France 
tt  de  TEfpagne»  Le  Lieutenant- 
Gouverneur  Campbell,  s'étoit  dé- 
odé  à  mettre  toute  llfle  fous  la 
bi  martiale  ;  mais  elle  n'en  étoit 
pas  plus  raflurée  contre  ime  inva- 

fioD ,  dont  le  fuccès  étoit  regardé 
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comme  infaillible  ^  par -là  même 
*78*»  qu'il  alloit  dépendre  ,  en  grande 
partie  j  des  opérations  du  Marquis 
de  Bouille ,  qu^il  fuffifoit  de  nom- 
mer y  pour  garantir  ,  dans  Topi- 
nion  générale ,  la  réuffite  de  cette 
expédition.  Les  allarmes  fe  diifi- 
pèrent  enfin  ,  lorfqu'on  eut  fous 
les  yeux  Tétat  de  la  flotte  aux 
ordres  de  Rodney  (!)•  On  fc 
repofa    fur    lui  ,     du   foin   de 


(i)  Tel  fat  rétat  bien  conftaté  de  cette 
flotte ,  depuis  la  réunion  des  deux  années 
de  Hood  &  de  Rodney. 

Ancienne  efeadre  aux  ordres  du  Contre' 
Amiral  Sir  Samuel  Hood. 


Vaî(reaux.         Canons. 
Le  Prince  George.96 


Le  Barfleur 
UAlcide.... 
Le  Torbay  •  • 
La  Princeffa- 

UAjax 

Le  Shrewsbury 


Le  Royal-Oak«  «74 


Le  Robuft. 
Le  Monarch» 
LeCentaur*  • 
L'Alfred.... 
Le  Ruffel...- 


•74 

•74 
•74 
•74 
•74 


VsûfTeaux.  Canons 
LaRérolution***74 

LeBedford 74 

Le  Canada*  •••'•74 
Le  Montaeu*  •••74 
Le  Saint-/Qban*$*64 

L'Intrepid 64 

Le  Prince  WiHiam64 
Le  Belliqueux- ••64 

Le  Prudent 64 

L'America  .•'•••64 


LA  xisRK.  Guerre. \2?3 

lir  le  défaftre  de  la  Jamaï-  < 
&  voici  comme  il  répondit ,     ^T*** 
te  occaiîon,  à  la  confiance 
concitoyens. 

Amiral  \  mouillé  fur  une  ingageaca» 
à  Sainte-Lucie,  avectrente-  ?"•  J^^î* 
/aifleaux  fous  fon  commanh  Kodiiey. 
it  9  épiôit  rinftant  du  départ 
cadre  françoifè  ;  &  le  C  Avril, 
rit  que  M*  de  Grail^ ,  fai« 
mbarquer  fes  troupes  fur  les 
LUX  de  guerre  ,    &   qu'il  fe 
bit  à  mettre  à  la  voile.  Les 
smens  de  fon  efcadre  furent 
r^s    avec   plu$    d'attention  ; 
8  »  à  la  pointe  du  jour  9  la 
e  TAndromaque ,  indiqua  par 
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—  un  fignal,  que  les  François  ^t* 
'75î*  notent  de  fortir,  &  qu'ils  gouver- 
noient  au  Nord.  Sur  le  champ, 
l'Amiral  anglois  fit  lever  Tancrej 
&  donna  le  lignai  de  chaffe-gs- 
nerale.  Des  la  pointe  du  jour, 
les  deux  armées  furent  en  pré- 
feoce  ;  mais  un  calme  les  farprit 
fous   la  Dominique  ^  Se  les  força 

Quelque  tems  à  Tinaâion.  Lelen- 
emaîn  matin  ^  les  François  gagnè- 
rent le  vent  lespremïerSj&  portè- 
rent fur  la  Guadeloupe.  Ltwdivi- 
fion  de  Tavant-garde  y  aux  ordres 
du  Contre-Amiral  Hood  ,  fe  ïïih 
bientôt  à  portée  d*accepter  le  coffl- 
bat  5  que  lui  livra  le  Comte  de 
Graffej  elle  plia  fous  notre  feu, 
dès  le  commencement  de  Taflion 
qui  devint  très -vive  fur  les  deux 
heures  &  demie,  Cette  canonnade 
avoit  caufé  de  grands  dommages 
aux  vaiiïeaux  de  Tavant-gardc  eo- 
nemiç  ,  &  défemparé  le  Royal- 
Odk  &  le  Montagu,  Quoique  par- 
tiel 5  cet  engagement  fut  aflez  meur- 
trier, &  coûta  la  vie  à  plufieurs 
Officiers  anglois^  parmi  lefquelï 
on  diftinguoit  le  Capitaine  Bayne, 


I 
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mandant  de  TAlfred.  Suivant  '  ,^^ 
lépêches  de  Rodney,  Tavant-  '^^ 
le  françoifejut  encore  plus  mal- 
iéc.  Ce  qu'il  j  a  de  certain,  c*eft 
dans  la  nuit  du  neuf  au  dix, 
otte  imt  en  panne  pour  fe  ré- 
;r  ,  tandis  que  la  nôtre  s*éle- 

au  vent  de  la  Guadeloupe, 
l'intention  du  Comte  de  Grauê ,  QueieCM» 
devoit  point  être  d'engager  un  dcGtai&d*- 
ind  combat,  contre  des  forces  J^Î^^S^ 
i    fupérieures.   Ce  n'étoit  pas  bai. 

peine  9  qall  étoit  parvenu  à 
er  fon  armée  ,  &  qu'il  avoit 
en  fureté  fon  convoi  fous  Tef* 
te  du  Sagittaire  &  de  TExpé- 
snt.  Le  lendemain  ,  le  Caton 
rouva  féparé  de  la  flotte ,  on 
lait  comment,  8c  TAmiral  fran* 
t  ne  crut  pas  devoir  s'^occupet 
h  recherche  de  ce  vûfleau  ; 
premier  foin  alors  fut  defau- 

f  armée ,  en  évitant  une  nou- 
le  aâion  avec  la  flotte  angloîfe; 
is  ta  fîtuation  où  i!  fe  trou* 
il  entre  les  Saintes  Se  ta  Do- 
mque,  il  étoit  impoffibte  deTy 
rcer.  Dan^  la  journée  du  xi^ 
tre  «(cadre  pourfuivit  fa  routes 
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avec  toute   la    célérité  poffible  ; 


.M 


1782.     &  quoique   l'Amiral   anglois  eût 

fait  fignal  de  chafle  générale  aa  |^ 
vent  ,  elle  avoit  gagné  fur  loi  \< 
tant  d'avance  ,  qu'il  ne  pouvoit  ^ 
fe  flatter  de  l'atteindre  ;  mais  un  l^ 
événement  peu  digne  de  Tatten-  }< 
tion  du  Comte  de  GrafTe  dans  '^ 
la  circonftance  ,  lui  fit  oublier  '. 
que  fon  principal  objet  étoit  de  ^ 
précipiter  fa  marche  vers  Saint-  ;- 
TOomingue.  } 

Lcvaifletu  Dans  la  nuit  du  11  au  12,  le  r 
ïéfc^paré  &  vaifTeau  le  Zélé  avoit  abordé  le  | 
ftparé  de  u  vaiffeau  Amiral  la  Ville  de  Parisl  \ 
**"^  il  perdit  dans  ce  choc  fon  mât  dt  ] 

beaupré  &  fon  mât  de  mifaine  «  &  > 
.  fut  d'ailleurs  tellement  défemparé, 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fuivre^  & 
rifquoit  beaucoup  d'être  pris  par 
les  vaiffeaux  de  l'avant- garde  de 
la  flotte  angloife.  Le  Comte  de 
Grafle  l'avoit  perdu  de  vue,  & 
fon  armée  étoit  fi  fort  élevée  au 
vent ,  qu'il  dépendoit  de  lui  d'ar- 
river à  fa  deftination ,  &  d'efiFec- 
tuer  promptement  ,  une  jonc- 
tion décifive  avec  la  flotte  efpag- 
pole.  Il  fufîifoit  pour  cela ,  d'aDan- 
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ter  le  Zélé  ,   ou  même ,   fans 
ndonner  ,  de  le  faire  remor- 
:  par  deux  ou  trois  frégates;     _  . 
;  encore  une  fois ,  la  perte  de  S^^'J;^^ 
raiffeau  n'étoit  rien  dans  la  cir-  Sct  Suhct. 
[lance  où  fe  trouvoit  TAmiral 
çois.  Il  n*ignoroit  pas  que  le 
:ès  de  la  campagne  dépendoit  de 
célérité   de   fa   marche  ,   qu  il 
it  alors  de  beaucoup  inférieur 
Amiral  Rodnev,  &que{ajonc- 
1  avec  les  Espagnols  lui  don* 
oît  une  fupériorité  qui  le  ren- 
dit  maître   de  la  mer.    Malgré 
ites  ces  confîdérations ,  le  Gé- 
*al  ne  put  fe  réfoudre  au  facrî- 
5  d'un  vaifleau  ,  &  pour  le  dé- 
jer  ,   il  fit  faire  un  mouvement 
TOgrade  à  toute  fon  armée  ;  & 
s-lors  il  ne  Dut  éviter  un  com- 
f,  qui,  vu  (on  infériorité.,  de- 
ât  lui  devenir  fatal.  Sir  George 
odney  ,  s'avançoit  avec  une  ar- 
éefupérieure  à  Tarméè  françoife 
ehiiit  ouneufvaifleaux  (i). 


(i}Dans  fon  tableau  des  lignes  de  bataille 
ingWfe  &  françoife,  TAmiral  Rodney 
^ale  nos  forces  aux  ûeanes ,  6c  voici  la 


bataille  de  notre  elcadre  , 
dérangé  dans  le  premier  : 
ment  du  Comte  de  Gral 
notre  ligne  une  foi  rompi 
armées  combattirent  par  p 
&  fans  aucune  règle.  Les  < 
concouroient  à  rendre  ce 
dre  général  ;  les  vents  cha 
&  devinrent  favorables  ai 
gloîs.  Ils  s*étoient  acharnés 
la  Ville  de  Paris;  &  fembloii 
vouloir  qu*à  M.  de  Grafle, 
àfoutenir,  en  mcme-tems 
de  huit  ou  dix  vaifleaux  ; 
efforts  du  Pluton  &  du  ' 
phant ,  ne  purent  les  détoui 
leur  proie  &  leur  faire  lâch( 
L*Amiral  Hood  ,   lui  mène 
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it  de  fuccomber  ;  le  Vicomte 
Morteînar  Tapperçoît   au  fort     '78». 
raâîon ,  &  forme  le  hardi  pro-  aS.  tfEfî 
d'aller  le  dégager  avec  la  (eule  dn  &  moc^ 
^te  le  Richmond.  Il  parvient  **™^* 
d  jeter  une  amarre,  &  commea- 
tàle  remorquer,  malgré  le  feu 
;  ennemis»  dont  le  nombre  Tac- 
Joit  ;  mais  le  Vicomte  d'Efcars, 
1  moins  généreux  que  leCoîn- 
ndant  de  la  frégate,  ne  voulut 
;  que  le  Richmond  partageât  fa 
linée ,  &  il  fit  couper  ramari-e* 
Glorieux   fut   pris  ainfi   que 
^rdent^  le  Céfar  Se  ^HcUor.  Le     p,.^^   ^ 
me  fort  attendoit  la   Ville    de  vaiffeau  ami- 
ris,  qui  défemparée  totalement,  acrtrU^**^ 
yant  plus  avec  elle  fes  deux  ma- 
Dts  &  fe  voyant  inveftie  de  qua- 
ze  vaiffeaux  ennemis ,  fut  pbli- 
»  de  fe  rendre ,  après  un  corn- 
t.  de  onze  heures  &  demie  %  où 
Comte  de  Graffe  avoit  fignalé 
bravoure.  Si,  à  cette  qualité, 
i  feule  ne  conftitue  pas  un  Gé-  i 

rai ,    il  avoit  fu  réunir,   dans 

fi)  L^aâion  avoit  commencée  à  fept 
ores  du  tnatin;  elle  continua,  fans  relâche 
«pTà  fix  heures  &  demie  du  foirai 
Tome  111%  L 
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cette  journée  ,  la  prévoyance  ,  le 
X782;     fang-froid  &  cet  cfprit  <le  combn 
naifon    qui  fait    éviter  le  danger 
ou  qui  fournit  les  moyens  de  s*eQ    ' 
tirer ,  la  France  n'auroit  pas  à  re* 
greter  d'avoir  donné  à   TEurope , 
le  premier  exemple  d'un  vaiueau    ■. 
amiral  de  cent  dix  canons  9  réduit   j 
i  l'humiliante  extrémité  (famenet   ; 
fon  pavUlon.  En  facrifiant  leZéléi   j 
M.  de  Grafle,  eût  donné  Ueu»  Sut  j 
doute  9  aux  murmures  de  qudqoes 
fpéculateurs    ignorans  ;  mais   les 
bons  juges  d'une  telle  conduite» 
auroient  applaudi  à  la  fageiTe  dt 
ce  Commandant,  '  2 

Sttîtcf  de  Suivant  les  dépêdies  du  Marqab 
cccudéÊûie.  jg  Vaudreuil,  le  nombre  des  mort* 
fut  de  onze  cens  hommes  ^  fans  y 
comprendre  ceux  des  vaiflfeauxpnt 
ou  féparés.  On  comptoitpanmces 
derniers,  toute  la  divifîon  de~M.  dt 
Bougain ville ,  qui  y  après  le  défaftn 
de  l'armée,  s'étoit  returé  à Saint-Euf- 
tache  pour  réparer  les  dommages 

Su^il  avoit  reçu^  dans  le  combat^ 
,  ont  il  fut  accule  de  n'avoir  été  qne 

aux^lden  finiple  fpeâateur ,  ainfi  que  plufieuis 
«fttfoBaQBéi»  autresCapitaines,à  la  négligence  ddt 
^q^ds.le  Général  voulut  s'en  prendi* 
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déiste*  On  vit  circuler  des  ex-  > 
^  de  lettres ,  où  le  G>nite  de  ^7^^ 
e  fe  plaîgnoit  de  leur  défo* 
mce  aux  fignaux,  &  de  Ta- 
on volontaire  où  ils  Tavoient 
dans  ùl  cruelle  pofition.  Ce* 
x:he  tomboît  particulièrement 
es  matelots  de  l'Amiral  ;  nuds 
ot  d'autreit'  rapports  »  \t  nV 
i^ue  des  viâimes  &  pomt  « 
tables  dans  cette  journée  dé- 
w(e,  où  huit  capitames  per* 
it  la  vie.  Quant  à  M.  db  Éo^ 
dtte ,  pour  oui  Teftime  &  Tar 
i  (fai  Comte  d'fîlaine  font  un  té* 
pnage  non  fufpeâ  de  bravoure 
\  capacité,  il  ne  mérita  pas ,  &os 
:e,le  reproche  d'inaâion,  s*ileflr 
comme  l'atteftent  plufieurs  jour* 
c  de  Tannée  9  qu*Â  ait  fauve  le 
diiunberlandy  au  moment  d'une 
lâion  forcée.  De  tous  les  Offi- 
i  de  ce  vaiffeau ,  il  ne  reftoit 
(or  fon  bord  qu'un  enfeigne  & 
loidliaire»  lor^ue  TAugmle  le 
nit  de  fon  feu  &  parvint  à  le 
Pier.  Quoi  qu'il  en  foit  des 
I  de  Tarmée  ou  du  Général  j^; 
tafquels  un  Confeil  de  Guerre 
dit  prononcer  ^  le  Marqub  .de 
La 
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>  Vaudreuil ,  dont  le  Gomte  de  Gra£' 

*78*»    fe  avouoît  alors  les  fervices  &  le* 

connoifToit  l'intrépidité  ^  recudilit' 

les  débris  de  la  flotte  »  &  conduî- 

£t  heureufement  dix-neuf  Taifleaux 

à    Saint  -  Dombgue.     Après   le 

combat    du    p  ,    le   Caton  ,    le. 

Jafon    &  la    frégate   TAimable  i' 

s'étoient    rendus  à  la  GuadeloQ* 

pe    pour    s'y .  réparer.  -  N'étant 

point  informés  de  la  journée  da 

12  i  ils  mirent  à  la  voile  pour  SaiflCf! 

Domingue ,   dès  qu'ils  furent  <ea  , 

état  de  foutenir  la  mer  ;   mais:  le 

Contre-Amiral  Hood  ,   qm  tiMt  ' 

été  détaché  de  la  flotte  britandfW 

avec  une  efcadre  de  (ix  vaifleaui 

de  ligne,  rencontra . les  trois  bl* 

timens  françois  ,  le  ip  Avril, •& 

les  força  d'amener  pavillon  après 

une  légère  canonnade. 

tif!^^*^«     La  nouvelle  de  ces  défaftres  fe 

Fr^çoit   fedébitoit  dans  tout  le  Royauflli» 

niaaifefte  en  avecdes  circonftances  plusoumoins 

cmc   occa»  ^^^fQ^jj^^j  ^  jj^  yérité ,  lorfqu^  te 

Vicomte  de  Mortemar  vînt  en  çpti- 

£rmer  les  détails  les  plus  împor^ 

tans.  Il  avôit  rencontré  le  Roi  fur 

la  route  de  Saint-Hubert  ,    &  Sa 

Majefté  l'ayant  reconnu  ^    le  fit. 
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itages  précédens.  La  na« 
Eitra  la  tnêine  énergie  que 
rque  ;  8c  dans  tous  les 
le  l'Etat^  il  fe  trouva  des 
s  ambitieux  de  réparer  par 
eux  abandon  d'une  partie  de 
:une,réchec  que  notre  ma- 
oït  d'éprouver  aux  Antilles, 
retendit  qu'à  la  première 
e  de  ce  défaftre  ,  Monfieur 
Teigneur  le  Comte  d^Artois 

donné  un  grand  exemple 
notifme,  en  faifant  à  Sa 
rhommage  d'un  vaifTeau 
t  dix  canons,  pour  rem- 
tà  Vîlle  de  Paris.  Le  Prince 
ndé  s'étoît   chargé^  cïifoit* 

préfenter  les  mêmes  offres 
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de  feîre  agréer  à  Sa  Majefté  ,  la  h 

178a.     conftruffion  d*un  vaîffeau  de  rang  p« 

égal  à  ceux  que  le  malheur  de  bi  ^h 

guerre  venoît  de  faire  tomber  aux  î^j. 

mains    des   Angtois.    Les    Rece-  Mi& 

veurs  généraux  avoient   oâertfixï^K 

cens  mille  livres  ;  &  les  Six-Corps  ^b 

des   Marchands   s'étoient  fignalés  ^a 

par  les  mêmes  offres.  Difiëreotés   i^î 

corporations  fe  difputoient  la  gloire  '^ 

de  ces  généreux   facrifices.   Les  ^ 

foufcriptions  ouvertes  pour  ce  no-  ^ 

ble  objet,  fuffifoient,  difoit-cOyi  ^ 

la  conftru^on  de  quatorze  vaif*  ^ 

féaux.  Quand  bien  même  le  Goo*  C 

vernement  n'aurolt  pas  jugé  nécef-  ( 

faire  d*en  accepter  le  produit,  un  fc 

tel  dévouement  prouvoit  du  moins  |s 

quelles  dévoient  être  un  jour  les  ^ 

reffources  de  la  France ,  lî  le  fort  t 

de  la  guerre  continuoit  d'être  fo-  ^ 

vorable  à  nos  ennemis.  ^ 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite, 
un  des  premiers  foins  de  Sa  Ma- 
jefté fut  de  pourvoir  à  la  fubfif- 
tance  des  veuves  &  des  enfans  qm 
avoient  perdu  leurs  maris  ou  leurs 
pères  dans  cette  journée  défaftreur- 
fe.  Le  fort  de  ces  malheureufes 
viâimes  intéreffoit  bien  plus  notre 
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gufte    Monarque  ,  quQ.  la  perte 
s  vailïeaux  enlevés  à  notre  ma-      '78a- 
ke.  ^>  Ne  yQ}x$  lailfez  point  abat- ,  ^«"^/*« 
tre  ,   dit-U  à  fort  Miniftre;  aug-  ^^  *^'- 
mentez  d'aâi^té 9. doublez 9  tri*- 
plez  les  moyens  ;  je  vous  four- 
nirai les  forces  néceflaires.  Mes 
ennemis  n'auront  la  paix  qu'au 
prix  où  fai  voulu  la  mettre •••• 
On  peut  réparer  la  perte  de  mes 
vaifleaux  ;  mais  j  ajouta-t-il ,  avec 

émotion  5  où  retrouver  tous  les 
braves  gens  que  j'ai  perdus  >9. 

Comme  on  Ta  dit ,  Sa  Majefté  M.  de  Mor. 
ionna  fes  premiers  foins  à  leurs  cj^l^îM^dt 
unilles  défolées ,  &  crut  devoir  Va&èw. 
nfuite  s'occuper  des  récompenfes 
I  îuftement  acqulfes  à  ces  braves 
officiers ,  qui  furvivoient  heureu* 
ément  à  la  défaite  du  Comte  de 
jbraflfe^  &  dont  les  talens  &  la  bra- 
roure  méritoient  un  autre  fuccès. 
If.  le  Vicomte  de  Mortemar  fut 
e  premier  à  recueillir  le  fruit  de 
es  (ervices  ;  &  le  grade  de  Capi- 
aine  de  vaifTeau  devint  le  prix  de 
on  héroïque  intrépidité.  Le  Mar- 

Iuis  de  Vaudreuil  avoit  fur -tout 
es  ntres  à  la  reconnoiflance  de  la 
lation  ;  mais  il  ea  acquéroit  de 
•  L  4 
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•  nouveaux  9  «n  réparant  aotaiil;  (jaU 
X79i.     étoit  en  luî  V^  \^  malheurs  de  h  ' 
MM.  'tif  Journée  du  ^  ià^' Avril.  -  H   a^oà 
a?ï^î  recueUli  les'^aébrk  de  notre  w 
Tiik  Te  AToi-  mée  9  &  iWoit .  conduite  heureufe^ 
KS^tï*  ^®"*  ^  Saint  -  Domingue  ,   oà  it 
trouva  les  dîx-fept  vaifleaux  de  là 
flotte  efpagnole^,  deftinée  i  renfecs» 
cer  M.  de  Graffle.  Il  iy  ^fat  bfeiicâc 
rejoint  par  M.  de  Boagabvillei 
^ui»  après  avoir  réparé  ÙMtSàÂn  'i 
•  à  Saint-£uftache ,  l'amena  Êinsao*  ' 

cident  au  Gap -François,   Le  pfe* . 
aiier  foin  du  Marquis  de  Vaudrenil».  ' 
iut  .d'envoyer  en  France  ^Ibus  cm  \ 
. .  bonne  éfcorte%  un  ricbé-  coèvBÎ)** 
^ônt  la  navigation:  ne  fût  travërm. 
*par  aucun  événement  f&chenic.  '  ^ 
Xoànty      Cependant  l'Amiral  Rodneyavoit 

tirivf    â   la,^^;^  1^ ♦^  A^   u    To«,;,V^.*^.   ;iif 


jlnr^i^ue.     P"^  la  route  de  la  Jamaïque  ^  3? 

vainesmeni-  arriva  le  ap  avecfa  flotte  accrue  dt 

A'miraf.  "'  ^outcs  les  prifes  quHl  avoît  fedt* 

su  combat  du:  12»   Son  ptésAà 

foin  fut  de  détacher  te  Contre^ 

Amital  Hood^  pour  aller' ôbiarvot 

les    efcadres   combinées*  à  Saint'i^ 

Domingue ,  d'accélérer  le  radoub 

.    dê.fes  vaifleaux  endommagés,^ 

jde  tout  difpofer  pour  une  àâioa 

f  lus  décifîve  contre  ces  mçnieft%£^ 
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'  cadres  f  dont  il  smnonça  la  ruine  ^ 
/duis  toutes  (es  dépêches  à  TAmi- 
:^aiité.  Après  cette  grande  expédi- 
^lioo,^  dont  le  fuccès  lui  paroiflbit 
-fafiûlHble^.Rodneyie  propofoitde 
-taanmr  (es  forces  contre  les  éta« 
"Uiflcmens  efpagnols  dans  le  GoKe 
>E4i-M€»que.  Mais  toutes  ces  me-* 
ilaÉtes  furent  (ans  effet  ;  &  pendant 
vin  trois  mois  que  l'Amiral  fe  tint 
â  Ja  Jamaïque  ,  fon  armée  refta 
49ns  ime  ina^on  qui  laiffa  le  tems 
i  la  flotte  des  Efpagnols,  de  fe 
bodrer  dansfes  ports ,  &  de  mettre 
|>^cooTert  de  toute  entrepi^e  leurs  ' 
GSjKdomes  jufqu'alors  expofées  aux 
iofiikes  de  fennemi.  Quant  au  Cènai^te 
Marquis  de  VaudreuU  ,  .il  mit  à  la  ^•^^^ 
voile   longtems  avant  TÂmiral  an-  VauSic ûu 

rois  ,  &  loin  d*éviter  fa  rencontre  » 
croifa  dans  ces  mers  ^  jufqu'à  ce 
|ii0  la  faifon  des  opérations  nava- 
les y  fut  à  fan  terme.  Des:  Indes* 
occidentales  5  il  fe  porta  dans  lès 
mers, du  Nord  de  rAmériquei.en 
icaita  tous  les  vaiffeaux  enne- 
nns  qui  gênoient  la  navigation  des 
JJUBér^cains  ;  &  ayant  détaché  une 
pfedte  efcadre  pour  la  baie  d'Hud^ 
Ibo  yû  finit  par  mettre  les  François 
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en  poiTeffioD  des  Comptoirt 

17^^-     tanniques   établb  dans  cette  hétk 

Enfin ,  cet  habile  Général  vint  fil 

pourvoir  ï  Bofton  de  nouvdbi 

munitions  de  guerre  .&  de^bptt-- 

^  die ,  &  regagnant  les  Indes  oçii- 

*  dentales ,  il  (ut  y  protéger  nos  éka- 

blifTesnens  contre  les  tentathrésdcs 

efcadres  angloifes»  &  tenir  tête  â 

TAmiral  P^t  »   qui    venoit  ify 

remplacer  FAmiral  Rodney  ^êê 

le  commandement  des  ferces»- 

vales  de  l'Angleterre. 

iUT»pei  M     Les  fervices  neconAus  de  ceiGé-  < 

également  avoués  de  toute  f|â» 
rope^  n'avoient  pu  Eure  oubliait 
V  pillage  de  S^t-Euftache^    U 

,;:  ::         reproche  d'y  avoir  connivéatfc 
.  Vaughan  ,    fat    le  préteacte  *èi  j 
i  rappel    de    Rodney  ,    dont,  les 
-moeurs    &   les    prindpeS  dâohi* 
foient  d'ailleurs  à  quelques  JMuHb- 
.  bres  du  Parlement.  Mais  toiqours, 
heureux ,  même  dans  fes  ctifgraces» 
Sir  George  le  fat  afiez,  pour  qie 
'  Tordre  e3q)édié  à  fon  fuccefleor  , 
ne  s'exécutât  qu'après  la  journée 
du  12  Avril  ,    &  ce  fat  la  plus 
biiUante  de  la  vie  de  cet  Amiral 
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Il  fe  montra  dans  Londres  couvert  ■■ 
d'une  gloire  fans  égale   dans  les     '7^2* 
&ftes  c^la  marine  angloife.  Ce  rap- 
Del  avpit  paru  (i  extraordinaire  à  Af» 
koUe,  qu'il  ôfa  le  dénoncer  à  la 
Giambrç  des  CommuneSé  Après 
avoir  demandé  fi  c'étoit  bien  Sir 
George  que  les  Miniftres  ôfoient 
rappeller  au  moment  qu'il  fauvoit 
la  patrie.  »  Qu'attendre  9  ajouta-t-il^     Ce  rappel 
»  de  radminiftrationquffe  permet  un  f?  ^®;^ 
bpareu  traitement  contre  un  Amw  des  commu- 
erai qui  9  dans  toutes  les  périodes  ^^* 
t>  de  fa  vie  9    s'eft  fignalé  par  de 
to  grandes  aâipns  ;  qui  ^  à  la  gloire  ^ 
>»  dont   il   s'eft   couvert  dans   les 
»  guerres  précédentes  y  vient  d'a- 
^  jouter  dans  le  cours  de  la  guer- 
a»  re  aâuelle ,  la  gloire  inouie  d'à- 
»voir    enlevé    feize    vaiiTeaux   à 
a»  l'ennemi  ^   &  d'avoir  fait  trois 
m  Amiraux  prifonniers.  Je  ne  fais^ 
»  mais  j'ai  beau  feuilleter  l'hiftoire» 
»  je  ne  vois  aucun  Amiral  anglois 
»  qui  ait  rendu  à  la  patrie  la  moi- 
9»  ûé  iies  fervices  que  vient  de  lui 
9>  rendre   le    grand  Homme,  dont 
»  )e  dénonce  le  rappel  à  la  Cham- 
»  bre  ''• 

L6 
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Ces  exagérations  ne  prouvoleflt  ^ 

1782.     rien  en  faveur  de  Rodney,  &  ni  j 

Récompenfe  fuDOofoient  que  beaucoup  dexalô^  3 

Koftc'en  tion  &  tfenthoufiafme dansM  RoM  } 

Lveur     dt  mais  ce  qUi  forme  un  contrafte  ïàA  ]j 

éicv'l"'^^  u  frappantavecrefpètetfaflfrontqu'o» 

a^nicé    de  failoit  à  Ton  ami ,  c'eft  la  dignkédb 

^"^•fJ^"Paîr,  à  laquelle  il  fut  élevé  prcP 

qu'à  Tépoque  de  fa  deftîtution.  JU 

titre  de  Baran  lui  fut  conféré  ^  ft 

comme  ce  titre,  pour  être  foute^ 

nu  dignement,  fuppofe  beaueoùff: 

de  fafte  &  de  grandes  richeffefji 

on  mit  en  délibération  à  la  Chaitf- 

bre  des  Communes,  fi  Yon  n'ao' 

corderoit  pas  à  Sir  George  une 

xécompenfe  pécuniaire  &  des  ro*  t 

venus  proportionnés  à  la  repréfen-    g 

tation   exigée    dans    ui>  Pair  du 

Royaume,  Sir  Francis  Baflet ,  ap^ 

teur  de  la  motion  en  faveur  de 

Rodney  ^  crut  la  juftifier  en  rap- 

pellant   à  la  Chambre  les   grâces 

accordées  en  pareil  cas,  di(oit-D, 

au  Duc  de  Marlborough  &  au  feu 

Comte  de  Ctiatham.  M.  Fox,  qui 

ne  voyoit  pas  les  mêmes  rapports 

que  Sir  Francis ,  entre  le  nouveau 

Pair  &  ces  deux  grands  Hommes , 
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tjJéfapprouva  ce  rapprochement ,  « =• 
ft  (fit  que  Marlborough  étoît  un  ^7^^* 
Cénéral  à  qui  Ton  ne  devoît  com- 
È  ^er  perfonne  ;  que  jamais  TEu- 
LÎope  ne  produUît  Ton  égal^  qu'il 
F  occupoit  une  clafle  à  part ,  &  qu'il 
I  foccuperoit  longtems  leuK  »  Quant 
f  bâuLord  Chatham,ajouia-t.il,  c'eft  ' 
^  après  fa  mort  qu'on  a  fongé  à  fa  Ëu 
«mille  I  fon  noble  défîntérefiement 
aiPavoit  recommandée  à  la  muni- 
^ficence  nationale.  Si  de  fon  vi- 
^vant  on  avoit  propofé,  en  fa  fa* 
toyear5  une  récompenfe  pécuniai« 
»ie,  il  eût  regardé  l'auteur  d'une 
to  pareille  motion ,  comme  fon  plus 
R>  cruel  ennemi.  D'ailleurs  cette 
»  motion  eft  inconftitutionnelle  & 
»par  conféquent  repréhenfible  ; 
»  perfonne  n'ignore  que  la  difpen- 
pfation  des  récompenfes  eft  la 
»  prérogative  exdufive  de  la  Cou- 
»  ronne  ,  &  qu'avant  d'ajouter  â 
8  la  fortune  de  l'Amiral  y  il  faut 
«d^abord  sWurer  qu'elle  eft  in« 
)»fuffifante  pour  foutenir  la  digni- 
»té  du  nouveau  titre  qui  fait  fa 
«lécompenfe  3.  ^  deGrS^ 
On  ne  manqua  pas  de  réveiller ,  nve  â  !•»- 
I  cette  même  époque ,  les  impu-  f{^^  »  ^^jçj| 

luifaîi» 
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I  tations  de  lapbe  &  d'avidité  d^ 
»78^    fûtes  à  Sir  George  Rodney ,  Ion  ^| 
de  la  conquête  de  SaÎQtrEuâa*  ^ 
che.   La  meilleure   réponfe  .  «V  i 
obje^ons  élevées  oratte  lui  liaiii  ^ 
le  plus  beau  moment  ik.ik'g^m»» 
étpit   de    montrer  le  Omt^:  d( 
*    GiafTe  au  peuple  anglois  »  Mu  Sif  '  ^ 
George    n'avoit    pas    né^ké  os  ^ 
moyen   de  triompher  de  és.SQ? 
vitvLx.  n  avoit  Eut  partir.  ]ir.J66r 
néral  François  fur  k  flotte  de  h 
Jamaïque  9   qui  arriva  heuteufet 
ment  en  Angleterre^  ainfi  4wte 
autres    convois   britanniques,  idai 
Indes  occidentales.    A  la  vw  ds  I 
cet  Amiral  vaincu  &  prifonmcTi  1 
tout  le  peuple  de  Londres  trei&ilt  | 
lit  de  joie  9  &  Rodney  n'eut  ^  1 
que  des  apologiftes  &  des  a^hmnirr 
teurs  dans  cette  Capitale.  Le  Onn^ 
te  de  GrafTe  y  reçut   Taccaeil  k 
le  plus  brillant  ;  on  lui  donna  des 
fêtes  y  le  peuple  fe  portoit  en  foule 
fur  Ton  pafTage,  (a  préfence  excita 
des  acclamations  générales  »  le  la 
reconnoiflance  fe  mêlott  à  tous  ces 
témoignages  de  la  fatisfaâion  pu* 
blique.Le  Général  François  fe  pi^ta 
de  bonne  grâce  à  ce  triomphe  de  la 
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dation  angloife  ;  il  (ut  préfentéf 
LU  Roi,  il  (e  fît  voir  à  ]a.bourfe  &  ^7^^^ 
btns  les  promenades  ^  fe  montra 
le  fon  balcon  à  la  foide  aflemblée 
bus  Cet  fenêtres  ^  &  fa  complaî* 
Sutce  fut  toujours  payée  d'un  cri 
fapplaudiifement  &  de  gratitude. 
Daxis  fon  enchantement,  le  peuple 
idmiroit  la  phyfionomie  angloife  de 
M*  de  GradBTe,  .&  pour  en  con« 
fêrver  la  mémoire  en  Angleterre  » 
on  y  grava  fon  portrait ,  dont  les 
copies  fe  répandirent  bientôt  de  la 
Capitale  dans  toutes  les  Provinces. 
Ce  fut  le  dernier  hommage  de  Ten- 
llioufiaûne  britannique  pour  cet 
illuftre  prifonnier ,  lors  de  fon  dé- 
part pour  la  France  ,  où  on  lui 
4eftiDoit  une  réception  moins  flat- 
teufe. 

L'époque  du  rappel  de  Sir  Geor-  ciînioçrt 
ge  Rodney  ,  fut  marquée  par  la^^fc^, 
oeititution  de  plufîeurs  autres  Of- 
ficiers employés  en  Amérique ,  & 
ftKédalement  p^r  celle  du  Général 
Qinton»  que  Sir  Gui  Carleton  alla 
remplacer  à  Nev-York  dans  le 
commandement  en  chef  des  arméeé 
britamiiques«  he  nouveau  Gouvet* 
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neur  trouva  cette  Ifte  <bns  un  6sà 
'78^-     allarmaniiç  pour  lé  commercé.  Tou- 
te  communication    étoît    coôpéi 
entre  la  Ville  &  les  Américaine» 
&  les  aflEdres  y  langtufl(nmt''daiîf  ' 
une  mortelle  ma^on»  Ithyavob-j 
d'aâivité  que  pour  la  guerre ;&  I 
vcomme    Tarmée   dé   Vashir^^ 
poftée  dans  les  Jerfeys,paroiffirft 
toujours  menacer  Nev-Yoîk  artéc^ 
fes  onze  mille  hommes  ,  la  ps^ 
nifon  &  les  habitans  n*étoient  Mk 
cupés  que  des  fortifications  de  llflc^  - 
&  des  préparatiSs  d'une   ééhsA 
lx>norabie,  quoique  néceflairenM 
infruâueufe.  Mais  on  verra  daosll 
fuite  ».  que  les  inftruâions  de  Car-* 
leton  portoient  d'évacuer  cette  pla(- 
ce  en  cas  d'attaque»  de  &ire  la  gumt 
en  retraite  avec  les  Américaids» 
&  d'employer  les  voies   de  mo- 
/  dération  pour  difpofer  le  Ckingris 
à  des  propoiîtions  d'accommode- 
ment. L'Angleterre  fentoit  eofii 
la    néceflité    de    la    paix.     Sob 
ambition  étoit^'e  la  faire  pardèUé» 
&   toute    fa  politique    s'appliqua 
.d'abord  à  preflentir  les  Etats-Unis 
•fur  leurs  dîfpofitions  à  cet  égixdi 
mais  les  offres  même  de  Tindépea- 


ne  pouvaient  être  acceptées 
rix ,  &  quand  bien  même  la      '^^a- 
Lie  Républiq^ue  n'eût  pas  été  j.„^^^^S 
elle  eit,  incorruptible  &  fi-  lèparéccftw 
(es  engagemens ,  fon  intérêt  ^^ 
t- détournée  d'un  pareil  traité; 
éee  étoitmanifèfte;  parcett^ 
cne  rAngleterré  ne  cnercboit 
i  débarrafier  un  moment  de  la 
i  d'Amérique  9  dans  h  vue  de 
>her  plus  aifément  des  autres 
aces    confédéréesT ,     &    de  ^ 

fondre  enfuîte  far  les  Amé- 
I  qui ,  après  avoir  lâchement 
onne  la  France  leur  bien- 
c  ,  fç  feroient  trouvés,  fang 
&  fans  efpoir  de  s'en  pro- 

iir  fe  convaincre  de  l'inutilité  .  Autre»  nî- 

^     ,  ,         Tons  qui  reiw  ^ 

tte  tentative ,  Carleton  n  eut  aoîenc  cette 
cfoin  d'attendre  que  le  Con-  g***  «mp*^ 
fe  refufât  avec    dédain  à  la    *' 
lunication  des  dépêches  bri- 
gues ;  il  avoit  preflTenti  ce  re- 
ir  la  bonne  intelligence  qui 
it  entre  les  François  &  les 
iâux     Républicains.     Jamais 
nonie  n'avoit  été  plus  frayante 
s    le   commencement  de   la 
e»  Et  ce  fût  à  cette  époque 
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!  (fune  reconnoiflânce  pliK  (emledtt 
rySi*     h  part  des  AméficàiùSj  &:^iVNl 

{^roteâîon  non  moins  ugoalée  dii 
a  part  de  la  France  ,  qa^oq  ^ 
fe  flatter  en  Angleterre  d'imef  jm 
féparée  avec  les  Etats- Unis  !  Brar 
mieux  féduire  à  cet  ég^xl  la  cré* 
dulité  du  puhUc  ,    oa  fit  jnféret. 
dans  plusieurs  feuUIes  que  le  Dûipt  < 
teur  Franklin,  ft  MM.  AfhiR^fll 
Laurens^  né^cioient  ceMfttsI^ 
Londres  hqqsus  les  Agens  du  Cqiio 
grès  9   étoient  at^rs  oien  loin  i$ 
cette    Capitale  »    &  M«^  LaunsBi 
lui  même  9  ayant  obtenu  fon  âur. 
glflement  dès  le  mois  de  Janvkri 
venoit  de  partir  pour  Bath  9  doet 
fes  Médecms  lui  avoient  ordonna 
les  eaux.  La  facilité  du  miniftère  è 
relâcher  fur  une  (impie  caud<M^  cet 
ancien  Préfident  du  Congrès  ^  fup* 
pofoit  des  vues  pacifiques  ,  &  Twr 
tention  peut -être  de  \q  dUjpûfer 
favorablement  pour  TAnglet^rrei 
mais  les  ConTmiffaires  du  Congrès 
en  Europe ,  ne  dévoient  entaiçec 
aucune  négociation  à  moins  que 
rindépendance  de  l'Amérique  no 
,   fût  préalablement  reconnue  }    & 
cçtte  indépendance  une  fois  admifcb 


con- 
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ils  ne  pouvoient  rien  conclure  fans 
Papprobation  de  la  France,  178». 

Si  le  projet  de  cette  paix  féparée  Que  iic< 
étoît   chimérique  dans  la^pofitioni"^"*^^  ^ 
des  Anglois  y  la  continuation  de  laL-npoffibie, 

Suerre  avec  les  Américains  ^toit  "^«'^^Jjjj 
éformais  impoflîble  ;  &  Carletondes' AmedH 
ne  tarda  pas  à   s*en   convaincre,  ^"°*' 
L'Angleterre  avoit  épuifé  toutes 
fcs  reflburces  dans  TAmérique  fep- 
tentrionale ,  où  fes  ^ââoires  mêmes 
concouroient  à  fa  ruine.  Dans  fa 
fitîiation  9  quels  avantages  pouvoit- 
efle  retirer  du  petit  échec  du  Gé-   **^^^•^• 
néral  Marion  lur  la  rivière   Saa- 
tée  ,   où  un  parti   de  cavalerie  , 
aux  ordres  du  Lieutenant- Colonel 
Thompfon,  tua,  bleiTa  ou  fit  pri- 
fomûers  quatre-vingts  Américains, 
du  nombre  defquels  étoit  le  Major 
Benfon?    Que  pouvoit-il  réfulter 
de  Texpédition  du  Lieutenant  Blan-    21  M«f« 
chard  ^  contre  le  fort  Dover  &  la 

r*te  ville  de  ce  nom  {ituée  fur 
rivière  Tom  ,  dont  quinze 
maifons  furent  incendiées  par  les 
cent  trente  Matelots  ou  Soldats 
royaliftes,  aux  ordres  de  cet  Of- 
ficier ?  Pj.^  ^ 
Sans  être  décifîve ,  la  prife  de  Beauf(Mi. 
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'Beaufort  dans  la  Caroline  méêr  <<i 


'78^'  dionale,  eut  plus  d'éclat  &  d'iffl-  ;: 
portance  que  les  expéditions  pré-  ^ 
cédentes.  Ce  fut  une  furprife  5  dont  j: 
les  Royaliftes  durent  tout  Tavaii- 
tage  à  leur  bonne  fortuné  moipeA- 
tanée.  Le  corfaire  le  Peacock  & 
les  goélettes  la  Rofe  &  la  Reta- 
liation  y  aux  ordres  du  Capitûitf 
DuncanM*=  Lean,  pafsèrent  la  barre  ,  ; 
de .  Beaufort ,  dans  la  naatinée  da 
4  Avril.  Ce  dernier  navire  qui, 
depuis  quinze  jours  ,  avoit  perdu 
fes  mâts  dans  une  tempête,  étoit. 
remorqué  par  le  corfaire,  &  por- 
toît  en  même-tems  deux  pavillons, 
l'un  anglois  &  l'autre  américain,  \ 
Cet  accident  &  cette  feinte  tour- 
nèrent à  l'avantage  des  Royaliftes, 
&  la  méprife  des  nabitans  de  Beau* 
fort  fut  complette.  Ne  doutant  pas 
que  le  vaifTeau  remorqué  ne  fût 
une  prife  faite  fur  l'ennemi ,  ils 
dépêchèrent  leurs  pilotes  &  beau- 
coup de  gens  armés ,  qui  fe  rendi* 
rent  fur  huit  bateaux  à  bord  du 
Peacock,  où  il  découvrirent  enfin 
l'erreur  qui  les  avoit  fait  tomber 
dans  ce  piège.  Le  y  ,  vers  les 
deux  heures  après-midi,  le  Capi- 
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î  Stevart  fit  pafler  fon  monde 
es  bateaux  américains  ,  &  mal-  *78a» 
e  feu  des  ennemis ,  il  débaraua 
-eufement  dans  une  Iflé  voinne 
Seaufort.  Une  heure  après,  il 
ia  le  continent  j  &  s'avançant 
:  le  fort  y  il  en  prit  poiTeflîon 
trouver  beaucoup  de  réfiftan- 
la  réduâion  de  la  ville  fuivit 
près  celle  de  la  fortereffe.  Tan- 
que  SteTart  en  faifoit  enlever 
iiunitions&  les  marchandifes,  le 
ûtaine  M""  Lean  s'emparoit  d'ua 
s  navire  richement  chargé  5 
ae  belle  goélette  ,  d'un  floop 
ie  tous  les  bateaux  qui  étoient  . 
s  le  Havre.  Le  10 ,  il  relâchèrent 
gt-fuc^prifonniers  fur  leur  pa- 
5 ,.  évacuèrent  la  Ville  ,  &  fe 
ibarquèrent  avec  leurs  gens  , 
nt  un  feul  avoit  été  bleffé  dans 
te  expédition. 

Encore  .une  fois ,  les  fuccès  des  ,  p'»^"»^!! 
pliftes  étoient  une  foible  com-  \jsm 
d&tion  de  leurs  pertes  ,  &  de 
tes  les  Provinces  a0ranchies 
is  TAmérique  feptentrionale  , 
il*y  en  avoit  pas.  une  feule  qui 
Ù  été  le  théâtre,  de  quelqué- 
Mmeot  déçifif  cootre  TÀnglt-- 
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terre  ;  pas  une  qu'il  loi  fât  poffi- 

K^^    ble  de  foumettre  par  la  force  dei  .; 
armes  »  ou  d'entraîner  par  la  fé-.  i 
dudion.  La  grande  puififance  des  g 
Etats  confédérés  naiflbit  de  leiir| 
unanimité  ;  tous  fentoient  alors  le 
befoin  qu'ils  avoient  les  uns  des 
autres ,  &  les  décifions  du  Ghh 
grès  étoient   pour  chacun  d'eux 
une    loi  fuprême  ,    à     laqnetk 
ils  fe  foumettoient   aveuglémenb' 
Sans    déroger    tout-à-&it    i  o»i 
A-ftcme    d'union    générale   &  il^ 
£>umiffion     à     la      fouvei 
des  repréfentans  du  peiiple 
i^ricain,   les  habitans  de  Vermoqt^j 
et  avoient  paru  vouloir  en  refti 
J'autorité  ,  en  rédamant  un  terfi^ 
•toire,  dont  le  Congrès  avoit  ac« 
JyffS?^  cordé  la  garantie  aux  Etats  .de 

^^^  Nev-York  &  de  Nev-Hampshire. 
En  conféquence  de  cette  préten-  . 
tion  9  les  Commiffaires  de  ce  pe-^ 
tit  Etat  s'étoient  permis  des  re* 
montrances^  dont  plufîeurs  arddei  j 
fuppofoient  des  bornes  aux  pou*  * 
voirs  de  TafTemblée  de  Philadel-  ' 
phie.  >>  Nous  voulons ,  eft-ii  dît| 
»  au  troifième  numéro  de  leurs  rér 
)•  damations  »  que  le  Congrès  t^r 
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lelafouvçnuneté^s'mterpofe 

prévenir  fefiufion  du  (ang  ;  1781. 
nous  défitpprouvoDs  que  ce 
s  CoDgrts  fiége  com- 
ibonal  de  judicature>  pour 
ce  difèrend  en  vertu 
tttorité  qui  lui  en  a  été  don* 
MT^  un  aâe  des  Etats,  qui 
«iftîtueQt  qu'une  parde  daf)s 
rpute^. 

Cofnmiflsdres  de  l'Etat  de  Conmcm 
nt,  fimffoîent  par  déclarer  SS^*^ 
déni  de  jufiice  ,  mettroit 
ooftituans  dans  la  néceflké 
qpèller  i  IXeu  &  au  lï^onde^ 
3ger  i  ^m  Ton  devdit  ^en 
B  des  fuites  fimAes  qui  pou« 
en  £tre  la  conféquence.  Ces 
;  itwfennoient  des  menaces^ 
Congrès  ne  tint  aucun  comp- 
K»ur  temmier  cette  contefo* 
1  crut  devoir  perfîfter  dans 
ettiîeres  réfolulions.  Sa  ré* 
Ebt  donc  qu'une  des  condi- 
indifpeiifables  de  Tbdépen^ 
du  peuple,  habitant  le  ter* 

Zjpfeàé  Vermonti-  &  de  Ton 
on  dans  Tunion  f édâale  ; 
mTû  abandônfiât  explicite- 
IMtii  ps^tMtioa  aux  terres 


floîi.  quoit  pas  de  répandre 

r£urope,  que  lesG>m 
TEtat  de  Vermont  s'ctt 
chés  avec  le  Général  I 
&  qu'ils  offroient  de  i 
la  domination  de  la  Coi 
tannique.  On  ajoatoitc 
ditions  propofées  par  l 
faires  de  cetEtat,  aya 
siifes  à  Sir  Henry  Cfin 
néral  n*avoit  ô(e  d'ét 
point  de  cette  importai 
cette  grande  af&ire  \ 
portée  fous  les  yeux 
de  fon  Confeil.  Ce  <; 
certain  ^  c*eft  qu'à  (o 
Nev-York  ,    Carleton 
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aaodement  à  la  place  de  Sir  Henry  tf= 


Clinton.  En  général ,  le  changement     ^7^^ 
d^Officiers  ne  produifit  rien  d'heu- 
reux pour  r Angleterre,   tant  en 
Amérique  au  en  Europe  ,    où  fe 
firent  aufli  de  grands  déplacemens. 

Un  des  plus  remarquables  &  le 
jDoins  prévu  fans  doute ,  fut  celui 
.^rAoûral  Darby,  qui  céda  le  com- 
^nandement  générd  des  flottes  ai' A- 
fidral  Hove. 

Ce  dernier étoît  à  peine  nommé, 
tjtfil  mit  à  la  voile  avec  toute  Tar- 
iôée  navale,  pour  aller  bloquer 
»  Texel  la  flotte  hoUandoife ,  & 
miter  de  la  brûler  ou  de  la  couler 
bas.  On  ne  doutoit  point  en 
Angleterre  du  fuccès  de  cette  ter- 
rible expédition  ;  cependant  Ten- 
treprife  de  Hove  échoua ,  &  fi  com- 
plettement,  qu'il  revint  un  mois 
après,  Ùltïs  avoir  tiré  un  coup  de 
canon.  On  doit  convenir  que  ce 
n'étoit  guère  la  peine  de  fupplanter 
l'Amiral  Darby. 

Ce  changement  fubit  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  guerre  &  de 
la  marine,  feroit  inexplicable,  s'il  ne 
roppcfoit  pas  une  révolution  totale 
du»  radminiftration.  En  effet,  le 

Tome  nu  M 
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t  Miniftère  venoit  d'être  renouvelle , 
l7i^  &  le  parti  de  ToppoCtion  tenoit 
enfin  les  rênes  du  Gouvernement. 
Difons  en  peu  de  mots  comment 
le  nouveau  fyftême  avoit  prévalu. 
Depuis  longtems  la  nation  s'en 
prenoit  aux  Miniftres  de  tous  (a 
revers  dans  l'ancien  &  dans  le  nou- 
veau continent.  La  nouvelle  dé  la 
prife  de  Saint  -  Chriftophe  avoit 
porté  le  mécontentement  à  foa 
dernier  période  •  &  la  capitulation 
du  fort  Saint* Philippe  acheva  de 
foulever  les  efprits  contre  Tadmi- 
niftration  ;  ce  fut  un  des  effets  les 
plus  fenfibles  de  la  conquête  de 
M.  le  Duc  de  Grillon ,  dont  nous 
allons  terminer  refquifle. 
Prîfe  du      Cg  Général  avoit  employé  tout 

fort    bainc  - .  •      j       o  i  ^      ^ 

Philippe,  le  mois  de  Septembre  aux  prépa- 
ratifs du  fiége,  lorfque  l'artillerie 
&  les  troupes  embarquées  à  Bar- 
celone  arrivèrent  dans  les  premiers 
jours  d'Odobre.  Leur  débarque- 
ment précéda  de  quelques  jours 
celui  d'un  renfort  de  huit  cens  An*- 
glois  qui ,  munis  de  quelques  pièces 
de  canon-,  attaquèrent  brufquement^ 
pendant  la  nuit,  la  tour  dite  des 
Signaux.  Les  quatorze  Soldats  qui 
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défendoient^ne  pouvoient  oppo-=== 
r  une  longue  réuttance  ;  &  cette     1782. 
lur   étoit  au  moment  de  fauter , 
irfque   le  Duc  de  Grillon   parut 
vec  un  détachement  de  mille  nom- 
nés  ,'&  força  Tennemi  à  précipiter 
a  retraite.  Les  Anglois  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  une  fortie 
ijulls  tentèrent  le  23.  Les  troupes 
auxiliaires  de  France  débarquèrent 
le  lendemain  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes ,  &  ce  renfort  porta 
Yzrmée  combinée  jufqu'à  dix  -  huit 
mille.  Quatorze  batteries  formant 
en  tout  cent  vingt  canons  &  qua- 
rante mortiers  ,  compofoient  Tartil- 
lerie.  des  affîégeans.  Cen  étoit  aflez 
pour  faire  taire  le  feu  des  Anglois. 
Cependant  ils  parvinrent  à  détruire 
une  batterie  de  mortiers,  ^  à  cou- 
ler bas  un  navire  chargé  de  muni- 
rons ;  mais   nous  prîmes   bientôt 
notre  revanche  9  &  leur  enlevâmes 
fous  le  canon  du  fort ,  fept   bâti- 
mens   richement  chargés.  L'hon- 
neur de  cette  expédition  fut  parti- 
culièrement dû  aux  Capitaines  Fran- 
çob  Eyriés  &  Varage  ,  &  au  Che- 
valier de  Liniers,  Officier  de  la  ma- 
nne efpagnole.  On  a  dit  que  les 
M2 
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!  opérations  du  fiége  dévoient  fepro- 

178».  longer  bien  avant  dans  rhiver;cn 
eflFet,  la  place  tenoit  encore  le  J 
Janvier.  Le  Duc  dé  Grillon^  iffl^  i 

Î>atient  de  la  jéduire  ,  prit  toutes 
es  mefures  pour  Tenlever  de  ^ve 
force.  Le  6  ,  il  ordonna  Tattaque, 
&  les  affiégés  fe  retirèrent  dans  leurs 
cafemates,  après  avoir  fait,  pendant' 
quelques  jours,  des  forties  toujours  ; 
înfruâueufes.  Heufeufement  pour 
les  Anglois  qu'il  s'éleva  une  tem* 
pête  qui  écarta  les  vaiffeaux^  ftV 
fufpendit  le  feu  des  batteries  ;  mM  ' 
ce  relâche  ne  fut  que  momentanée 
Après  une  interruption    de  trois  " 
ou  quatre  jours,  le  canon  recom- 
mença à  tirer  avec  plus  de  vigueur 
qu'auparavant.  Un  des  plus  funèftes* 
effets  de  Tartillerie  efpagnole  (ut 
d'incendier   les   magafins    du   fort 
Saint-Philippe  ,  Se  de  priver  ainfî 
les  afliégés   des  munitions  nécef- 
faîres  pour  le  fervice  de  leurs  bat- 
teries.   La  difette  de  vivres  00m- 
mençoit  d'ailleurs  à  s'y  faire  fentir; 
la  dyflenterie  y  continuoit  fes  pro- 
grès »  &  le  fcorbut  y  faifoit  de  cruels 
ravages  ;  prefque  tous  les  malades  y 
périflbient  faute  de  remèdes.  Ce* 
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^ndant   la  garnifon  prolongea  fa  ^^ 

éfenfe  jufqu*au  4  Février  ^  &  dans  ^78i- 
L  nuit  même  qui  précéda  cette  ^ 
)urnée  ;  elle  fit  un  feu  vif  &  fou- 
enu,  qui  enleva  beaucoup  de  monde 
Tarmée  des  alliés  ;  mais  les  bat- 
eries  efpagnoles  y  répon^rent  avec 
ant  de  vigueur  &  de  fuccès,  que 
a  place  fe  trouvant  ouverte  en 
>lu(ieurs  endroits  ,  Lord  Murray 
*e  vît  réduit  à  la  cruelle  extrê- 
xûté.  d'arborer  pavillon  blanc ,  & 
fenvoyer  propofer  une  capitula- 
tion ;elle^  fut  acceptée  avec  des  mo-  capîmiatîon 
difications.  Il  offroit  de  remettre 
la  forterefle  aux  mêmes  termes 
qu'elle  s'étoit  rendue  au  Duc  de 
Elichelieu.  Les  ordres  de  M.  de 
Grillon  portoient  de  faire  la  garnifon 
prifonniere ,  &  le  Comipandant  an- 
gloîs  fut  obligé  d'en  pafler  par 
cette  loi  de  la  guerre.  Le  lendemain 
matin,  les  troupes  combinées  fe  mi- 
rent fous  les  armes  ;  les  Anglois 
fortirent  tambour  battant,  mèche 
(dlumée ,  &  vinrent  dépofer  leurs  ar- 
mes en  faifceaux  à  Texti-êmité  de 
l'afle  gauche  de  l'armée  viâorieufe  ; 
le  Général  Murray  &  fon  Etat  Ma^ 
jor  fermoient  la  marche.  Cette  ce 
M  3 
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\  rémonie  achevée  ,  tous  les  Offi- 
178a.     ciers  fe  mêlèrent ,  '&  leur  premier 
foin  fut  de  fecourir  la  garnifon  qui 
pleuroit  de  rage  fur  la  néceffité  de 
mettre  bas  les  armes.  Quoiqu'il  ne  j 
lui  reftât  qu'une  feule  bombe,  &   ; 
qu'elle  fût  réduite  à  quinze  cens 
hommes  9  dont  fept   cens  étoient 
dcYa"*^""^^'^^^^  ou  blefle%  elle  reprochoit  ; 
(on    contre  comme  une  lâcheté  au  Général ,  de 
Murra^r^'*^  s'être  rendu  avant  que  d'avoir  époifé 
"'"^*      fa  poudre  &  fes  boulets.  Six  Wil- 
liam Draper  qui  commandoit  eo 
fécond  dans  le  fort  Saint-Philippei 
fe  montra  l'un    des    plus   hardis 
improbateurs  de  Lord  Murray.Le 
Duc  de  Grillon  avoit  invité  à  dînec 
ce  Général  avec  les  principaux  Of- 
ficiers de  la  garnifon; le feul Draper 
s'y  refufa,  prétextant  fa  répugnance 
à  fe  trouver  avec  un 'traître.  Sur 
ce  refus,  Murray  préfagea  l'orage 
qui  le  menaçoît  à  fon  retour  en  An- 
gleterre, «c  J'en  fuis  certain ,  dit-il, 
»}le  Commandant   en    fécond  va 
33  m'accufer  à  Londres ,  &  fes  par* 
3i  tifans  rempliront  les  papiers  ain- 
P3  vedives  contre  ma  perfonne  ;  ce- 
»  pendant  il  y  a  plus  de  dix  jours 
33  qu'il  me  prefTe  de  rendre  la  place, 


DE   I-A   BERN.    GUERRE.    2'^l 

9>&  qu'il  s'eft  mis  en  frais  de  me- 

M  prouver  que  toute  réiiftance  étoit     1782. 

3>  inutile  »• 

La  mauvaife  humeur  de  Sir  Wil-  Tom  de 
liam  ,  &  les  murmures  de  la  ^Générai* 
garnifon  du  fort  Saint- Philippe ^ 
annonçoient  une  enquête  fur  I3 
conduite  de  Lord  Murray.  Mais 
ce  n^étoit  point  de  lâcheté  qu'on 
pouvàh  accufer  ce  Général ,  dont . 
-  la  répu'^tion  de  bravoure  étoit  juf« 
tement' affermie  depuis  très -long* 
tems.  Ekns  la  (ituation  où  fe  trou- 
voit  le  fort,  il  étoit  impoffible  de 
le  fauver  ;  &  une  réHitance  plus 
opiniâtre  n'eût  fait  qu'ajouter  k  la 
perte  des  Anglois*  Quant  à  la  pré- 
voyance du  Général ,  il  n'étoit  pas 
auHÎ  facile  de  te  trouver  irréprd- 
chable  de  ce  côté-là.  S'il  ne  dépen- 
dit pas  de  lui  de  hâter  les  fecours 
fi  vainement  promis  &  fi  vainement 
attendus  pendant  fix  mois  entiers, 
peut-être  fut-il  en  fon  pouvoir  de 
tirer  un  meilleur  parti  de  fa  foi- 
ble  garnifon,'  en  la  préfervant  du 
fcorbut  par  l'ufage  des  viandes 
fraîches, dont  îï  étoit  naturel  d'ap# 
provifionner  le  fort  Saint  -  Philippe 
M4 
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î  avant  rînvafion  des  £fpagnols  (i). 

178^   >I1  eût  dû  prévoir  cette  invaCon^ 
dont  îlétoit  menacé  un  mpb  avant 
leur  débarquement.  .PeutTêtre  tiaffi  ; 
que  le  Général  anglois  ne  mit  poiiit 
tflez  d'aâdvité  dans  le  fervice  de 
Ton  artillerie ,  lors  des  premières  at- 
\  taques  de  TennemL  Peut-être  a-t-on 
\  k  liu  reprocher  de  n  savoir  pas  oppofé  ' 
afle^,  aobftades  à    rétaoUflement 
\  ^es  batteries  efp^noles.  Sans  doit- 
,  te'  que  des  ordres  vigoureux  au* 
roient  été  fuivb  d'une  exécuùon 
.prompte  &  décifive;  la  bravoure   | 
,jws  Soldats  de  Murray   étoit  ito 
*Jurgarapt;.4e.leur  obéifrançê4  Le 
'  (jen^râi  leur  x^d  ce  témoignage 
^fl^tteur  'dans  une;  lettre  au  Mimftre, 
\igfifi  nous  allons   extraire  çomaie 


•  0)  Dans  le  poflfcriptum  de  fa  lettre 
-  auComte  d'HHIsborough ,  dont  nons  pré- 
Jfeotêtons  l>ettrait.  Lord  Mui-rày-  feoiMe 
avoir  voulj^  ;  prévenir  le  reproche,  de 
néghgenç^e  ^.qçt  égards  en  es^^érant  k 
bonté  des -vivres  9  dont  .  la  plaçç  dtoît 
approvifionnée ,  dit^t,  ]pour  ôx  mots 
rencore,  lors  de  la  capitulation.  Ce  Général 
farbit  mieux  que  perfoiine  que  ces  vivres 
n'étaient  ni  fainss  ni  fort  abondais;  & 
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m  monument  de  leur  intrépidité ,  ' 

le  le  cornplément  du  tableau  de     *78^» 

leur  détreflè ,  à  l'époque  de  la  prife 

du  fort  Saint-Philippe.  Cette  lettre 

eft   d'ailleurs  une  expreflion  bien 

fentie  de  la  reconnoiflance  du  Gé^ 

néral  Murray  pour  tous  les  foins 

généreux  du  Duc  de  Grillon ,  dont 

elle  attefte  Thumanité. 
s^Mylord,  j'ai rhonneur  d'in-    j^^^^  ^^ 

»  former  Votre  Seigneurie  que  le  ce  Générai, 

?>Sa  Majelte  Catholique  le  y  Fé-des  vain- 
»vrier,  &  je  me  flatte  que  l'Eu- *!"""• 
3>  rope  entière  n'en  fera  pas  moins 
»  dîiporée  à  reconnoître  ThéroiTme 
33  de  mes  braves  compagnons.  Le 
»fcorbut  le  plus  invétéré  qui  ja- 
»maîs  ait  infeâé  l'efoèce  humaine , 
»les  avoit  réduits  à  fix  cens  foixan- 
»  te  hommes  en  état  de  fervir,  &dans 
»  ce  nonEibre  cinq  cens  étoient  plus 
>3  ou  moins  affedés  de  cette  cruelle 
33  maladie.  Encore  trois    jours  d'u« 


Ton  aflertion  démentie  par  le  témoignage 
de  tous  fes  Officiers  ne  le  juftifie  pas  à  cet 
égard  ;  mais  il  n'en  eft  que  plus  vrai  qu'il 
fit  bieiî  de  ne  pas  s'opiniâtrer  à  une  réfiî^ 
tance  auffi  meurtrière  qu'inutile. 
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S)3ne  réfîftance  téméraire,  &  c'en 
1782.     s^étoit  fait  de   toute  la  garnifoiû    :. 
3>  Mais  tel  étoit  le  rare  courage  des  j 
M  Soldats  du  Roi,  qu'ils  diflîmuloient  1 
99  leurs  foufiBrances  afin  de  pouvoir 
99  continuer  leur  fervice  &  ne  point 
19  aller  à  Thôpitat;  plufieurs  ont  été 
9»  trouvés  morts  en  ËiâioHr  Pcut- 
99  être  n'y  eut  il  jamais  de  fpeâacle 
99  plus  touchant  &  plus  noble  que  L 
99 celui  de  la  gamîfon  de  Samt-Fkir    . 
99  lippe  9  marchant  au  milieu  diesa^    ^ 
99  tnées  efpagnoles  &  françoifes*  Elle    j 
99n'étoit  alors  compofée  quedefix    ! 
99  cens  Soldats  monbonds,  de  deux 
99  cens  Matelots,  de  cent  vingt hom- 
99  mes  du  corps  de  rArtillerie  Roya- 
wle,  de  vingt 'Corfes  &  de  vingt- 
99  cinq  tant  Grecs  que  Turcs ,  Mau- 
99res  ou  Juifs.  Les  deux  armées 
99  difpofées  fur  deux  lignes ,  s'éten- 
99'doîent  du  Glacis  jufqu'à  George- 
99Town  9  où  nos  bataillons  mirent 
99bas  les  armes,  en  déclarant  quils 
99  ne  fe  rendoient  qu'à  Dieu  feul; 
99  ils  fe  flattoient  que  les  vainqueurs 
99  ne  mettroient  pas  leur  gloire  à 
99  prendre  un  hôpital,  A  la  vue  de 
99  l'aiFreufe  détrefle  oùfe  trouvoient 
>»nos  gens^  les  £fpagnols  &  les 
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»  François  ne  purent  arrêter  leurs  =*=5 
xlarmesr  L.'humanité  du  Duc  de  ^7^^* 
»CriUoa  enfiit  fenfîblement  tou- 
»chée^&fes  foins  compatiiTans  ont 
9»paifè  mes  efpérances.  Nous  avons 
99aul£  de  grandes  obligations  au 
«Baron  de  Falkenfapye,  Comman- 
a>  dant  des  troupes  françoifes  ^  ainiî 
«qu'au  feune  Marquis  de  Grillon^ 
ndont  rhumanité  s'eft  également 
»fignalée  dans  cette  occafîon  )>» 

Le  Généra)  Murray  termine  fa 
lettre  par  lin  état  des  morts  ^  qu'il 
porte  a  cinquante-neuf  tant  Officiers 
que  Soldats ,  &  des  bleiTés  qu'il  fait 
monter  à  cent  cinquante  hommes. 
Le  nombre  des  canons  trouvés 
dans  le  fort  étoit  d'environ  trois 
cenisy  &  celui  des  mortiers  de 
quarante -neuf.  Mais  dans  le  nom- 
bre de  ces  pièces,  il  y  en  avoit  plu- 
iieurs  hors  d'état  de  fervir. 

La   conquête  du  Port-Mahon    leDucdc 
flatta  d'autant  plus  le  Roi  d'Efpa-  Crfiion    cii 
gne  ,  qu'elle  s'étoît  faite  fans  une  œmman^er*' 
grande  eflFufion  de  fang.  L'armée  J?..  ^*^s*  ^ 
combinée  n'avoit  perdu  que  cent   *  "  ^* 
quatre-vingt-trois  hommes»  On  y 
comptoit,  à  la  fin  de  l'expédition , 
environ  deux  cens  quatre-vingt  ma- 
M6 
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lades  ou  blefTéss  mais  dans  ce  nombre 
178^     vingt  feulement  étoient  en  danger. 
Un  fuccès  auffi  brillant  &  au(fi  peu 
coûteux  ranima  Tardeur  des  £lpa- 
gnols,  &fit  defirerà  toute  la  nation 
qu'on  profitât  de  cette  efFervefcencc 
pour  tenter  une  plus  grande  entrepri- 
le.  La  Cour  fe  rendit  aux  voeux  dé 
toute  r£rpagne9&  le  (iége  de  Gibrai- 
tar  fut  réiolu.  Quoique  le  Gonunan* 
dant  en  chef  n&fut  pas  encore  nom- 
mé ,  il  étoit  aifé  de  prévoir  fur  qui 
tomberoit  le  choix  du  Roi.  Le  Duc 
de  Grillon  venoit  d'être  déclaré  Ca- 
pitaine général  des  armées  efpagno- 
Ies,&  c'étoit  une  forte  préfomption 
en  fa  faveur.  £n  effet  ^  Sa  Majefté 
devoit  le  charger   de  cette  grande 
expédition;    il  eut  ordre   de  faire 
partir  fon  armée  pour  le  camp  de 
Saînt-Roch ,  &  de  ne  laifler  à  Ma- 
hon  qu'un  feul  régiment  d'Infanterie^ 
&  deux  ou  trois  cens  Dragons.  Le 
commandement  de  Minorque  avoit 
été  donné  au  Colonel  Caro^  qui 
venoit  d'être  fait  Brigadier ,  &  dont 
'  le  premier  foin  fut  de  rafer  les  forri- 
^    ^  fications  de  Tlfle* 
murmures        La  prifc  du  fort  Saint-  Phih'ppc 
MiVftrM      ^^^^^  ^^^  P^^^  l'Angleterre  un  coup 

^Angleterre 
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3on  mcûns  accablant  que  la  défaite  j 

le  Corni7allis  à  York-Town.  A  la  ^78*1 
aouvelle  de  cet  événement  y  la  na- 
tion ne  mit  plus  de  bornes  à  fes 
murmures  contre  les  Miniftres.  Elle 
accufoit  Lord  North ,  elle  accufoit 
(es  collègues  de  tous  les  revers 
qu'elle  venoît  d'éprouver  en  Amé-  ' 
rique  &  dans  la  Méditerranée.  On 
récapituloit ,  on  exagéroit  dans  les 
Qiambres  du  Parlement  les  fautes 
qu'ils  avoient  faites  depuis  le  com- 
mencement des  hoftilités  ;  on  s*en 
prenoit  de  tous  les  malheurs  de  la 
patrie  à  leur  opiniâtreté  criminelle 
dans  le  deffein  pervers  &  combiné 
de  (acrifier  au  pouvoir  de  la  Cou- 
ronne ,  les  deux  autres  pouvoirs 
conflitutifs  du  Gouvernement  bri^ 
lannique*  L'expulHon  des  Miniftres 
&  la  paix  avec  les  Etats-Unis  fu- 
ient deux  points  fur  lefquels  les 
Yttux  de  l'Angleterre  parurent  fe 
réunir.  En  conféquence  de  ces  dif- 
pofitions,  dont  la  Chambre  des 
Communes  fe  montra  la  Bdèle  in- 
terprète dans  la  féance  du  22  Fé^ 
Yrier,  le  Général  Conway  fit  la 
motion  fui  vante.  Modondu 

>}Qu'il  foit  préfenté  à  Sa  Majefté  cénécaico^ 


a78       His  TOI  n  x 
»une  humble  adreile»  pour  lafiip^ 
»7***     9»  plier  inftamjnentde  prendre  dans 
wij  »  pour  „  fj^  confidération  royale  tes  grandes 
'Amérique  )'  &  fréquentes  calamités  qui  ont  ac- 
J^*^»ô*  j>  compagne  la  guerre  aâuelle»  &  le$ 
93pefans  &rdeaux  qu'elle  a  accumo- 
9»  lés  fur  fbn  peuple  loyal  &  a0èc« 
n  tîonné  ;  de  prêter  gracieufement 
^roreille  aux  humbles  prières  te 
99avisdefes  fidèles  Commuoes^afiii 
»>  que  la  guerre  foit  difcontînuée  fur 
>9  le  continent  de  F  Amérique  fep^ 
M  tentrionale ,  &  que  par  une  heu- 
99  reufe  réconciliation  avec  les  Co- 
aalonies  révoltées  ^kt  tranquillité 
»  publique  foit  rétablie  t  grande  fin 
33  a  laquelle  les  fidèles  Communes 
y>  de  Sa  Majefté  font  prêtes  de  don- 
»ner,  avec  le  plus  vif  empreife- 
»ment,  toute  Taififtance  quiefteit 
valeur  pouvoir  «. 

Cette  motion  fut  combattue  par 
le  nouveau  Secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement   de  l'Amérique.    Void 
la  fubftance  des  objeâions  conter 
nues  dans  fon  difcours. 
Worife^finr     33  £,a  guerre  d'Amérique,  dit  M» 
pu?e^e*Mi- ''Welbore-Ellis^  m'a  toujours  paru 
niftre,  pour35Îufte  dans  fon  principe;  mais  en 

combattre  V  J      ^  it 

ccwinotion^'^la  regardant  comme  telle,  je  ne 


PB  LA  DBKN.  GuSRRE.   TJ^ 

*  me  ftûs  jamais  flatté  de  voir  les  Co-  s 
»  loniesramenées  à  robéiflance  par  ht  ^7^^ 
sforce  des  armes  ;  toutes  mes  efpé- 
»  rânces  étoient  fondées  fur  te  grand 
•nombre  d'sunis  que  nous  avions 
•dans  le  Nouveau  Monde.  Sut- 
»vant  mon  opinion  ,leur  donner  un 
Dappoi  étoit  un  sûr  moyen  de  faire 
D  triompher  le  parti  attaché  au  Gou- 
overaement  britannique  ;  à  mes 
•yeux>  f unique  objet  de  cette 
o  guerre  (ut  d'aflurer  &  de  hâter 
oce  triomphe.  Rien  n'eft  changé  ^ 
oafouta-t*il  j  ni  dans  le  nombre ,  ni 
•dans  hidifpofîdon  de  nos  partifans 
•en  Amérique  ;  mais  les  événe- 
omensy  je  ne  crains  pas  de  Tàvouer, 
».me  forcent  d'enviiager  les  chofes 
«îbus  un  point  de  vue  moins  fa- 
>»vorabIe ,  &  j'ai  beaucoup  rabatta 
3»  de  Tefpérance  qui  m'a  longtems 
nfourL  Jamais  on  n*eut  tant  de  rai- 
»(bns  de  defirer  ta  paix  ;  mais  le 
a^moyen  de  l'obtenir  n'eft  pas  de 
atrettrer  nos  troupes  du  continent 
»dc  r Amérique,  &  d'aftanchir  fes 
»habîtans  des  calamités  de  la  guer- 
»re»  Ce  parti  aviliflànt,  en  nous 
»  mettant  à  la  merci  des  Rebelles, 
»DOus  dcmneroit   une    paix  bieni 
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: 9' précaire;  encore  eft-U  doiiteox 
.  }7^^*    7i  qu'il  nous  la  procurât  Quand  obl 
>»  parle  de  la  guerre  JP Amérique 3 
>3  il  me  femble  qu'il  y  a  abus  dans 
9>les  termes ,  &  qu'elle  feroit  mieux 
dénommée  guerre  françoile,  pai& 
i»que  Tarmée  de  Washington  &  les 
»>  autres  troupes  continentales ,  font 
>>  nourries  ;  vêtues  &  foudoyéés  par 
>>la  France,  &  quepar  conféquenC  ; 
33c'eft  la  France  &  non  rAméri»  ; 
9>que  que  nous  combattons  dant 
93  le  nouveau  continent.  La  guerti'  | 
3>dont  il  s'agit  dans  la  motion  dft. 
d^rhonorable  Général,  eftdcHic  très*. 
93  improprement    nommée    guerre  i 
33  d'Amérique.  Mais   quelles   foint 
33  les  vues  de-  Tadminiftratîon  rdfr* 
33  tivement  à  cette  guerre   amérir  - 
33cainéou  françoife?  Je  les  trouve 
33  indiquées  dans  la  diminution  des 
33  troupes  votées  pour  le  fervice  de 
33  Tannée  courante  en  Amériques 
33 rien  ne  prouve  mieux,  ce  JOÀ 
3» femble,  que  les  opérations  mili- 
93tairesy  doivent  être  moins  étenr, 
33  dues   cette  année  que  les  années 
33  précédentes  33.  Le  nouveau  Minif* 
tre  conclut  en  difant,  qu'il  refdbit 
fa  voix  à  la  motion  du  Général 
Conway, 


tÀ>SRK.  GXJSKKE.    â8l 
Ds  la  même  £f ance ,  M.  Adams  ' 
Tenta  fortement  à  la  Chambre,     *78a» 
>rouver  Tadreffe  propofée  ,  don^'^iSS 
:  porter  une  atteinte   direâe  aTecdesmo- 
rérogatîvc  du  pouvoir  exé-  *fi^*w»^ 

&  Lord  Nortn  déclara  que 
1  des  opérations  étoit  abfolu- 
:kangé  pour  la  campagne  pro- 
i  ;  qu'on  ne  fongepit  point 
nplacer  Tarmée  perdue  en 
vé  5  &  qu  on  ne  feroit  pafler 
nérique  d'autres  troupes  que 
içrues  néceÛaires  pour  com- 
•  les  corps  qui  s'y  trouvoient 

qu'au  lieu  d'étendre  les  opé- 
s  de  la  guerre,  on  ne  s'attache* 
u*à  les  reflerrer  ;  &  que  cette 
B  purement  défenfîve,  feroit 
heminement  à  la  paix,  objet 
\s  fes  Yceux.  On  recueillit  les 

&  la  majorité  ne  l'emporta 
'une  feule ,  au  grand  mécon- 
nept  de  Lord  North ,  dont  ta 
ÉÎfe  humeur  s'exhala  en  propos 
s  qu'il  fallut.réparer  par  des 
»|.  Il  prévit  que  la  motion  du 
al  feroit  encore  mieux  ac- 
ie  dans  la  féance  prochaine, 
et ,  elle  paflalç  27  Février  à  la 
ité  de  deux  cens  quarante  voix 
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\  contre  deux  cens  neuf;  mais  avec  L 
1782.  des  modiBcations  qui  fembloient  é 
accorder  quelque  chofe  à  Lord  j^ 
North,  &  refireindre  la  demande  da  r- 
Général  à  la  cefiàtîon  de  la  guem  > 
offenfive.  Voici  la  nouvelle  forme  '^ 
fous  laquelle  cette  motion  avoit  été  ^^ 
foumife  à  la  confidération  de  b  ^^ 
Chambre  des  Communes.  ^^ 

^^Réfolu,  que  Fopinionde  cette  ^^ 
93  Chambre  eft  que  la  continuatioD  s^ 
»  ultérieure  d^me  guerre  ofenfin  ^ 
»fur  le  continent  de  TAQ^énque  l 
9)feptentrionate,  dans  la  vue  de  ré-  j 
^duire  à  l'obéiflance  les  Colomcr  ^ 
X révoltées^  ne  peut  qu'a£EbibIir  Itt 
yy  efforts  de  T Anglet^re  contre  fes! 
»  ennemis  européens;  que  dans  les'  ^ 
33  circonflances  préfentes ,.  elle  Ml 
33  peut  qu'ajouter  à  cette  inimitié  fi  | 
»  fatale  aux  intérêts  de  la  Grande-  , 
33 Bretagne  &  de  T Amérique;  &,j 
33  en  empêchant  une  heureufe  récon-", 
»  ciliation  entre  les  deux  partis, fruf- 
»trer  les  voeux  de  la   majorité  de 
33 la  chambre 9  &  le  defir   ardent, 
33 dont  elle  eft  pénétrée,  de  nous 
33  rendre    les    bénédiâions    de  h 
33  tranquillité  publique  33. 
Sa  Mai^ft^     Le  Vendredi  premier  Mars,  dent 
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cens  membres  des  Communes  fei 
rendirent  au  Palais  de  Saint- James ,     178a. 
b  préfentèrent  leur  adrefTe  à  Sa  Ma-  BriaammMi 
jefté qui 5 rayant  reçue  des  mains  de  a^^^'î^ 
rOrateur,  y  fît  la  répon£efuîvante,  Chambcedci 

ce  Messieurs  de  la  Cham- ^"""*"*^ 
oBRE  DES  Communes.  Rien  ne  me 
9  touche  de  plus  près  que  le  bon- 
»heur  de  mon  peuple  :  vous  pou- 
9  vezêtre  afTurés  qu'en  conféquence 
0  de  votre  avis ,  je  prendrai  tes  me^ 
a  fores  qui  me  parcntront  tendre  le 
oplus  direâement  à  rétablir  entre 
ola  Grande  Bretagne  &  fes  Colo* 
«oies  rharmonie  u  efTentielle  à  la 
vprofpérité  de  Tune  &  des  autres  ; 
»  &  que  mes  efforts  feront  dirigés 
tode  la  manière  la  plus  efficace  con- 
totre  nos  ennemis  européens,  juf- 
i»qu'à  ce  qu'on  puiffe  obtenir  une 
»p2ux  compatible  avec  tes  intérêts 
»&  le  bien-être  permanent  de  mon 
»  Royaume  ^u 

Le  Lundi  fuivant, l'Orateur  ren-     Nourcilt 
dit  compte  à  la  Chambre  de  la  ré-  |JJJÎf|^î5g^ 
ponfe  faite  à  fon  adretfe  »  &  le  Gé-  adrefiè  Cvutà 
néral  Convay  fit  une  féconde  mo-  œ^mcOiirw 
tion  qui  tendoit  à  déclarer  ennemi 
de  t'Etat  quiconque  ôferoit  fuggérer 
àS«  M»  de  continuer  en  Amérique 
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une  guerre  offenfive.  Cette  motion  ^ 
^782-  pafla  ainfi  que  Tadrefle  de  ^emerci^  ; 
ment  au  Roi ,  dont  on  convînt  unani- 
mement.  Les  députés  de  la  Chambre 
fe  rendirent  en  conféquence  auPal^ 
de  Saint*  James,  au  milieu  d'un  cofr 
cours  de  peuple  qui  s*y  portoit  en 
fouie ,  pour  féliciter  S,  M.  d'une  réfo 
lution  qu'elle  étoit  forcéed'adopter. 
Pour   Tautorifer   à  conclure  la- 

taix  ou  du  moins  à  fufpendre  les 
oftilités  en  Amérique,  il  falloir 
un  bill ,  &  telle  eft  la  fubftance  de 
celui  qui  fut  préfenté  à  la  Chambre  ' 
des  Communes.  ^  ?; 

Bîu   pré^     «Comme  il  eft  eflentîel  aux  înté-i 

chiLbreai*  "  ^^^^  ^^  ^^  Grande  Bretagne  &  dcf 
Communes.  33 Colouîes  de  l'Amérique,  queb  1 
53  paix  &  le  commerce  foient  réta- 
33  blis  entre  elles  ;  pour  manifefter  le 
53  deCr  Cncere  qu'ont  Sa  Majefté 
33  &  fon  Parlement  de  mettre  fin  aux  - 
33  calamités  de  la  guerre ,  quilhii 
^>ftatué  par  la  très-Excellente  Ma* 
33jefté  du  Roi,  &  par  les  Lords  Se 
33  Communes  aflemblés  en  ce  Par- 
33  lement ,  que  la  loi  autorife  Sa  dite 
33  Majefté  à  traiter  &  conclure  une 
33  paix  ou  trêve  avec  lefdites  Co- 
»3  loniesr  Qu'il  foii  de  plus  fiatui% 
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|u*en  vertu  de  cet  ade ,  elle  aura 
es  pleins  pouvoirs  &  autorité  '78^» 
d'annuler,  révoquer  ou  fufpen- 
dre  tout  autre  aâe  du  Parlement 
ice  contraire  en  quelque  manière 
que  ce  puifle  être  ))• 

Li*oppofition  avoit  enfin  pris  le     R^capîtu- 
affus.  Lord  North  &  fes  collé- {?^;,"„"d«M!! 
les  fe  voyoient  délaîffes  de  leurs  «îf^crc .  dim 
lus    zélés    partifans,    &  il  étoitS^Î^^^^ 
fé    de    prévoir  qu'ils  ne  brave-  Icj. 
ûent  pas  longtems  encore  l'orage 
ai  grondoit  fur  leurs  têtes.  Dès  le 
lois   de  Janvier ,   M.  Fox  avoit 
ropofé   une    enquête   folemnelle 
ir  la  conduite  du  premier  Lord 
e  l'Amirauté;  ce  qui  donna  lieu 

une  récapitulation  de  toutes  les 
lûtes  des  Miniftres  dans  l'emploi 
les  forces  navales  de  l'Angleterre , 
lepuîs  fon  aggre(Gon  contre  la 
France.  Cette  récapitulation  eft 
Mmne  à  fuivre ,  ne  fut  -  ce  que 
pour  réveiller  l'attention  fur  une 
toule  d*événemens  épars  dans  cette 
biftoire  ,  &  peut  -  être  oubliés  de 
qoSlques-uns  de  nos  leâeurs. 

Ce  fut  à  l'époque  de  cette  guerre 
en  Europe,  que  le  Comte  de  Sand- 
rîch  prononça  les  paroles  mémo- 
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-râbles  &  fentencieufes  qui  Tobli* 


'^    •    goient  fur  fa  tête ,  à  ne  laiuer ,  daof 
aucun  cas ,  àla  Maifon  de  Bourbon , 
la  fupériorité  des  forces  navaieSi 
Suivant  M.  Fox,  cette  déclaration 
téméraire  avoit  endormi  la  nadpn 
dans  une  fécurité  funefte.  Elle  vt 
fans  inquiétude  les  préparatifs  de  < 
la  France  9  fur -tout  depuis  qu'on 
eût  défîgné  TAmiral  Keppel  pour  ^ 
commander  les  vingt-(bc  vaifkaux; 
qui,  difoit-on  en  pleine  Chamhrdi  i 
n'attendoient  à  Portsmouth  qu'une 
Amiral  pour   mettre  à  la.  voilob 
Mais  à  fon  arrivée,  au  lieu  de  cettv 
forte  efcadre ,  il  ne  trouva  que  fix^ 
vaiifeaux  en  état  d'appareiller.  Les 
lenteurs  furent  extrêmes,  &  la  plus 


belle  partie  de  la  campagne  de  1777  i 
fe  pafia  dans  Tinaftiao.  Cependantf 
on  ne  ceffoit  de  répéter  au  Ailni^ 
tre,  que  la  France  preffoit  fon  at^ 
mement  avec  une  célérité  allar- 
mante  pour  TAngleterre.  Ainfi  h 
négligence  de  Sandwich  6t  perdre  ' 
aux  Anglois  une  fi  belle  occaGon 
d'étouffer  à  fon  berceau  la  marine  ' 
renaiflante  àes  François,  ce  Etoit  il 
93 allié  à  la  Maifon  de  Bourbon, 
5> s'écrie  M^  Fox,  étoit-il  â  fes 
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;ages?  Dans  Tun  ou  l'autre  cas- 
>ouvoit-il  mieux  la  fervir  ?  Mais     ^7^^* 
\}jLiï  ait  été  foudoyé  par  elle  ou 
par  la   Grande  -  Êretagne,  peu 
importe ,  puifque  Tefiet  a  été  le 
même  yy^ 

Une  autre  imprudence  qui  ca-  Succ  de 
lâérife  la  conduite  de  cette  pre-  lijol^^"**' 
lière  casipagne  britannique,  eft  le 
arti  qu'on  avoit  pris  d'envoyer  en 
Amérique  tout  ce  qu  on  avoit  de 
régates  ;  deforte  que ,  pour  donner 
I  oiafle  à  de  (Impies  navires,  on  s*é^ 
oit  vu  forcé  d'employer  des  vaif- 
ÎBiux  de  ligne  ;  maislorfqu'il  Rit  qaeù 
km  de  former  une  efcadre  pour  TA* 
niralKeppel,il  fallut  rappellerces 
v^fleaux  qui,  ayant  plus  ou  moins 
rouflfert  dans  leur  croilière,  avoient 
befoin  dTêtre  jréparés  avant  de  s'in- 
corporer dans  l'armée  navale  ;  faute 
de  prévoyance  &  d'aaivité,on  perdit 
ainG  tous  les  frais  de  cette  campagne. 
Ce  même  fyftême  de  lenteur  & 
d Inaâion  parut  être  celui  de  l'An- 
gleterre dans  les  campagnes  fui- 
vantes.  La  jonâion  &  la  (éparation 
des  efcadres  françoifes  &  efpagnoles 
ne  fut  jamais  troublée  par  la  moin- 
dre teotative  de  la  part  des  Anglois. 
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!  Habiles    à  pourfuivre  une    flotte 
178a.     après  fa  fortie   ou  lors  de  fa  re- 
traite, ils  ne  furent  prefque  jamaii 
ni  la  prévenir  ni  l'atteindre.  Leun 
plus  heureux  fuccès  furent  ordinal- 
renient  des  coups  de  la  Providence 
qui  fe  plaifoit  quelquefois  à  réparer 
les  fautes  de  Tadminiftration.  Es 
1778,  il  s'agiffoit  de  gagner  les 
François  de  vîtefle  aux  Indes  occi- 
dentales ,  &  deleur  difputerlafupé- 
riorité  du  nombre.  En  conféquence  « 
on  fait  partir  une  forte  efcadre  foui« 
le    commandement    de    T Amiral' 
Rodney  ;  mais  avec  ordre  de  tou- 
cher auparavant  à  Gibraltar;  c'étrât^ 
manquer  l'objet  qu'on  avoit  prlhcif 
paiement  en  vue.  Cette  fauûe  mefii- 
re  réuflît  aux  Anglois  ;  ils  prirent  *; 
&  coulèrent  bas  neuf  vaifleaux  de 
Tefcadre    de  l'Angara,  ce  Mais  ca 
3î  cette  occafion ,  dit  M.  Fox ,  ne 
33  remercions  que   la   Providence; 
3«  c'eft  la  feule  alliée  qui  nous  refte» 
33  Quels  fuccès ,  ajoute-t-il ,  ontea  j 
33  les  deux  campagnes   fuivantes  ?  | 
33  Quels  fruits  a  recueilli  la  nation  J 
33  des  fommes  immenfes  qu'elle  ft  ' 
3j  prodiguées  dans  Tefpoîr  de  fou»  ' 
99  tenir  ou  de  réparer  l'honneur  de 

(oa 
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fon  pavillon î  Revers  fur  revers»  =  j 
fuite  fur  fuite.  Les  clameurs  d'un  ^7^^* 
peuple  entier  &  la  retraite  fuccef- 
fîve  des  Amiraux  dégoûtés  d'un 
fervice  ingrat  qui  peut  compro- 
mettre leur  gloire;  tout  proclame 
les  hautes  vues  du  premier  Lord 
7  de  TAmirauté.  Mais  femblable  à 
»ce$  conquérans  célèbres  dans 
>Fhiftoire  qui  puifoient  de  nou- 
9velles  reffources  dans  leurs  dé- 
9  {aites  mêmes  9  le  Comte  de  Sand- 
0  vich  trouve  que  l'Angleterre  n'a 
»» point  afTez  de  trois  ennemis,  il 
»en  provoque  un  quatrième ,  &'de 
M  concert  avec  fes  Collègues ,  il  dé- 
»  dare  la  guerre  à  la  Hollande*  Ce' 
»fut  par  cet  aâe  de  démence  que 
»fe  termina  la  campagne  de  1780. 
:  La  campagne  fuivante  fut  encore 
plus  féconde,  en  revers  ,  toujours 
imputés  à  11  Confiance  aveugle,  à 
h  négligence^  à  l'incapacité  des 
Miniftres  d'Angleterre.  A  cette 
époque  ,  ils  avoient  porté  jufqu'à 
quatre  le  nombre  desPuiflfances 
années  contre  la  Grande-Bretagne , 
(ans  avoir  pu  lui  ménager  un  feul' 
lOié;  &  par  une  inconféquence  di- 
{ne  de  leur  politique  ^  la  même  ad- 
TomcIlU  N 


^s• 
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1  miiiiTrration  qui  avoit  provoqué  les 
HoUdiidois  avec  des  forces  fupériett-> 
res,  (i)  ne  leur  oppofa  quunefoi- 
ble  elcadre  après  la  déclaration  de 
guerre.  Abis  dans  cette  circonf- 
tance,  la  Providence  vînt  encore: 
au  fecours  des  Anglois ,  &  pour< 
me  fervir  des  expreflions  de  AL^ 
Fox,  prit  eo  main  le  gouvernail  du: 
Benrick,  &  le  conduiut  à  Dogger*. 
Bank  pour  foutenir  les  efforts  de 
TAmiral  Pirker  qu  on  avoit  négligé- 
de  renforcer ,  &  dont  les  talens  tt 
la  valeur  ne  purent  terminer  cette- 
a&ire  d'une  manière  glorleofr 
pour  la  nation.  Pendant  ceteins-U/ 
TAmirauté  mal  informée  envoyé  eo- 
Cfoiiière  TAmirs^  Darby,  &  impute 

2  de  fauflfes  terreurs  la  prudente' 
retraite  de  ce  Général  qui  n'avoit 
pourtant  que  ce  moyen  d'éviter  le» 
flottes  combinées  ;  lui  donne  ui^ 
démenti  formel  fur  l'apparition  de- 


(i)  On  k  rappelle  qu'ayant  la  déclara* 
tîon  de  guerre  entre  les  deux  Puiflàoces, 
le  Commodore  Fielding  Avoit  été  détaché 
avec  plufieura  vaifleaux  de  force ,  pour 
intercepter  on  Convoi  hoUandoîs ,  -  pro* 
1^  par  un  loil  vaiâbui.  de  ligne.: 
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:  flottes;  &  par  de  faux  avis  en-  i 
yésh  Brifïol,  rafTure  les  négo-  1782. 
nts  de  cette  ville ,  qui ,  fur  la 
de  l'Amirauté,  alloient  expédier 
irsvaifleaux,  &  les  jeter  au  milieu 
s  efcadres  ennemies  ,  (i  une  lettre 
s  Lord  Shuldham  ne  fut  arrivée 
tems  pour  détourner  ce  malheur, 
t  ce  qui  prouve  le  défaut  d'har- 
onie  entre  les  divers  départemens 
B  Tadminiftration  ;  c'eft  qu'à  cette 
lême  époque.  Lord  Stormont  fai- 
ïk  informer  le  commerce  d'Ir- 
inde  que  les  flottes  des  alliés 
3  portoient  fur  les  côtes  de  ce 
Icnraume. 

Malgré  les  faftueufes  promefles 
le  l'Amiral  Rodney  ,  les  opén# 
ions  de  la  marine  angloife  n'é- 
oient  ni  plus  heureufes  y  ni  mieux 
combinées  dans  les  Indes  occidenta* 
les.  De  foibles  canonnades  entre  les 
efcadres  refpeâives ,  des  (imula- 
cres  de  combats,  &  la  perte  réelle 
de  quelques  ides  britanniques  ,  fu- 
xent  tout  ce  que  produiurent  les 
todomontades  de  l'Amiral. 

Enfin ,  Toccafion  de  réparer  fes 
Afgraces ,  s*ofFrit  encore  une  fois 
à  r Angleterre.  On  équipoit  à  Breft 

N2 


^an  dwicli  tut  mexculabJe , 
la  féconde ,  il  fut  égalemen 
henfible  d'avoir  détaché  de 
inférieures  contre  cette  i 
tandis  qu'il  en  avoit  de  fi 
res  à  fa  difpofition.  D'aiileu 
'  quoi,  les  inftru<5tions^  de  1 
Kempenfelt  Tobligeoient- 
revenir  avec  quinze  prifes 
il  pouvoit  s^emparer  de 
convoi  françois? 

Si  toutes  les  fautes  imj 

Cheftd'ac- tord  Sandwich  étoient  coi 

^'crcX;  elles  motivoient  fuffifammc 

i^.  i  Sand-  quête  propofée  par  M.  Fo 

le-  premier  Lord  trouva 

moment 9  des  apologiftes  zé 

le  Capitaine    John    Luttr 


WlCi]. 
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c  de  calomnies.  L*enquéte  n'en  fut'  '         = 
las  moins  fixée  au  7  Févrîfer.  En     ^7^^* 
a.  bornant  à  la  campagne  de  178 1» 
\1.    Fox    produîfit    quatre    chefs 
f  accufatlon  contre  le  premier  Lord 
de  TAmirauté. 

I**.  D'avoir  fouffert  que  le  Com- 
te de .  Grafle  fît  voile  pour  les 
Indes  occidentales  ,  fans  prendre 
la  moindre -mefure  pour  intercep- 
ter foH  efcadre  dont  il  connoiffoît 
la  deftbâtion  &  Tinfériorité ,  pour 
la  devancer  aux  Antilles ,  &  pour 
aifurer  à  l'Amiral  Hood  la  fupé- 
jbrité  qu-y  cherchoient  les  Fran- 
De  Qfpe   négligence  crîmi- 

'  ijde  Sandwich ,  s'en-       - 

lumrent "la^lrfë  des  ifles  angloi-  * 
ies,  &  la  capitulation    de  York- 
Town. 

2^  D'avoir  laifle  prendre  à  M. 
Àe  la  Motte -Piquet  lé  convoi  de 
Saînt-Euftache  ,  dont  Sir  George 
Rodney  avoit  annoncé  l'arrivée  , 
&  qu'il  étoit  poflîble  de  fauver  en 
nppellant  l'Amiral  Dârby  de  fa 
aoifière  inutile  fur  la  côte  d'Ir- 
hnde.  A  cette  même  époque ,  on 
atteodoit  une  flotte  de  la  Jamaï- 
■    N3 
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. !  que ,  dont  on  ne  daigna  pas  fe 

1781.  mettre  en  peine.  Heureuiemeot 
qu'elle  fut  rencontrée  .par  une  fré- 
gate qui  l'avertit  du  danger  qu'elle 
couroit.  Le  convoi  de  Ssdnt-Euf- 
tache  n'eut  pas  le  même  bonheur , 
U  fut  enlevé  par  la  faute  de  i'ad- 
mîniftration.  > 

3*".  D'avoir  tendu  un  piège  aux 
Négocians  de  Briftol  ,  on  faMaot 
écrire  au  Maire  de  cette  ville  que  11 
flotte  combinée  n'étoit  point  dans  la 
Manche ,  &  que  celle  de  l'Amiral 
Darby  n'avoit  relâché  à  Torbay, 
que  pour  faire  de  l'eau.  Lord| 
Sand\fich  écrivoit  une  fauifeté , 
puifqu'il  n'ignoroit  P^que  TAmi- 
ral  avoit  afligné  unl^'toute  autre  ^ 
raifon  à  fa  retraite  précipitée. 

4*".  Le  quatrième  chef  d'accufe- 
tion  portoit  fur  la  conduite  de  la 
guerre  avec  la  Hollande.  Selon  M* 
Fox  ,  de  toutes  les^  abfurdités  de 
l'adminiflrdtion  ,   la  plus  abCdrde 
fut    la    manière    de    s'embarquer 
dans    cette    guerre.    On    fuppola 
d'abord  que  les  Hollandois  étoient 
abfolument   dénués    de    détenfe  ; 
&  que  le  parti  des  Anglois  n'at- 
tendoit     qu'un     effort    vigoureux 
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fovLT   devenir   le    parti   dominant- 
sdans  la  Répablique.  On  imaçinoit     ^7^^* 
d'après  cela ,  que  Lord  Sandwich 
^oit   envoyer  une  efcadre  puif- 
Êmte    au    Texel  ,    pour  y  fou- 
drover  la  marine  naiiiante  des  Hol- 
^dois;  mais,  pour  attaquer  leurs 
vaifleaux,  il  attend  qu'ils  foient  en 
-pleine  mer,  &  tout  le  monde  fait 
quelles  ont  été  les  fuites  de  cette 
iopéradon. 

Cette  enquête  fur  la  conduite     L'enquè:c 
des  a&ires  navales  s'évanouit  com-  »'«  p«  »«"  • 
ne  les   autres  ,  &  la   motion  de  ches^  cond*. 
Charles  Fox  fut  re)etée  à  la  plu-  nucnt, 
nlité  des  voix  ;  mais  dans  cette 
occafion ,  le  parti  du  Mîniftère  ne 
l'emporta  que    d'un  petit  nombre 
de  voix ,  &  il  étoît  aifé  de  voir 
que  Toppolidon  s'acheminoit  à  la 
:majorité.  Lès  abus  introduits  dans 
'll^drainiftratiofi    de    la    marine  , 
étoient  l'objet  de  violens  débats, 
toujours  TenaiiTans  &  jamais  ter- 
mk^'dans  ces  féafices  tumultueu* 
fet.  Dans  celle  du   13   Février, 
JKL  HuflFey  ,  accufant  l'indolence 
:de  l'Amiravité  ,  lui  reprocha   de 
laH&r   dépérir  la   marine  ,  &  de 
tromper  la  nation  fur  Tétat  effeâif 

N4 
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LU  de  la  puKTance  navate^  en  prbduî- 

i?^^»     fant  des  liftes  fans  fin  de  vaifTeaux 
qui  n*exiftoient  nulle  part.  ccN*eft- 
33  il  pas  honteux,  ajouta-t-il, qu'a- 
33  près  tant  de  millions  prodigués» 
33  notre  marine  royale  le  borne  à 
.33  quatre-vingt-dix  vaiiïeaux  de  U- 
j:>3  gne.  Et  tandis  qu'on  s*endort  en 
.33  Angleterre,    que  rien  ne  finit 
.33  dans  nos  baffins  &  fur  nos  chao- 
33  tiers  ,  les  François  fe  livrant  à 
33  toute  raâivité  de  leur  caradère, 
33  conftruifent ,  équipent,  réparent  .. 
33  des  vaifTeaux  ayec   une  célérité 
33  qui  tient   du-  prodige  33.  A  ce 
•  fujet,  il  raconta  qu'un  Anglois  de 
fes    amis ,   tout  récemment  vena 
de  Breft,  lui  avoît  dit,  qu'ayant 
témoigné   à   un    Officier     de  ca 
Port    quelque    defir    d'en    vifitcr 
l'Arfenal ,    cet   Officier  s'y  étoit 
prêté  de  la   meilleure  grâce  ,  ëtt 
lui  difant  :  ci  Pendant  la  dermère 
33  guerre    noys    n'admettions  ia»- 
33  cun  étranger  ,  parce  que  nous 
>3  rougiffions  de  notre  nudité  ;  m^ 
>3  à  préfent  il  n'en  eft  pas  aînE", 
33  nous:  nouç.  plaifons  à  montrer  nos 
33  richeffes  33.   Mon  ami ,  continua 
M.  Hufley  ,  fuivit  fon  introduc* 
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Bur,  parcourut  tout,  vit  tout,^ 
îc  fut  enchanté  ,  étonné  de  tout  ^7^^ 
se  qu'il  vit  -,  mais  rien  ne  le  fur* 
>rit  comme  un  vaiffeau  de  foixan- 
quatorze  canons  qu'on  alloit  met- 
tre à  flot ,  &  dont  la  quille  n  etoît 
pofée  que  depuis  trois  mois.  Lord 
noire  dit  qu'il  n'en  croyoit 
rien  ;  &  M,  Huffey  ofiFrit  de 
firéfenter  fon  ami  qui  affirmeroic 
k  Ëdt  à  la  barre  de  la  Chambre. 

Quoique  dans  l'opinion  de  beau-  lord  Hovs 
coup  de  gens ,  Lord  Hove  fût  ^     ^^ciare 
défiçné  fuccelfeur  du  Comte  de  fe""  a^s^^^di 
Sandwich ,  il  n'en  défapprouva  pas  ^icb. 
iQoins  le  projet  d'une  motion  ten- 
dante à  déplacer  le  premier  Lord 
ile  l'An^auté  ;     il    fit   entendre 
flu'aucun  des  afpirans  à  ce  pode 
officile,  ne  lui  paroiffoit  en  état 
de  le  remplir.  Il  n'excepta  ni  Lord 
Mulgraveni  l'Amiral  Keppel,  qui, 
difoit-onV  avoient  de  grandes  pré- 
tentions au  miniftère  de  la  marine. 
M.  Fox  déclara  qu'il   ne   portoit 
point   fes  idées   fur  le  choix  du 
lUccefTeur  ,  pourvu  que  la  fuccef- 
fion  fut  ouverte  ;  &  il   convoqua 
folenmellemcnt^pour  le  vingt  Fc- 
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vrier  ^  une  aflemblée  générale  dci 
^78-'     Communes. 

Tandis   qu'on    trav^Iioit  dam 
cette   Chambre  à  Texpulfion  (fus 
Miniftre  encore  en  exercice  ,  on 
s'occupoit  à  la  Chambre  Haute  de 
dé^verTcîSla  deftinée  tfun  Miniftre  déplacé, 
Germaine  à  à  qui  Sa  Majefté  Britannique  w- 
aénÔLIé  à'ia  noit  d'accorder  les  honneurs  de  ift 
Chambre  des  Pairie.  Quoiqu'affez  étrangères  ans 
^"^*'  affiiires  publiques  ,   les  .tracafleriei 

fufcitées  en  cette  occafîon  à  Lord  1 
Germaine  ,  nous  ont  paru  mériM^ 
un  moment  l'attention  du  leo- , 
teur. 

Le  bruit  s'étoit  répandu  que  F£s- 
Miniftre  altoit  pafler  à  la  Chambte 
des  Pairs  avec  le  titre  de  VicoDH 
te  de  Sackville.  Dès  que  ce  bmic 
fe  fut  confirmé  ,  le  Marquis  de 
Carmarthen  crut  devoir  dénoncer 
à  la  Chambre  ce  projet  de  b 
Cour  ;  voici  la  fubftance  de  là 
motion  :  ce  Réfolu  ,  qu'il  eft  dé- 
P3  rogatoîre  à  Thonneur  de  cette 
»  Chambre  ^  qu'une  perfonne  coft- 
»  vaincue  du  crime  énoncé  dans  la 
33  fentence  d'un  Confeil  de  guerre , 
»  foit  appellée  à  la  dignité  de  Fab 
M  du  royaume  «» 


lè  délit  .conflaté  par  cette  fen*  ■ 

;c  ,•  n'étoît  rien   moins  qu'un     *78a. 

de  déiobéiflànce  aux  ordres  j,.^"^  ^"«ï 
Priqce  IFerdînand  de  Brunf-  déê  cette  dél 
c,  Jors'jde  h  bataUIe  de  Min- "<>»"«««»• 
.;  en  ocnifcifaeiiGe  de  cetaâe^ 
d  sGeisnadoe  avoit  été  .déclaré 
paUe  dejremplir  aucun  pofte 
uire  ,  &  hé  -feu  Roi  biffit 
nom  fiir  la  lifte  de  fes  Con* 
afs  privés»  Toute  TEurope 
irtiak  avoit  dké  fon  jugemenc 
fai^e  de  Minden ,  &  fur  la 
snce  qu'on  vouloit  faire  revi- 
;  d'ailleurs,  la  proteâion, dont 
joi  aâuel  bonoroit  le  Vicom- 
ie  SackviUe  »  femblcMt  »  pour 
èrvîr  de  ce  terme ,  avoir  pafTé 
Mige  fur  un  monument  de  Ci^ 
ïtUifé  d^(on  ayeul.  Cependant 

partie  de  la  -Chambre  s'obfti* 
à  regarder  cette  fentence 
ime  une  ilétriffure;  &  l'objet 
a  première  motion  du  Marquis 
Carmarthen  avoit  été  de  fau- 

un  outrage  à  la  dignité  dé  la 
îe.  Sa  précaution  ayant  été 
JÔueufe,  il  fe  préfenta  le  18 

rier ,  avec  une  féconde  mo- 

,  tendante  à  cenfurer  les  Ml« 
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^  mftres  de  Sa  Majefté  y  qui 
^r^^  avoieiit  bit  confommer  cet  ou 
ge.  Le  Comte  d'Abingdon  fei 
da  la  modon  du  Marquis  , 
modva  fon  approbation  dan: 
difcours ,  dont  voici  le  réfumé, 
«La  Chambre  des  Pairs  e 
Confeil  héréditûfe  de  la  Coui 
ne  ;  elle  a  des  droits  primitifis  ii 
pendans  de  la  Couronne  &  du; 
pie  ;  un  de  cesilroits  eft  d'ex( 
«n  Pair,  dont  radmitlioo  répi 
a  Vos  Seigneuries»  Il  eft  vnii 
h  création  des  Pairs  eft  laprér 
dve  exdufive  de  la  Couronne  s 
dans  ce  double  fens ,  que  la  < 
ronne  eft  la  fource  des  hom 
&  non  pas  de  la  hmie.  Ce  (bi 
principes  fur  lefquels  j'établis 
TadmiiEon  de  Lord  Gennaine 
Pairie ,  n'eft  pas  moins  une  l 
imprimée  à  Thonneur  de 
Cliambre,  qu'un  outrage  fai 
peuple  en  général.  C'eft  une  t 
pour  la  Pairie,  de  nous  aflf 
un  homme  avec  lequel  tout 
dat  y  homme  d'honneur ,  refuf 
de  s'ùlTocîer  ;  c'eft  un  outrag< 
au  peuple .,  que  d*élever  au-c 
de  les  concitoyens ,  un  hooun 
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n'a  d'autres  titres  à  cette  diflinc- 
tion  que  d'avoir  perdu  l'Angle-  *78»« 
terre»  Mais  en  cela  même  y  il  n'a 
bât  que  remplir  les  vues  du  Cabi* 
iiet;  il  reçoit  le  prix  de  fon  obéif 
£uice  à  des  ordres  pervers  ;  &  c'eft 
pour  mbi  une  nouvelle  raifon  d'ap- 
puyer la  motion  du  noble  Mar- 
quis ^. 

Le  Vicomte  de  S^ckvilîe  étoit 

-préfent  à  cette  féance  ;  il  ne  refta 

pomt  £uis  réponfe  y  &  voici  les 

principaux  moyens  qu'il  fit  valoir 

dans  la  défente. 

Après  avoir  établi  que  la  dif-  Défenibli 
pen(atîon  des  honneurs  eft  une^^'^ 
prérogative  inconteftable  de  la  Cou-  ' 
■  renne ,  toutes  les  fois  qu'ils  font 
conférés  à  des  perfonnes  compé* 
tentes  pour  les  recevoir ,  le  nou- 
veau Pair  fe  mit  en  devoir  de 
prouver  fa  compétence ,.  en  rap- 
pellant  à  la  Chambre  les  cireonf- 
tances  dans  îefquelîes  il  fut  jug^ 
par  un  Confeil  de  guerre.  «  Quels 
»tems,  s'écria- 1- il,  nous  rappelle 
»  cette  motion  ?  Des  tems  de  fac- 
»tions  &  de  clameurs  fufcitées 
»  contre  moi.  11  eu  de  fait  que  je 
»  fus  condamné.fans  être  entendu.^ 
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»&  puni  avant  qu'on  m'eiât  fait    ; 
*78^     »mon  procès.  Dépouillé  »  fur  ào  ji 
9»  (impies  rumeurs  ,  de  tous  mes  ti-    ! 
autres   militaires  ,  en    butte  aux 
»  traits  de  la  calomnie  .^  &  nriâioe 
M  dévouée    à   ranimofité   de  .nifiS 
yy  ennemis ,  j'avois  tout  à  craîiidie  ^ 
-»  d'une    enquête  ;    cependant  je  '» 
33  pris  fur  moi  les  conléquences  y    . 
'3  je  follicitai   cette   eDQ|uête  »  & 
»  fommai  mes  accufateûrs  de  etOBr 
3>  paroi tre.  Qui  pouvoit.m?iû(pii«r 
»  cette  'fermeté  dans  ces  t^rcoflf- 
»  tances  périlleufes.,  fi  ce  n'eftla 
>3  conviâion  intime  -de>mon  iimo« 
33  cence  ?  Je  favois  que  la  fenteoce 
33  que  je  follicitois  £sroit  exécutée, 
33  fût-elle  capitale  ;  j'avoîs.lamort 
33  devant  les  yeux ,  &  fe  rfen  per- 
33féverai  pas  moins.   Je  me  taicai 
33  &  fur  le  Confeil  de  guecre  &, 
3>  fur  fes  procédés  ;  mais  je  dois 
33  vous  rappeller  Timpreffion  que 
33  fit  cette  fentence   pafllionnée  à 
yy  laquelle  je  m'étois  foumis/Quatre 
39  ans  après  je  fus  appelle  au  Con» 
39  feil  privé  ,  &  enfuite  au  Miniftè- 
33  re.  Je  crus  voir  dans  ces  dii&ic* 
39  tions  qui  m'étoient  accordées  » 
»  la  caffation  de  la  fentence»  Jen 
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3»û  joaî  dâx  ans,  fans  qu'on  ait- 

»  prétendu  qu'elle  me  rendoit  in  -     ^7^^* 

«compétent  pour  les  emplois  que 

*3  je  rempliiTois.  Il  y  a  plulieurs  an^ 

»Qées  qu'il  plut  à  Sa  Majefté  de 

«m'étever   au  pofte  éminent  de 

»  Secrétaire  d'Etat ,  &  perfonne  ne 

»  n^a  reproché  mon  incompétence 

«pour  cette  haute  dignités  Corn- 

'  Dînent  fe  peut- il  faire  que  la  feiv 

«teoce  en  queftion  me  rende  in- 

»  compétent  aujourd'hui  pour  oc- 

«cuper  un  (iége  dans  cette  Cham- 

»bre  ?  Selon  l'efprit  de  la  conlti- 

«>timon  britannique  9  les  dignités 

*  de  Confeîller  privé  &  de  Secré- 

»>  taire  d'ïitat  font  fupérieures  à 

»  celle  même  de  la  Pairie»  Ce  fait 

»pofé,  comment  fe  peut-it  que  je 

-»  n'aie  point  été  incompétent  pour 

•»  remplir  ces  premiers  poftes ,  & 

«oue  je  le  fois  pour  occuper  un 

•a^nége  parmi  vous? 33 

By  eut  pour  &  contre  hi  mo-    le  Due  a^ 
ibB  du  Marquis   de  Carmarthen  ^j^^^<;»f,^^ 
de  lofigs  débats  9  où  la  caufe  du  utaeiaquefr 
Vicomte  de  Sackyille  fut  vivement  ^^^ 
•attaquée  par  Lord  Derby  ,  &  non 
moins  vivement  défendue  par  Lord 
-Waliùigham   ;   mais    lie    Duc   d& 
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îRicTïtnond   préfenta   Tctat  de  ^ 
•47&a,     queftion  fous  un  point  de  vue  qui 
laiflbit  fans  réplique  lesplusardemi 
apologiftes  du  nouveau  Paif*  ^ 
d'abord,  il  examîaa  rcteoduede^ 
prérogative  royale  au  fujetJe^ 
Pairie  ,   &    6t    voir  que  i^f^ 
Edouard  III  jufqu'à  HennV^^ 
la  création  d'un  Pair  ne  s'^^^^^L 
mais    faite    fans   le    conCeïite^V^ 
du    Parlement  ;   quaprès    ^ 
.VII,  la  Couronne  s'attrib^^^^ 
)rérogative  excluGve  ;    q^^  Tj 
e^   derniers  teeas,  clîe  en  ^  Jj 
fans  réclamations  3  &  que  *'\^ 
principe  admis  aujourd'hui  »  vj 
création  des  Pairs  appr^rrier*^    , 
teftablement  à  la  Coarorm^^ 
partie  de  la  queftion  étoit    ^ 
par  Fadmiffion  même  de  c^^ 
cipe,  Mais   dans   le    cas  p^^ 
étoit-il  convenable  de  fair^^^ 
de  la  prérogative  ?  Suivant     ^ 
àe     Richmond  ,    cette    m^ 
queftion    reftoît    irtdécife        J 
qu'on  eût  éclaîrci  un  poin^^    ' 
l'avoît  pas  encore  été  depuîî^ 
époque  de  la  fent^ee  qur:^    ^ 
l'honneur    du   Vicomte  ^^ ^ 
ville.  Ce  point  à  éclaircir  ^s^ 
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tervalle   qui   fépara    le    moments 

où  Lord  Germaine  reçut  du  Prîn-     178 

ce  Ferdinand  Tordre  d'avancer  avec 

la  cavalerie  ,   &  le  moment  oà 

il  arriva  au  théâtre  de   Faâion  ^ 

•  qui  n'étoit  éloigné  que  d'un  mille. 

-  «Cretois  préfent^  continue  le  Duc 

--«de  Ricnmond  y  &  j'ai  vu  une 

-3}  heure  &    demie  s'écouler  entre 

-«la  réception  de  Tordre  &  Tarri- 

-»vée  de  la  cavalerie.    Le  noble 

»  Lord  a  donné  pour  excufe,  qu'il 

»avoit  reçu  deux  ordres  contra- 

*dîâoires.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 

.«fait  eft  qu'il  n'obéit  ni  à  Tun  ni 

»  à  l'autre;  il  ne  s'ébranla  qu'a- 

>>près  une    heure  &  demie.  L'ac- 

«tion  continuoit  ;  elle  étoit  ter- 

•minée  lorfqu'il- arriva.  Une  dou- 

»ble  imprudence  ipe  frappe  dans 

.«>Ie'Confeil  qu'ont  donné  les  Mi- 

«QÎftres  du  Roi  d*élever  le  noble 

)»Lord  à  la  Pairie  :  premièrement, 

^  cette  mefure  peut  encourager  la 

»  défobéifTance  &  Tindifcipline  dans 

»  nos  armées  ;  en  fécond  lieu,  elle 

«doit  indifpofer  de  plus  en  plus 

*>lcs  Américains,  qui,  fans  dou- 

»te,  n'apprendront  pas- avec  iodif» 

ttférence,  qu'on  .vient  d'élever  aux 
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'  33  honneurs  de  la  Pairie  -,  le  Mlnif-i 
*78»-     »  tre  qui  déploya  contr'eux  toutei 
»3  les  fureurs  d'une  guerre  atroce^vi 
impradeD-      On  fentoit  AH-  lors  en  Angle* 
ce  du  Minif-  ^erre  la  néceffité  de   conclure  b 
te  conjonc-paix  avec  les  anaennes  Colonies; 
•*^«  &   cette    obfervation    juftifie  k 

nouveau  trait  qu'on   vient  d^a)oa- 
ter  au  tableau  des   inconféquetH 
ces  britanniques.  Suivant  le  noiK.; 
veau  plan  du  Miniftère,  c'en  élcritH 
une    DÎen    maladroite   de   paroi- j 
tre  récompenfer  Lord  Germaine.  ] 
Dans  cette  circenftance  9  la  Chambre  i 
devoit    adopter     la    motion  day 
Marquis    de    Carmarthen  ;   cettB^ 
motion  fut  pourtant   rejetée  à  la 
pluralité    de   quatre-vingt-treize 
membres  contre  vingt-huit.  Parmi 
ces   derniers,  il   s'en  trouv)  neuf 
qui  firent  la  proteftation  fuivante. 
ce  Que  rélévation  du  noble  Lord 
>3  à  la  Pairie,  eft  une  mefare  égSr 
»3  lement  funefte  aux  intérêts  &  à 
»  la  gloire  de  la  Couronne  ;  mjo- 
33  rieufe  pour  la  mémoire  du  feu 
>3Roi,  ainG  que  pour  toutes  les 
>3  branches  furvivantes  de  riHuftre 
33  maîfon  de  Brunfwick  ;  a)ntrafre 
dïà  tout  principe  de  difcipline  ml 
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»  litaire  »  &  particulièrement  à  la  • 
n  dignité  de  cette  Chambre ,  dont 
a>  rbdination  &  le  devoir  furent 
»  dans  tous  lestems^de  tranfmet- 
»tre  fans  tache  à  la  poftérité  la 
«gloire  de  laisaticHibritannique)}. 

Si  l'Oppoimon  voyoit  avec  pei-  Q"^  ^««* 
ne  Padmil&on  de  Lord  Germaine  comTHeMi- 
i  la  Pairie ,  elle  avoit  la  fatisfaftion  ^^^,"4"^^: 
de  voir  un  autre  Miniftre  à  la  tête  bemi^re"^- 
des  affaires  de  rAmérique.  La  re-  ""™5'*^,  ^"' 
■tndte  ^volontaire  ou  forcée  du  Vi-  ^'^  ^''"^' 
•comte  de  Saokviile,  paroifToit  d'ail- 
•leurs  un  acheminement  à  Texpul- 
fion  de  fes  anciens  Collègues.  Ce 

Gmier    triomphe    remporté    fur 
Jminiftration  y  eacourageoit  les 
efforts  du  parti  contraire ,  &  ce 

S1!s  avoient  déjà  produit  à  la 
lambre  des  Communes  dans  les 
débats  élevés  contre  Lord  Sand- 
vich,  laiflbit  préfager  la  chute 
piodiaine  de  ce  premier  Lord  de 
l'Amirauté.  La  défeâion  de  fes 
pardlans  devenoit  chaquejour  plus 
fenfibie  9  &  il  étoit  néceuaire  qu'il 
cédftt  enfin  à  Forage  qui  grondoit 
autour  de  lui.  La  faétion  anti-mh- 
niftérielle  jouiiToit  d'avance  &  fans 
inqmétude  ^  du  triomphe  qu'elle 
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/  '  sVtoît  aflaré  de  ce  coté-Ià. 
*'--=•  tojTiu  déforma  fes  princi 
batteries  contre  le  Miniftre  de 
mnces,  bien  perfuadée  que  la  < 
de  Lord  North  entraineroit 
des  2Utres  Miniftres.  Ce  fut 
cette  vue  que,  fans  attaquer  a 
Membre  de  radmîniftration  en 
ticulier ,  toutes  les  mefures  pi 
kfes  à  h  Chambre  des^  Comn 
firent  dirigées  contre  le  Min: 
ea  généraL  Comme  chef  de 
miniitration ,  Lord  North  fe 
voit  ainli  chargé  de  toutes  U 
cilpinons;  ne  s'adrefler  dii 
mînt  i  perfonne ,  c'étoit  s'a 
fer  indirectement  au  premiei 

Quoi  qu'il  en  foît  ,  dar 
ieince  du  Vendredi  8  Mat 
hquelle  furent  invités  tous 
Membres  de  Toppolition  , 
excepter  ceux  que  leurs  infiri 
dîipenfoient  de  sy  rendre  '  ' 
nà:rement,.Lord  George  G 
dish  mit  fous  les  yeux  d 
Chambre  les  obfervations  les  pi 
larmintes  fur  la  pofition  de  Tec 
britannique.  Il  jréfultoit  d 
abkàu,  que  depuis  177;*,  les 
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le  la  guerre  fe  saontoient  à  cent  *. 
Billions  fterling ,  fans  autre  fruit  ^T^** 
juela  perte  de  cent  mille  hommes , 
l'abandon  forcé  des.  plus  riches 
domaines  de  Tempire  ,  &  l'a- 
liénation de  toutes  les  PuifTances 
de  TEurope.  Il  chercha  la  fource 
de  ces  calamités  ^  de  la  trouva 
dans  la  négligence  &  l'incapacité 
des  Minifires.  Ce  fut  la  matière 
de  quatre  motions,  dont  la  pre< 
mière  relative  à  l'emploi  des  cent 
millions  fterling ,  fut  débattue  dans 
cette  féance.  La  quatrième  étoit 
«ne  inculpation  direâe  contre  le 
Miniftère.  On  recueillit  les  voix 
fur  cette  motion  ,  &  il  ne  s'en 
Êllut  que  de  fix  qu'elle  ne 
paf^t  ;  elle  eût  entraîné  Texpulfion 
générale  de  tous  les  Membres  de 
radmîniftration  ;  mais  cet  événement 
ne  fut  que  différé.  Les  motions 
dévoient  fe  renouveller  fous  d'au- 
tres formes  ,  &  le  Vendredi  ly 
Mars,  Sir  John  Rous  les  repro- 
duiiît  en  ces  termes.  . 

.    yyRéfo/u.qiiQ  cette   Chambre aS i^!^ 
is  prenant  en  confidératîon  les  ca-  puifîo:i   du 
»  lamités  graves  &  multipliées  qui  ^^'*^^'*** 
f.ont.  réfuké  de    la    guerre  i  & 
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'  5>  confidérant  que  malgré  rîmmcn- 
^78*'     sîfité   des    fommes    votées    à  la 
9)  concurrence    de    plus   de   cent 
93  millions   fterling  ,    la    nation  a 
»  perdu  en  Amérique  treize  Pro- 
9>  vinces  ;  celle  de  la  Floride  oc- 
9>  cidentale  ;  les  ifles  de  la  Domi- 
»  nique,  de  la  Grenade,  de  Saint* 
>j  Vincent ,  de  Tabago  ,  &  Tifle 
»  de   Minorque   en  Europe  ,  oà 
93  nous  fommes  en  guerre  avec  la 
93  France  ,  rEfpagne  &  la  Hollaiw 
M  de ,  fans  avoir  pu  nous  procurer 
9>  un  feul  allié  qui   nous  affifte  ; 
93  que  cette  Cha'mbre  enfin.,  por-' 
99  tant  le  regard  de  Tefiroi  fur  les 
93  dangers   de    toute    efpèce    qui 
99  nous  enveloppent  de  tous  côtés, 
93  ne  peut  continuer  de  placer  fa 
93  confiance    dans    radminiftration 
93  aâuelle  33. 
Rfctîmîna-     Cette  motion  fut  fécondée  par 
rîonefifevcur  M.  Harrifon ,  qui  récapitula  tous 
^uMiniftèrcig^  chefs  tfaccufation  tant  de  fois 
rebattus  contre  les  Miniftres,  & 
particulièrement      contre      Lord 
North  ,    auquel    il   reprocha   les 
taxes  oppreffives.  fur   lefquelles  31 
venoit  d'alTeoîr   le    payement  de 
rintérêt  d'un  nouvel  emprunt  di 
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treize  milliot»  cinq  cens  mille  li- 
nres  fterling.  Il  finit  par  demander      lyi^* 
lux  Miniftres  ^  comment  avec  la 
convîâion  de  leur  incapacité ,  ib 
avoient  le  front  de  conferver  leurs 
places»  Sir  Richard  Symons  &  le 
Colonel  Onflow  prirent  en  main 
h  défepfe  de   Tadminidration  ac- 
t^ellje ,  &  rejetèrent  fur  ToppoCtion , 
tout  le  blâme  qu'elle  vouloit  faire 
letomber   fur  le   Gouvernement. 
Ce  dernier  remontant  à  la  fource 
des  calamités  de  la  (jrande-Breta- 
ipie,  en  trouva  le  germe  dans  la  révo- 
cation de  Taâe  du  timbre  &  dans 
Tafte  déclaratoire ,  mefures   dan-^ 
gereufes  adoptées  par  Tadminidra» 
don    précédente   y      qu'avoua   le 
Paiement  9  auxquelles  applaudit  le: 
grand  Chatham  lui-même ,  &  qui 
«Dtraînèrent  la  guerre  d'Amérique  » 
guerris  inévitable  ,  dont  la  juftice 
aefemlt  pas  contc^ée  file  fuccès 
l'eût   couronnée,    ce  Cette   guerre 
af  fitf:malheureufe  !  à  qui  s'en  pren* 
»  dm  ^  Aux  difçours  inflammatoires 
^  pronoocéa  dans  cette  Chambre  » 
»aiix  dénp^rckes  non  moins  funef- 
^.lOii'.iie^  Sén^teur^  britanniques^ 

,  ^TwJis  que  leurs  émii&ires  al-« 

1    ••  - 


»  panégiriftes  de  la  révolte 

»j  afpîrer  aux  premières  ] 

D>  radminiftration   !    $î  h 

«»  couronnoit  leur  ambiti 

33  intrigues ,  comment  po 

»3  ils   fe    refufer   à    Tind 

»  ce  de  rAmérîque  ?    C 

o3  après    avoir    reconnu 

»  mencement    de  la    gu 

>3  légitimité  de   fes  prête 

3>  cet  égarcl:»  ôferoient-il 

M  conteuer  au  moment  de 

9^11  réfulte<de!  ces  obfe; 

»3  a^uta  lé  Colonel  y  que* 

»  d'Amérique  eft  1,'^t  d*i 

93  antérieure  à  Texiftence 

33  miniftratioQ  aâuelle;    I 
-   :^  r. >t-.  j- ^^ 


'^^■ftBH.  Guerre.  315 

^  ^^s  fe  montra  l'un  des 

t««*  Vanégyriftes  de  l'admi-     ^7^^ 

^o^>8cfemitendevoirde,.„Qt'ra« 
ttvci  ^viç  jçj  revers   de  1  An-  m.  Adami . 

tww  étoient  abfolument  indé-  J^^^X^^Î 

^s  de  la  conduite  de  fes  Mi-  hmités  ae 

TÇ$.Pour  cet  effet,  il  rappella *'A"S^«^"^- 

&if«  d*Oueflant ,  comme  le  pre- 

Taoneau  d'une  longue  chaîne 

calamités    déployées   fur    la 

ode-Bretagne  ;  &  pour  difcul* 

le  Gouvernement ,  il  fut  obli- 

'e  convenir  de  la"  fupérîorité 

sfcadre  de  Keppel  fur  la  flotte 

VL    le    Comte     d'Orvilliers. 

it  aux  frais  immenfes  de  cette 

•e,   objet  djc^    reproches   le 

fréquemment  renouvelles  con- 

admîniftration ,  il  obferva  que 

I  ^guerre    eft    néceflaîrement 

ndieufe  ,  &  que  la.demière 

it    été  infiniment    plus    que 

•d.  De  grands  triomphes  Ta- 
it (îgnalée  à  la  vérité  ;  mais 

nt  M.  Adams ,  ces  triomphes 

es     furent    préjudiciables    à 

gleterre,  en  ce  qu'ils  fufcitè- 

contre  elle  la  jaloufie  de  TEu-    Qu^o»  e« 
entière.  «  Confultez,  dit-il  ^y^^J^l  ^J^, 
faftes  de  THiftoire  >  &  yousçl^^toc^iiièt 
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r -13  trouverez  que  toutes  les  nations    j 

Z78i.     '^  qui ,  comme  la  Grande-Bretagne,  j 
93  ont  porté,  dans  certcùnes  pério-  ' 
9)  des ,  la  gloire  de  leurs  armes  à'ce  .  : 
^>  point  d'éclat  &  de  renommée,  j 
9)  ion  devenues  par-là  même ,  chez   \ 
9>  tous  leurs  voiuns,  un  objet  d'at    : 
9>  larme  &  d^envie  pour  les  gêné- 
93  rations    contempotaines  ;   vous 
9>  verret  Louis  XIV ,  avec  les  plus 
99  grands  Miniftjtes  qm  jamais  ayeot 
99  illuftré  le  règne  d'aucun  Prince» 
99  embarqué  feul  dans- la  guerre  éè 
99  la  fucceâion ,  fans  pouvoir  engft- 
«9  ger  une  autre  Pui&nce  dans  fii 
99  quenelle*  L'Àuiridid  nous  ofte 
•9  auffi  des  exemple^  de.  cet  absMkHfc 
99  générât   Je  a*ai  jeûnais  hi  qw 
99  l'Autriche ,  je  a'a»  jamais  lu  qnt 
%la  France  .&  Louis  XIV  k»- 
99  même ,  ajem   blâmé  leurs  Mi* 
^  niftres  de  a'avoir  pu.  fornaer  d'aï- 
99  liancet;.  ces  Baûoaft>  ic  leurs  Prio-- 
91  ces   eoi  ^tQÎeot  rimf>QiilDftlit&r 
n  Pourquoi  les  Minières  briftUN»* 
'l'ques  fendent. -«ils.  tfaités    aver 
99  moins  d'tmpaxuaiké  ?  C'cfir  t»at 
99  auflî.    lignent  ment     qu'oa    kuc 
99  impute     tes     déiaftres    de    la 
V  guerre    ^^wlle.,.  as  ^*qd  at- 
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>  tribue  au  célèbre  Pitt  les  fuccès 
•"brillans  de  la  guerre  précédente.  *7^** 
o  Ces  fuccès  étoient  dva  aux  me- 
Hrforeir  dfane  admiiiiftratîon  anté- 
Diienre,  qm^  airant  de  déclarer 
I»  la  guefte  à  h  France  ,  avoit 
»  anéanti  te  commiérce  de  cette 
»  narioD  9  &  Tavoit  mife  ainfi  dans 
«rimpoffibiiité  d'équiper  fies  vaîf- 
a»  féaux  de  guerre.  Ce  coup,  dtmt 
»  la  France  ne  put  fe  relever  dansf 
»tout  le  coors  de  la  guerre  »  ne 
»&t  point  Pôiivrage  de  Lord 
vChxàïsaa  :  il  fut  en  pofîter  ;' 
jrnuw  la  gloire  en  appartient  à  fes 
vnrédéceSeitiryr  N'en  doutez  pas, 
M-lleffiears  ,  to  parti  vifîblement 
» JnéfidfiS  M  déf^ement  des  Mi^ 
^fliftresr  aâxwUv  if2t  d'aatres^  vuû^ 
«qœ  de  fraji^tr  un  chemin  à  fon- 
»  mkiàaa  ;  it  tous  propofe  une 
«léfchitioi»  qoi^  fi  vous  fadop- 
sitteai,  coufoimeroit  toutes  fes  in- 
«trigoiee.  Maitf  avant  de  vous  dé- 
nmfttàMt  y  confidéres^,  je'  vous 
«prie,  quelle»  feroient  les  nou- 
^  celtes  inefore!0  dés  hottmies  nou* 
*»  T0êmx  qui  fe  préfentent.  Trouve- 
nt tes --^^00^  en  eux  de  meilleurs 
«i^lGBilûes  que  ceux  qui  gouver^ 
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'ssnent  aâueilement  ?  Je  Jaifle  I 
*78*«     39  votre  équité  le  foin  4c  répondit 
93  à    cette  queftiionv.'  .   < 

LotdNoRb     ^®^  Membres  de  roppofidoaiill 
fc  défifte  aa  pUquèrent  avec,  plus  ou  moins. tb^ 

ÎSl&ïï!  fo"^^  '  ^^^^  apolojjftcs  du  Mini^; 
re  9  &  ce  ne  fait  que  par  des  lé^*; 
pétitions  de  tout  ce  qu'ils  avoieot 
déjà  dit.  Lord  NpCth.repouffikleiinil 
attaques  ayec^  Us  nE^êmes  amuè 
4ont  on  Ta  vu  ^ifefciïaier  en  T 
autres  oçcafipns.  Ëofin»  cette 
gue  féance  Te  temuni  (ans  neo 
dder  ;  mais  la  motion  deux  fiiii:! 
annoncée  vainement  ,  devoit  iti^; 
renouveller  avec  plus  de  (ucxès 
icMan.  mercredi  fuivant.  Tous  les  Mtt 
bres  du  parti  an^miniftériel»(citmHi 
vèrent  a  la  Cbanjbre  pour  y  (e* 
conder  de  leur  fuffirage  le  G>dite 
de  Surrey,  qui  étoit  chargé  de 
la  modon.  Il  fe  mit  en  devoir  de 

E'Ononcer  fon  <!Qfç.ours ,  ^  Lord 
orth  qui  fe  voyoit  përfonn^e- 
ment  menacé  ,  fe  leva  au  même 
inftant,dans  Tintention  de  préfriomt 
unedécifîon  du  Parlement.  B^tvoit 
reçu  de  l'Orateur  le  figne  d'appro« 
bation»  qui  défigne  en  pareil  cas, 
jsi  préférence  que  la  Chaire  iotum 


rde^  concuroens»  Le  coté  de^ 
lambre^  qui  s^appelloit  encore  *78*« 
dfition»  ptûtefta  contre  cette 
lïHEé  dé  rOrateur ,  &  pré-  . 
(  que  la'  motion  du  Comte 
urey  étabù  annoncée  dans  \tû 
ps  parlementaires  ,  c'étôit  à 
-ouvrir  la  féance.  De  leurtdté; 
pardfaàs  de  radminiftrâtioil 
eût  bi^ucpup  de  bruit^f&t 
UNorth.  cSàfoit  en  vaiii  d^(6 
^9nt^j^re^  M*  Fax  rétablit  lé 
ppa ,:  faisant  une  motion  tétï-^ 
9  à  c^  que  le  Comte  de  Sét^ 
fi&t  entendu  fur  le  chami^ 
H^.oiotion  devint  Tobjet  de 
ii^DOière  difcuffion,  &  mit  en- 
l^d  N^rthtenétat  de  parléf 
4M0trevèDi£  à  Ft>rdre.  Ou  rie 
(Mlipit  pas  au  difcours  quil 
t  prononcer^  &  l'etonnement 
nos  leâeurs  égalera  peut-être  là 
life  de  ràjOTembiée  qui  Tenten* 

Hooi  qu'il  en  foit  y  il  porta  la 
Âm  au  nom  de  tous  ceux  qui 
)mt  part  .  au  miniftère  ,  & 
:  ^  L'honorable  Membre  qui 
ent  de  faire  une  motion ,  a  cru 
î  moyen  néceflaire  pour  appai- 

03 


atfer  le  tumidtB  ^de  tctt^  Chan 
^7^^     a>  brc  $  U  ea  étoSt  un  fhim  (aufliéi 
»  il  fufifoit  de  n^éooutsr.  Oo  a» 
a»roit  fu  du  pmoîerfliot,4^^ 
9  de  vemr  fedBer^  je  -^Atm  étàtii' 
»dre  le  fioft  de  Vdfarvefeeeeej 
9»  doBper  rexeoipte  de  k^modér»- 
a»  tiop ,  ioYkec  â  llianaoïMe  fc  tnK 
Wvaffler    wm  rapprocke»ent  dcl 
I» partis.. •««•  Quoiqiie  Teftt  dot 
»  motions  précédeates  ne  fe  fm 
a»  pis  étendis  faStfa*à  «ae  fâbhi^ 
»  tioe ,  psur  la^ueHe  il  zwnk'  é4 
v^on^té  que  la  QmAr%  ^tmt 
»  retiré  (à  confiance  anx  Miitf^ 
«très    alors  eadftans,    favoeerat 
9>  que  le  nombre  des  Memnes  diP  ; 
»  fiofés  à  foufarire  i  cette  féfetaf 
»  tion  eft  fi  Gonfidérable  j  qeè  aie* 
I»  me  en  confervant  U  aa^èfit^»  ' . 
.»  )'ai  feoti  imouSdiaCement  ^thh  ^ 
9»  dédfion  »  que  le  bien  du  (ervks  ^ 
9>  de  Sa  Ma^efté  exigeoie  <pl^  J   | 
»eût  un  changement  dans  ifadmt* 
K>  ntfbation  de  fon  Roysimne  :  or^ 
»  comme  on  a  répété  nâle  icA 
S9  qu£  Pentêtement  avec  leqnd  ]fi 
>»  m'opiniatrois  à  refter  en  phoSt 
»9  s*opporoit  à   la  formation  d'an 
>)  nouvel  arrangement  ,  |e  fms  fi 


»  convaincu  de  fa  néceffité»  que: 
»dans  ht  crainte  à*y  apporter  le  'ySi, 
»  pïtis  ïft^cr  ofafhcie ,  je  me  rends 
«  exprefl^ment  ici  pour  déclarer 
vquela  petfwme,  dontrordrede  la 
»  Ctiaifibre  ne  we  permet  pàs  d*af- 
ib.tîculer  le  nom,  (ht,  Roî  )  s*eft 
^  déterminée  à  éloigner  immédia- 
»  tement  de  fe$  comeiïs  ,  i'admi- 
%  niftration  qui  exiftoit  hier ,  &  que 
»je  fois  mitorifé  à  dêchret  que 
te  cette  admmiftration  n'exifte  plus 
»  dans  le  (ait ,  que  les  Membres 
3>  ooi  la  comrpofoient ,  continuent 
b  cU  remplir  les  devoirs  attachés  à 
>>  leurs  departemens  refpeâifs^  juC- 
^qo*à  ce  que  le  nouvel  arrange- 
»  nient  foit  fixé  ;  ce  qui  fera ,  je 
»  Tcffcre ,  Taffaîre  de  deux  joursr 
»au  phis  ;  maïs  qu'ils  n*exiftent 
tophis  comme  Miniftres,  &  qu'Us 
»  doivent  être  conGdérés  ,  à  cet 
»  égard,  comme s'fls  étoîent  à  mille 
»  lieues  de  la  Cour  «. 

Lord  North  finît  par  remet cîer  la  .  ^*^7'J^[; 
Chambre  des  marques  de  bien-  chaînblc! 
vtillance  &  de  Tappui  conftant 
qu'il  en  avoit  reçus  avant  fon 
Minîftère.  Il  déclara  lui  devoir  , 
&  ne  devoir  qu'à  el!e ,  1  honneur 
O  4 
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qu'il  avoit  eu  de  préfîder  à  Tuodei  !  i,i 
17^2*     premiers  départemensdeFadmimt.  i 
tration.>3  Ceft  dans  Teocônte  decei:  1 
>>  murs ,  ajouta-t-iL,  que  je  me  fqij  j 
>3  Élit  connoître;  ceft  la  conduiteqiui  \ 
7y  î'ai  tenue  dans  cette  Chambre  qqi'  n 
.  93 m*a  recommaqddau  Souvenun.  Jeî  i 
9>  ne  puis  qu'être. douloureufemeoij  j 
93  a£Feâé,  en  voyant  une  partie  co»^  \ 
.»>fîdérable  de  cette  Chambre  iM^  \ 
9>  retirer  la  confiance  »  dont  elle  mV-  j 
>3  honoré  fi  longtems  ;  mois  cetl|   \ 
.99  (eùùiûon .  dquloureufe  n'aâbihiiti  | 
»  point  en  moi  le  fentiment  de  Iv  1 
»  reconnoiflànce. .  • .  •  •  H   d&  aitf 
->)  de  me  trouver  un  fiiccefleur^  I 
9>  ait  y  dans  un  plus  haut  degré  qop 
99  moi ,  les  talens  néceflaires  pour  - 
93  remplir   dignement   les    devdtt 
.99  attachés  au  pofte  que  je  quitte; 
»  il  ne  le  fera  pas  également  de 
93  trouver  un  Aliniftre  plus  zélé» 
93  &  oui  ait  plus  à  cœur  les  intérêts 
93.de  i  Angleterre.  ••.  •  Quels  que 
9>puiirent  être  les   Membres  qui 
93  compbferont  la  nouvelle  adml- 
3>  niftration ,  Dieu  m'eft  témom  de 
95  la   Cncérité  des    vœux    que  je 
93  forme  pour  le  fuccès  de  leurs 
93  opérations.   Dans  le  cas  où  la 
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notion  ,  dont  Tinutilité  me  pa- 
roît  démontrée ,  auroit  un  objet  ^7^^* 
plus  étendu  que  Téloignement 
des  .Miniftres ,  celui ,  par  exem- 
ple ,  de  me  faire  rendre  compte 
de  mon  adminiftrarion ,  je  luis 
prêt  de  comparoître  à  la  barre 
de  la  Chambre  ^  je  fuis*  prêt  de 
fubir  toute  efpèce  d'enquête  qu'il 
»lui  plaira  d'inftituer  »>• 

LfOrd  North  termina  la  féance      soup^oM 
>ar  une  motion  d'ajournement  juf-  ^^^^  ^^^^ 
m'au  Liundi  fuivant  ;    motion  àLotdNoiUu 
laquelle    la    Chambre    acquîefça* 
Cependant  il  s'écoula  deux  ou  trois 
jours ,  fans  que  le  Cabinet  de  Saint* 
James     laiflat  rien    tranfpirer  qui 
indiquât  la  retraite    efFedive  des 
Membres    de    l'adminidration.    Il 
drculoit    de    faux    bruits  ,  tous 
plus  aUarmans  les  uns  que  les  au- 
tres ;    on  aiTuroit  d'une  part  y  que 
les  chefs  de   l'oppotition  défunis 
par  la  diverfité  des  intérêts  ,  ne 
s'accordoient  pas  entr'eux  fur    le 
choix    des  Sujets  qu'ils  dévoient 
propofer  à  Sa  Majefté,  D'un  autre 
côté ,  on  prétendoit  qu'il  n'avoient 
pomtété  confultés  fur  ce  choix,  & 
les  ex- Miniftres  étoient  foupçonnés 
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détromper  la  Chambra»  &ileii^ivw 
17^^  demandé  le  dernier  ajouroemeat»  • 
que  pour  gagner  du  ums^  &  Fem* 
ployer  à  concerter*  les  moyens  4e 
remr  en  place.  On  indiquoit  quel* 
ques-uns  de  ces  moyens ,  &  ^tr'aii* 
très  celui  d'un  mraage  royal  ^  m 
▼ertu  duquel  le  I^rlement  defoit 
itre  auffitôt  diflous  qur*a)bttni6 
L'opinion  peu  avantageufe  qu'en 
a'étoit  faite  de  la  véracité  de  lord 
Nortk,  (emUoit  ju^er  ces  d» 
niers  foupcons.  Où  avoit  du  M^ 
tnodfme  de  ce  M^iriftre  une  Met 
toute  auffi  peu  fiatteufe  }  *8c  PoA 
ne  doit  pas  dil&miler  que  Loid 
Nortb  ,  grand  financier  ,  onMtf 
(ubtil, adroit  courdfan,  travinttser 
infatigable  &  fécond  en  refiburM» 
f'étoit  rendu  odieux  à  TAngktefftf 
par  fon  obflination  à  voutob  a»£* 
mentèr  h  prérogative  royale;  tA» 
me  au  préjudice  de  la  conffitutioo 
britannique.  Avec  de  graock  taleos» 
i)  avoit  conduit  la  nation  au  bord 
de  Tabime  où  elle  fembloit  de- 
voir s'engjloutir.  Il  étoit  nature 
qu'ayant  perdu  comptettement 
la  confiance  des  Anglois,  le  ca« 
•aâère    attribué  à    Lord    Nortk 


DE   LA   DSKN.     GUERRE,    525 

leur  infpirât  de  ta  défiance  fur  la: 
fincérité  de  fa  déclaration  5  maïs  ^7**» 
ï  n'en  eft  pas  moins  vrai  y  que  le 
Chancelier  travaUloit  fecrettement 
t  former  une  nouvelle  adminiftra* 
lion  ^  &  que  ce  grand  ouvragé 
itoit  fi  fort  avancé  dans  la  jour- 
née du  24  Mars ,  que  le  Procureur-- 
Général  annonça  pour  le  fur* 
lendemain  une  révolution  minifté- 
tièUe>  conforme  au  voeu  de  la 
nation  britannique..  En  effet,  le  Roi 
abandonné  de  fes  Confeillers,  ne 
^  pas  d'autre  ouverture  pour 
rentrer  dans  le  cc3eur  de  fes  fujets^ 
dont  il  avoît  trop  longtems  dé- 
daigné les  remontrances  &  les  ré- 
clamations, que  de  choifirfesnou- 
^reaux-  Miniftres  parmi  ceux  -  là 
mêmes  qui  avoient  gagné  les  fuf- 
frages  du  peuple  ,  en  s'oppofant 
avec  chaleur  aux  mefures  de  la 
Cour, 

En  conféquence  de  cette  réfo-  ^i^oîx  au 
lution  ,  le  Mercredi  27  Mars,  IcMiSiSe*! 
Roi  étant  préfent  en  fon  Co;ifeil 
de  Saint- James  ,  Sa  Majefté  dé- 
clara Lord  Camden ,  Préfident  du 
ConfeiU  Privé  ;  Charles  Fox  , 
Auguftus  Keppel ,  John  Dunmng 


3^4  HiSTOIEB 

—  ■"■  Edmond  Burke  y  en  furent  nota- 
^7^^*  mes  ConfeUlers  ,  ainfi  que  Lord 
Jolin  Cavendish»  déjà  Chancelier 
&  fouS'Tréforier  de  rEchiqmcîi 
Le  fceau- privé  fut  confié  au  Duc 
de  Grafton  »  &  le  même  jour, 
Charles  Fox  &  le  Comte  de  Shel- 
burne  ,  prirent  place  comme  Sfr 
crétaîres  d'Etat,  adjoints  au  Mar- 
quis de  Rockingham^  défîgnéLord 
delatréforerie,  &  qui  futmisâlatc* 
te  des  affaires  le  30  du  même  mois. 
Il  fut  auffi  nommé  Tréforîer  de 
TEchiquier  ,  conjointement  avec 
Lord. John  Cavendish  ,  George 
Spencer  ,  communément  appeUé 
Lord  Vicomte  Althoipe  ,  James 
Grenvillc  &  Frédérik  Montagu  , 
Ecuyers.  L'Amiral  Keppel,  prêta 
ferment  comme  premier  Lord  de 
l'Amirauté;  il  eut  pour  adjoints, 
Sir  Henri  Harland  ,  Baronet ,  le 
Vice-Amiral  Hugh  Pigot  ,  Wil- 
liam Ponfonby  ,  plus  connu  fous 
le  titre  de  Lord  Vicomte  Duncan- 
non,  John  Townshend  ,  Charles 
Brett ,  &  Richard  Hopkins.  Ifaac 
Barré  obtint  la  place  de  Tréforier 
de  la  marine  ;  le  Duc  de  Richmond 
prit  celle  de  Grand-Maître  de  TAr- 
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.4iérie9   8c  le  Général  Convay 

fnt  nommé  Commandant  en.chH    1782. 
%  toutes  les  forces  de  terre.  rîr«mii«w 

Cette  révolution  fubite  plongea  «^^^^ 
ib .  Anglois  dans  une  efpèce  de  non  de  Ué 
;  délire;   le   choix    des' nouveaux  ^^** 
llembres  combloit  les  vœux  de  la 
fiadon;  mais  aucun  d'eux  n'étoit 
jhhis  félon,  le  cœur  du  peuple  que 
IL  Eox,  &  pour  s'en  convaincre, 
Ij^ffit  de  revenir  fur  quelles  cir- 
Donfbnces  de  foi^  éleâion.Huitou 
aeuf  mille  habitans  de  Weftminfter^ 
fCQient   allés  prendre  lé  Miniftre 
candidat  à  fon  hôtel ,    précédés 
dTnnç  bannière  &  de  deux  éten- 
dards ,  qui  avoient  pour  infcrip- 
tions  :   L'Homme    du    Peuple. 

UWK  PAIX  HONOBABLE  OU  UKE 
GUERRE  GLORIEUSE.  LlBERTÉ 
ET      INDEPENDANCE.   DcuX    cenS 

carroffes  marchoient  à  la  file,  fui- 
vis  de  tous  les  Eleâeurs  à  pied. 
Lotfque  le  Miniftre  candidat  fut 
arrivé  à  Tamphithéâtre  avec  fon 
Comité,  le  Sieur  B)rng  prononça 
un  long  difcours  où  il  fit  honneur 
it  cette  multitude  affemblée  ,  du 
retour  des  Communes  au  fentiment 
de  leurs  devoirs  ,  à  ce  cri  de  la 


I 


^26  HiSTOISS  lu 

^^rifkrttt  ,-  qm  leur   fit  porter  jpf*  li 
1782.    qu'au  pied  du  trône,  ft  tes  gpA  ' 
de  la  nation  &  les  fouffirances  d'in 
i)ettple  accablé  fous  les  ventioni  ] 
de  Tandea  miniftère»  Ce^  fiit  aux 
réclamations  des  nobles  Ëleâetiri» 
à  la  perfévérance  de  leurs  giaài- 
femens ,  qu*il  attribua  la  gloire  d^an 
voir  mis  les  renés  de  fJEtat  aitf 
mains  de  ces  perfomiagts  efliiiMi  ! 
qui ,  Miniftres  du  iptuple,  s'hoft^  : 
irofent  de  ne  le  point  être  de  h 
tyrannie.  Le  Keur  Byng  préfinC 
ra£(emblée  ,  que  les  eflets  deb 
glorieufe  révolution  ne  pouvoienC 
fe  faire  fentir  dans  ces  tnoiftioi 
de  crife ,  où  toutes  les  difficdtés 
fembloient  fe  réunir  pour  juftifier 
le  découragement  ;  mais  îl  6{a  ré* 
pondre    que  ces    obftacles ,  ou» 
vrage  de    l'ancienne     adnûniftra^ 
tîon,  feroîent  écartés  par  les  lu- 
mières >  le  patriotifme  &  les  fâgeS 
mefures  des  nouveaux  admioïba* 
teurs*  w  Conlîdérons,   ajouta-rf, 
»  Tétat  de  détrefTe  &  de  confiifioii 
33  dans  lequel  fe  trouve  f£iBpire> 
»  au  moment  où  ils  ont  le  courage 
»  d'en  prendre  le  gouvernement  ; 
»&  s'ils  ne  remplîuent  pas^  à  finf- 
»>  tant  xoême  >  tout  ce  que  leuf 
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haute  réputation  nous  fait  **"*"^?* 
tendre  d'eux,  n'accufons que  les  '^^ 
ôrcoûihuicet  dans  iefqueUes  , 
céduit  aux  inftances  du  peuple  , 
Us^  entrent  dans  la  fombre  carrière 
•  o&  leurs  vertus  doivent  rétablir 
^la  luoiière*  Le$  jours  de  corrup* 
I  ttoo  8c  de  méfintelligence  (e  font 
»  diffipés  ^  &  nous  tirons  de  la  ré« 
ivoludoa  préiente  cet  avantage 
i^rédeux  »  que  nous  allons  voir 
»ce  que  cette  malheureufe  terre 
»o*a  pas  vu  depuis  tongtems,  une 
*a]liaiioe  parfaite  entre  la  nadoi) 
i»Se  (es  Munftres»» 

•Cs  difcours  terminé  ^  M.  Foit 
Arvançant  au  milieu  des  acclama- 
bons  de  la  multitude  9  la  haranr 
gua  dans  les  mêmes  termes  que 
M.  Byng,  Il  fit  de  grands  remer* 
démens  au  peuple  «  &  lui  promit 
de  régler  u  conduite  9  dans  Te 
Mimftere  j,  fur  les  principes  qu'il 
avoit  toujours  protefl*és  ,  n'étant 
que  fimple  Membre  des  Commu-* 
«es.  •'"  -  Ici  les  acclamations  re* 
doublèrent  »  &  Téteâion  du  nou* 
veau  Miniftre  fut  confirmée  fans  la 
nKmidre  oppofition»  Alors  le  peui* 
{k  s'en  empara^  &  Tayant  plac^ 
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dans  un  fauteuil ,  quatre  Irlandoif 
>7^^*    le  portèrent  en  triomphe  fur  leuit 
épaules,  le  promenèrent  dans  les 
rues  ,   &  le  déjposèretit  dans,  uoe^  j 
taverne ,  oà  il  mna  avec  un  grand  f 
nombre  des  Eleâeurs.        ^ 
Reptéftn-     Le  premier  aâe   du    Aouveau 
Doc"de  u^'^^^'^^  >  f"t  d'entrer  en  rtégoctsH 
Vauguyon  *  tion  avec  le&  Etats-Unis  de  TAmé* 
ÎÏÏLt.        ^q^«  9  &  d'accepter  enfin  de  bonni 
^^**^    foi    la    médiation  des  Puiffaiwt 
conciliatrices     entre    TAngletene 
&  la  Hollande.  Le  Prince  de  Gil* 
iitzin  »  Envoyé  Extraorctinairé  de 
rimpcratrice  deRuifie»  venoitde 
pré(entér  aux  Etats  «  Générai»  im 
mémoire,  par  lequel  M.  Fox  leur 
faifoit  pafler  au  nom  de   Sa  Ma* 
jefté  Britannique  9  l'offre  d'une  au> 
miftice    &  d'un  traité   de   paix, 
formé  fur  le  modèle  de  celui  de 
16^/^  Si    TofFre    étoit    fincère  » 
la    Grande-Bretagne      (aifoit'à 
la  République  de  Hollande,  une 
conceffion  qui  fembloit  devoir  ap- 
planir  toutes  les  difficultés;  mais^ 
fur  ces  entrefaites,  M.  le  Duc  de 
la  Vauguyon ,  notre  Ambaffadeur 
à  la  Haye  ,  crut  devoir  rappeUer 
à  Leurs  Hautes  Fuiffances,  qu'en 
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icceptant  la  médiation  de  la  Ruf- 1 
lie  f  dles  avoîent  mis  pour  con-  i7**» 
lidon  prélimiiiaire  à  toute  éfpèce 
le  traité  y  la  reconnoifTancç  ae  la 
liberté  illimitée  des  mers  ,  &  re- 
fetté  d'avance  toute  efpèce  d'en- 
^gement  bcompatibJe  avec  la  neu- 
tralité.; que  par  une  féconde 
réfolution,  elles  avoient  autorifé 
le  Prince  ,  auquel  Tadminidration 
de  leurs' forces  navales  étoit  con* 
fiée,  à  ptopofer  au  Roi  un  conr 
cert  d'opérations  offeniives  &  dér 
fisnfïves.  L'Âmbaifadeur  obferva 
que  depuis  le  commencement  des 
hoftilités  entre  la  Hollande  & 
Grande-Bretagne ,  Sa  Majefté  s'é- 
toit  abftenue  ainviter  Leurs  Hau>- 
tes-Fuiflânces  »  à  fe  concerter  avec 
elle  fur  les  mefures  à  prendre  con- 
tre Tennemi  commun  ;  mais ,  que 
fi  l'intérêt  de  la  République  la  dé- 
terminoit  à  ce  pard  ,  elle  devoit 
favoir  que  toute  combinaifon  de 
forces  deviendroit  illufoire  9  fi  elle 
n'avoit  pour  fondement  la  certi- 
tude que,  de  part  ni  d'autre,  on 
ne  pourroit  fe  défifter  d'aucun  plan 
d'opérations  navales  une  fois  ar« 
tétées.   H  finit  par  demander  fur 
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ce  pMtt  mx  Etats  «^Gén^aitt, 
^7^^     une  expticadon  amîoAe  te  prédk, 
KifODicde     La  répoofe   ile  Leois  Hiittts- 
Ifg""*^  Piûl&Bces  (îit  de  remettre  feôstei 
yeint  de  notre  Ambsfltëeur)  leur 
lâoliitkMi  du  4  Mars  ,   dont  fa 
fubftance  étoit  que  la  médiaiioade 
Sa  MajeOé   ilmpératiice  de  M- 
fie ,  ne  de¥OÎt  apporter  aucun  re^  , 
tardement  aux  opérations  nnKtaiito 
tfe  la  République  de  Hbibnde» 
&  que  les  ni^cîations  vehimsî 
h  paix  ne  iu^ndroient  ,  :eQ  au-* 
cune  mamère  ,  les  arméniens  eo*' 
trepris  pour  la  fufte  défenfe  det 
Pro^rinces- Unies.  En  conféôrâco* 
ce  de  cette  réfokiti<Mi ,  Son  Afte6 
Sérémffiroe  le  Prînce  d'Ckange  kA 
de  Naflau  >  étoit  requife  decon-  | 
venir,  le  plutôt  pofln>le,  avec  h  ! 
Cour  de  France  ,  des  mefores  à 
prendre  de  part  &  d^autre ,  pour  1 
concerter  les  opérations  nairalesde 
la  campagne  prodime,  de  mamere 
à  forcer  rennemî  d'accepter  des 
conditions  de  paix  équitables.  Leurs 
Hautes-Puiflances,  après  s*être  éten- 
dues fur  les  témoignages    de  la 
bienveillance    de    notre    augufte 
Monarque  ,    dont    elles    avoicnt 
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reçu  des  jMreuves  réelles  dans  les 
Etiqes  orientales  &  occidentales  ,  ^7^^ 
Bc  particulièrement  à  Saînt-£ufh« 
cke^  fimâbient  par  s*eti^ger  à 
tegastdkr  comne  jbble  &  lacré , 
fout  plan  4e  mefures  navales  ,  ar- 
rêté contre  rennemi  connntin  de 
la  France  8c  de  la  HoHande,  &  i 
fie  s'en  écarter  fous  aucun  prétexte  » 
&  ùifts  le  cenfontement  préalable 
de  Sa   Majdlé  Très  -  Chrétienne, 

En  fe  liant  aînfi  avec  la  France,  Qu'onepaî* 
les  Etats  mettoient  un  obftacle  in-  v^gît^^ 
vindble  à  la  paix  féparée    que  la  &  ^^„^^ 
«nivelle  adraimftration    d'Angle-  ^  ^Améd! 
terre  nég(ycioit  de  bonne  foi.  Les  9u«  «^  ^"^ 
Muveaux  Minîftres  avoîent  beau  ^^^"** 
pRMdWf  contre  la  démarche  fré- 
Bétiqœ  de   leurs    prédéceifeurs  » 
tfÂ  i^éloient  embarqués  G  téméraî- 
remeiit  dans  une  nouvette  guerre 
avec  les  alliés  naturels  de  la  Cou- 
fOBoe;  toute  fincere  qu'elle  étoit^ 
cette  dédaration  venolt  trop  tard  'y 
&  quand  bien  même  la  reconnoif- 
fance  des  Etats  -  Généraux  auroît 
pu  fe  démentir ,  le  Cap ,  Saint- 
kufbche,  Pémérary,  TEntrepôt 
du  commerce  batave  fixé   à  TO- 
rient ,  étoient  pour  la  France  des 
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t  otages  qui  dévoient  la  raffiirto  ce»*  !  i, 

178a.    tre  la  défeâioo  des    Holhnd(Mi* 

D'ailleurs,  quels  dédootunaj^emeai 

n'eût-il  pas.fallu  à  cette  Pumancei 

pour  toutes  les  pertes  qu'elle  avoil 

eflfuyées    depuis  que,  ùar jr^QJufit 

agreflioa  des  Anglois  i  elle  fe  voy<Ht 

en  butte  à  tous  les  fléaux  <fe  U 

guerre? Le  projet  d'une  paix  fépa^ 

xée  avec  la  République  de  lÙAr 

lande,  paroillbit  clmnéiiqaeàtoiil 

les  bons  fpéculateurs  ,  &  p^xûÇQr 

fièrement  i  ceux  de  l'Angietfmi . 

Une  telle  paix  n'étoit  pas  moèi 

^Cffidle  à  conclure  avec  les  Etârt^ 

Ums   d'Amérique,   De     ce  qw 

les  Anglois  étoient  las  de  bm  h 

Suerre  dans  cette  partie  du.moor 
e,  il  ne  s'en  fuivoit  pas  que  les 
Américains  fe  lalTaiTent  d'une  in- 
dépendance qu^avoient  dœent^ 
leurs  viâoires  ;  &  fi  la  paiï 
^ue  les  nouveaux  Minières  leur 
propofoient  ,  étoit  fondée  for 
cette  indépendance  ,  que  di- 
roient  les  ex-Miniftres  ?  Que  diroit 
l'ombre  du  grand  Chathaîn,  cette 
ombre  tutelaire  de  la  nouvelle  ad- 
miniftration?  Cette  paix  fi  difficile 
i  terminer  étoit  cependant  deve- 
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ae  nécefifaire  depuis  la  cataftro- 
he    d'York-Town,   &  fur-tout     vjii. 
iepuîs  quelafouveraineté  desnou- 
reaux    Etats-Unis   étoit    avouée 
Se  reconnue  de  Leurs  Hautes  Puif- 
aoces  les  Etats-Généraux  9  &  que 
\IL  Adams»  négocioit  à  la  Haye  un 
traité  d'alliance  &   dé  commerce 
entre  les  deux  Républiques. 
•  Il   n'étoit  guère  plus   facile   à 
I* Angleterre  de  fe  concilier  avec  ,  ?"^^"^ 
rjrl^de  9  qu'avec  le  Congrès  &  les  lier  avec  l'ir- 
Etats-Généraux.  L'Etat  de  com-^*"^ 
motion  où  fe  trouvoit  ce  Royau- 
me, reflembloit  fort  à  la  guerre; 
&  pour  y  rétablir  le  calme  &  la 
fouxniffion ,  les  nouveaux  Miniftres 
fe  Toyoieot  forcés  d'accorder  fans 
ireftriâion  aux  Irlandois  ,   tout  ce 
qu'ils   demandoient  ,  les  armes  à 
la   main  ;     cette  mefure  juftifiée 
par  la  néceffité ,  ne  donhoit  pas  à 
rEurope  une  idée  impofante  de  la 
"Wigueur    du    nouveau    Miniftère. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  troubles  de 
l'Irlande  s'étoient  renouvelles  d'une 
manière  bien  allarmante  pour  les 
Anglois;   elle  paroifToit  afpirer  à 
l'indépendance  abfolue  ^  &  ii  la 
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I  paix  générale  ne  les  eût  traverfédi' 
178^    il  eft  probable  que  fes  ^réûnûMl 

auroient  eu  leur  efifet» 
Comag^  ,  On  fe  rappelle  ao*à  Ul  6a  èi 
mum^  1780  s  le  Parkoieit  brkuniqa* 
^.•.  ^      •    ^  coovenabïe  d'afEranchir  or 
Royaume  de  quelaûes  encrafes^ 
qui  gênoient  rbdunrie  de  fes  faff' 
bilans.  Ce bienËutfut reçud'dMvA 
avec  les  démonftration»  delà  icr 
Gonnoiffance  ;.)  oiaîs  cette  liiNuil'! 
partielle  accordée  au  coomwf^l;^ 
firent  pas  àcs  e£feti:auffi  piuiufll^'; 
qu'on  s*en  étoît  flaïasé^  Au  fiwdv  ;; 
percher  dans  la  nature  ésscboK. 
les ,  la  caufe  de  cette  lenteitfr  ^ft' 
peuple  Irlandpis  crtcr  lar  tneom'  1 
dans  les  lotx  angbifes:^;  àMlà  ^ 
i|iodîficatioi>  y  rcSbSBàûia ,:  doc  iaM^^ 
pdiatio»^  eft  toujoars  a»  pouvoir 
du  corps  légiilatiC   B  regarda  ce . 
que  ^Angleterre  venoît  de  fiûre 
pour  lui  y  comme  Fefiet  d'une  coop 
defcendaiîce  œmaentanée  ;  il  ïwo^ 
adat  de  n'avoir  £ak  que  lu%eadli  ' 
l'exercice   d'uir  prétendu;   droft» 
qui  n'étant  qt^afloopi,  pduveit  fb 
réveiUer   d'un   moment  à  Tautre. 
Cette  inquiétude  préoccupoit  tous  ' 
les  efprits,  Jorfqu'un  Membre^ 
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>ramunes  propofa  en  Parlement  ■^^'* 
I  aâe  déclaratoire  des  droits  de  ^^  ^ 
xlaode.  Le  Vice^Roi  d'alors  élu- 
i  Tefiet  de  cette  propofidon ,  & 
cha  de  per(uader  que  la 
irande-Bretagne  allolt  renoncer 
révocableaient  à  Texercice  du 
roic  qu'on  prétcndoit  lui  con* 
^r«  Sur  ces  entrefaites,  le  Comte 
e  Carfitfle  fut  nommé  à  la  Vice<r 
royauté  d'Irlande.  Lorfqu'il  y  ar* 
wii,  la  feiSkm  du  Parlement  étoit 
iiue,  &  la  dîfcuffion  de  ces  grands 
Dtérêts  ie  trouva  fufpendue  ; 
e  Vice -Soi  s'occupa  (^arrange- 
Bens  économiques* 

Cependaat  on    ctaîgnoît  P^^^j^'^J^S! 
rEtéluivan^unedefcentedesFraii-  ^  '    ^^ 
çpis  fur  les  câtes  de  ce  Royaux 
pae  ;  Tallarme  étoit  générale  dans 
toute  rirlaode ,  lorfque  les  corp$ 
de  Volontaires  vinrent  offrir  leurs 
fenrtces  au  Lord  Lieutenant.  Le 
dévouement  qu^ils  montrèrent  en 
cette  occafioD ,  leur  mérita  des 
reaiOTcîemeRS  ée*.  la  part  du  Roi 
(f  Angleterre.  Les  Irîandois  paroif- 
foient  rallurés  fur  les  difpodtions 
de  h  Graiide  -  Bretagne  ;    en  ef- 
fet ^j^tuiiewps  aâles  émanés  du  Par* 
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•  lement  britannique  femblolent  juf* 
178a.  ^çr  lem-  fécuritét  Vers  le  milieii 
de  la  feflion  de  178 1  »  il  en  parut 
^quatre  autres  oii  la  convention  faîtQ 
.  avec  le  Comte  de  Carlifle  fut  tranf* 
grelTée  au  préjudice  de  Ilrlande* 
Il  s*éleva  de  toutes  parts  des  cta-  ' 
ineurs  ,  auxquelles  on  répondit  que 
ces  z&QS  ne  flgnifioient  rien ,  ou 
téndoïent  à  l'avantage  du  Royau- 
me* La  réplique  fut  que  pour  faire 
planche  ,  on  commence  toujourt 
par  des  tentatives  peu  importantes; 
mais  qu'il  étoît  évident  par  le  fait, 
que  rÂngleterre  n'avoit  pas  renon- 
cé àl  a  prétention  d'impoferdesloix 
à  rirtande  ;  $£  dès  ce  moment, 
on  prit  des  mefures  efficaces  pour 
faire  refpeâer  (es  droits*  Ce  fut  i 
cette  époque  que  fe  tînt  la  fameufe 
aflemblée  de  Dungannon,  (i)  De 


il)  Ville  du  comté  de  Tyronne,  <iM(i 
^rovîncc  d*UlAer,  où  ies  Volontaires 
d'Irlande  ,  afTemblés  par  députés  le^i  j  F.é* ^ 
vrier  de  cette  année  >  prirent  diver&i  i4*  ^ 
iblutions ,  &  entr*autres  celles  de  ne  plui 
reconnoitre  pour  les  repréfentans  da  peflN 
pie  y  les  Membres  du  Parlement  '  qoi 
oferoient  déroger  aux  infiruâioiis.  de  ko»* 

tovi 
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côtés  on  vît  pleuvoir  des  ,_^_^ 
flès  9  &  en  moins  de  quinze  i^gi» 
s  rincendîe  devint  général» 
motions  dédaratoires  dos  droits 
Irlande  fe  fuccédoient  avec  ra- 
té; pour  ea  retarder  YtSet^ 
>bjeâa  que  des  milliers  d'indivi- 
ne  jouifloîent  de  leurs  proprié* 
,  qu'en  vertu  d'aâe^  émanés  du 
îement  britannioue.  Voulant  ob- 
•auxinconvéniAs,  ûinsrenon- 

à  rindépendance  légiflative  » 
Irlandots  proposèrent  un  bill 
lant  à  donner  force  de  loix  irlan- 
fes  à  toutes  ceiles  qui  regardoient 
propriétés  &  le  commerce  de 
lande.  »>  Nous  adoptons ,  eft-il 
it  jdans  le  préambule  de  cet 
âe  ,  toutes  les  loix  que  vous 
vex  faites  pour  nous  d^ns  les 
sfns  de'  troubles  &  de  rébellion  ^ 
âais  obfervez  qu'à  Tavenir  y 
lous  entendons  être  nos  propres 
égiflateurs  ». 

On  écrivit  fur  le  champ   aux 
htftres  du  Roi  >  pour  leur  faire 


niflîtnaiis ,  &  de  rejeter  toute  loi  émanée 
tne  ^ntfe  autorité  que  celle  du  Roi ,  de9 
ffd5&  des  Conunones  d'Irlande. 
Tome  m.  P 
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ifentir  la  néceffité  d'acceptk  op: 
^7'^*  bill  9  dont  le  nefos  m  poiino((i: 
être  qu'une  zlBàke  d'orgueS  de  h 
part  de  l'Angleterrev  on  finiffinit 
pur  leur  déclarer  qu'etie  avcHt  iiiaK> 
heureufement  oerda  toute  pi^taH 
tien  à  rorgueil.  -'  ' 

Eépoofr^  M.  Eden  étok  parti  dlâaiid|> 
mom  S  ^  même-tems,  powr  aller  ezpoft^ 
M.  Edoi ,  la  fituation  de  ce  .Royaume  à  fall 
^^  fX  Chambre  (fes  Communes  d'Ange  ^ 
chrabitact  terre;  ce  qiirïlfit  en  dw  termes  pM 
mefurés  qui  lui  atdrènBUt  uiiî&^: 
ponfe  amere  de  la  par}:  deALSbi^ 
dont  le  départemeÉt;.  emt«ailqit# 
qu'on  a^p^Ue  k  ménaguMi^  ^^ 
hChamore  desQumnuneSrTdîi^ 
furent  les  principales  réflenontdtt* 
Miniftre  fur  le  di(cound(eMi»EdÎ0|' 
Ac  fur  la  motion  relative  àfacc^ 
tation  du  bill  envoyé^dTirlande» 

Quç  câtte  motion  ne  ti^irk0 
moins  qu'à  la  révocaiâon  de  ttÔMy 
paffé  dans  la  fixième  année  dure* 
gne  de-Qébrgel;  révocaiMNi  é]id* 
^çnte  è.une  renonciaiicm^eKpieier 
dé  la  part  de  TAngleterre^  j^udmit 
de  fuprêmatie  fur  l'Irlande ,  k  Ta« 
bandon  formel  de  (es  tftrâ  les 
pivis;  chers  ic  les  plus  prédeoxy 
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déCuoion  complette  doi  deux  i 
Lumes.  ï7^*» 

la'èn    sJ'adreflant   d'abord  aux 
ftres  du  Roi,  comme  la  bien* 
29  Texigeoit ,  M.  Eden'  aurait 
a*3s;  aviûent  donné  Tattendon 
lu  férieufe  à  la  (ituarîon  allar- 
te  de  rirlaode»  &  qu'à  dater 
t  jour ,  (  8  Avril  )  il  ne  devoit 
Mrier  qu'un  petit  nombre  d'heu- 
,  avant  qu'us  propofaflent  les 
•CDS  de  concilier  à  l'Angleterre , 
i6àon  du  peuple  Irlaxidois. 
>|Ëe  tous  les  Mtniftres  font  per* 
[£f   que  l'Irlande  a  de  fuftes 
t»  au  redreflement  de  fes  grie£s  ; 
(    que   la  motion   relative  au 
p  ne  parok  pas  bîen^adaptée 
ditconftancer;  &  que  fans  la 
tw  ,   on  croit  dévoir  Téluder 
ertemenren  appellant  une  au^ 
qBcfbon* 

ïttieodant Ja  Chambre  des  0>m«  Meflàgei» 
!«.  dlriande  sWembla  lei/Knct^ 
'm^  potir  deliDérer  fur  un  mer-  ét^xHopm 
J,"  par  lequel  'Sa  Majefté  Bri-^ 
tt^ue  recommandoit  à  cette 
limMre ,  de  prendre  l'objet  des 
utiles  &  des  allarmes  de  ce 
jfaune  >  dans  la  plus  férieufe 


jxD       Histoire 
tcxiiliéndon  ,    &    d'arraQger  ks 
"Ji.     chcfes  de  manière  à  concâier  lej 
cieréts  d^  l'Irlande  &  ceux  de  I2 
GriT-ie-Bnetagne, 

M.  John  Hdy  Hutdiinfon,  por- 
IB?  de  ce  mdTage,  promit 9  gq 
Ci  <;uaUré  de  Secrétaire  d'Etat 
£ccr  rirhnde,  dVippuver  les  droits 
t  loagtems  négligés  de  ce  Royau- 
SDe  y  pourvu  que  Taâe  qui  devoit 
ca  cantenîr  la  déclaration  folem- 
Cie!!«  ,  iut  énoncé  en  des  termes 
x^NXieux  pour  la  Grande -Breta- 
gne «  2c  qu*il  exprimât,  d'une  ma* 
jàène  bien  fentie  ,  la  fouipiiQio.O 
&  Il  Ëdélité  des  Iriandois  envers 
&  Mi}eAé  Britannique.  I/>rfqu9 
ce  Miniurc  eut  ce0e  de  parler» 
&  qu  oa  eut  fait  la  leâure  .d'une 
xireiTe  de  remerciement  au  S^oi 
pour  ion  gradeux  oieflage  ,  M» 
Gnrttim  prit  la  parole,  fit  un  mai* 
j:cxtique  cloge  de  Tlriande ,  retraça 
ks  pn^grès  de  fa  révolu^on  ,  St 
Si  a  quel  prix  les  Iriandois  m/st- 
toient  leur  foumiûion  &  leur  fidc'* 
lité*  L^cloQuence  fière  qui  carac- 
tértfe  ce  dificours,  offre  des  traiâ 
oue  les  premiers  Orateurs  des  an* 
oennes  Républiques  n'auroiçol 
pas  dciavoués. 


^uoi  qu'afièz  jeune  encore  »  < 

!L  GrîrAam  ^  f ai  tu  la  pre-     '7'** 

9  cafance  de  rirlande  ,  j'aî     ***«  i^- 

les    prOg^S;     An  foitir   (hlGratham  fur 

sau  ,  je  Tai  vu  courit  ^"^^^^^^"^ 

ts  9  &  de^  armes  à  la  libef^ 

'jt&  Francis  ne  répouveif^ 

plus  s  elle  voit  les  Angloîs 

âSroi»  elle  ne  fe  craint  plui 

'fliéme.  ^%  en&ns  ne  font 

le»  jouets  d'un  pouvoir  ar-» 

ini  ^  les  ^âimes  de  la  cu-^ 

i\   la  proie  de  la  misère  ^ 

Aétfiblage  révoltant  de  Pro^ 

it  opprefleurs  ,   &  de  Ca«- 

àues    opprimés.  «  Ulrlande 

léfcKmais  une  terre.  d\inion  » 

vont  cimenter  la  force  &  la 

mte  ;  elle  va;j5reiidre  enfin 

ng  que  luiiont  affigoé  lana* 

&  l^providenceHBien  ièH* 

te  en  ce  point  de  la  plu>^ 

des  autres   nations  ,   c'eft 
fia  fémtégrcr  dans  fes  droits 
idfc,  quelle  éprouve    une 
butioné .  Lai  Suéde  a  perdu    ' 
>erté  ;,  FAn^eterre  s'ache** 

à  fe  décadence  ;  le  fouve- 
l*un  grand  nom  ,  &  d'une: 
$  puiàance  ^  eil  tout  ce  qui 
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y>  fit  non  le  droit  de  conquête  ^ 
\ji%*     »  nous  lient  i  la  liberté  eft  le  ceo- 
»  tre  de  cette  union  ,  une  parfaite 
légalité  doit  la  caraâérifen  £hl 
ti  comment  nous  contefter  nospré- 
i>  tentions,  dans  un  moment  où  la 
»  Grande-Bretagne  vient  de  pal 
sî  un  aâe  qui  rend  la  liberté  à  f  A- 
«  mérique.  Nous  avons  une  conf- 
*ï  titution  à  réclamer  ;  nous  avons 
wune  charte  qui  nous  déclare  !>- 
»bres;  TAméfique  n'a  rien  detoui 
M  cela.  Nous  n'avons  pas  verfc  unt 
*>  goutte  de  fan  g  anglols  ,  TAmé- 
^1  rique  en  a  verfc  des<correns»  Eli* 
33  feroit  libre  &  l'Irlande  ne  le  fc- 
«  rolt  pas  !   Non  y  je  connois  trop 
as  bien  le  peuple   d'Irlande  j  &  w 
3ï  bravoure    nie    répond    de  fon 
3i  émancipation,  ^j 
ïi  propoft      M,    Grathara   finît  par  énoncer 
snc  jdtcfïè.  les  conditions  auxquelles  rirlandfl 
ion  objei.     promettrait  fon   appui    au  Ducdfi 
Portlandj  le  nouveau  Gouverneur 
de  ce  Royaume,.    Les  principales 
étoient,  que  l'appel     en    dernier 
reflbrt   fût  rendu  à   la   Chambre 
des  Pairs  d'Irlande  ;    que  le  pour 
Yoir  des  Confeils-Prîvés  y  fût  abo- 
li,  &  que  le  bill   contre    la  fflur 
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fut  révoqué*  Dans  la  mo- 
i  termina  cette  féance ,  M*  '7^*' 
n-,  propofa  une  adrefle  de 
ement  i  Sa  Majefté,  pour  ^ 
iciâux  meflage.  Le  fécond 
le  l'adrefle  propofée,  émit 
er  au  nom  du  peuple  ,  que 
renne  d'Irhnde  cft  une  Cou-^ 
mpériale  ;  que  ce  Royauine 
Royaume  dilUnét  ^  dont  le 
ent  conftîtue  le  corps  légif- 
[ue  le  Roi  j  les  Lords  &  les 
ines  dlrlande,  ont  feuls  I» 
e  faire  des  loix  qui  TaiTu- 
Lt  ;  que  les  prétentions  du 
Irlandois  font  de  partager  \ 

té  de  TAngieterre ,  de  fu- 
deftinée,  de  conibattre  ,  de 
bcr  ou  de  fuccomber  avec 

DUS  refte  à  confîdérer  com-     Cûmmem 
les  nouveaux  Minîftres  ac-  «i  piïren- 

i-^      .'  ty  cioni  font  ac- 

ent  ces  prétentions  quel  an-  ^^^^ny^t  « 
adiDÎniftrafion  avoit  éludées ,  AogJ<i«te. 
a  dernier  moment  de  fon 
ce  politique.  Pour  terminer 
jfquifle  dur  tableau  de  la  ré- 
jn  de  rirlande.  Tordre  des 
lous  ramené  à  la  Chambre- 
t)m0iunes  d'Àn^eterretPaDo; 
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]  la  i&uDce  du  17  H^ihL  Fax rst{^ 
^7^^    pclUa  rhumble  fouA^iwi  âyec  h* 
f^ttlle  ilr^pde-irvdk  d'adiôrd  foU 
fické  le  rcdreCTeoieiit  «deies  :grie6» 
8c  commeiit  Jtes  JNbmAnBs  &  fe  Par* 
iement  s'étoôent  concertés  fiour  re- 
*  fêter'  te'  vctu  modefte  de  ceBoyao» 
flie.  Après  isà  bo  Hé  fimptiotioi» 
lot^our^  infaiâuçufes  job:  ]a|»rt 
des  Irlandob»  k.cntiims'ffuittiiH 
vafiob  leur   mit  lès  armes  à  Is 
maiiu   Ils   étoieht    difpofés  i  kt 
tourner  cxmtre  les  ennemi&der£iii- 
pire  britaoniqùe:;  jmaislàdyiDBBie 
Q*eut  pas  fieu-,  ft  let^  bnnfes  Ve» 
lontaires  fendireiit  ji^  idès  mm 
devenues  inutiles  f^èor  Ea  définfe 
de  leur  Pays^  pouvoient  être  emr 
ployées  au  recouvrement  de  fes 
droits;    c*étoit  un  aâe  depattior 
lâfme  fubftttuéà:un.amre«  ils  par- 
lèrent fi  haut  que  ie  Miniftère^ife 
^t  forcé  de  leur  aceorder  quatre 
fois  plus  qu'il  nc^iieur  avoit  tefor 
fé»  £n  changeant  de  ton  ,  Tlriande 
jEit  changer  la  face  des  afBdres.=Ce- 
pendant  t'adminiftration  fe  croyoit 
toujours  en   droit   d'opprimer  & 
de  tyraonifer   les  fujets  du  Roi 
d'Angleterre  9  qui  avoient  le  mat- 
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tieur  de  vivre   en  Irlande  ou  au-i 
defà  de  r Adannque  ;   Tes  notions     17(0» 
étranges  que  les  Minières  s'étoient 
faîtes  de  la  conftiturion ,   tes  par- 
foientt  à  concentrer  en  Angleterre 
toot  ce  qui  reftait  de  £bertétxri*  » 

lannique^   Apres  avoir  démontré 
nnjumce  &  le  danger  d*un  pareil 

tftêmej  &fait  voir  que  le  droit  de 
Grande-Bretagne  à  Texercice 
de  légiflation  fuprême  fur  toute» 
les  dépendances  de  TEmpire,  étoit 
moins  un  droit  pofîtif  qu\in  fym^ 
bole  de  fùprématie  »  M,  Fox  pro^. 
pofa  la  révocation  du  ftatut  de 
la  fixième  année  du  règne  de 
George  I.  fhtut  en  vertu  duquel 
l'Angleterre  s'étoît  arrogé  lejpou- 
voir  de  faire  des  loix  pour  Tlrlan- 
de.  Ce  fut  lia  matière  a  une  motion 
qui  ne  trouva  point  d'oppo&ns» 
La  proportion  de  rétablir  dans  ce 
royaume  la  jurifdiâion  àes  appels  ^ 
fut  aufG  généralement  adoptée;. 
ces  deux  points  de  la  contef- 
tation  étoient  les  £euls  fur  lefqueU 
la  Chambre  eût  droit  de  pronon- 
ccrr  Les  autres  points  regardoient 
lai  Couronne  ,  &  dévoient  être  dé- 
ddés  entr'elle  &  îe  Parlement 
Pô 
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^^^^  idandoîs.  M.  Fox  le  cpoteiifa  <F(^ 
I178V  ^tvtr  qui  la  loi  et  Pûymingf  <p 
doonolt  au  CoafeU  Privé,  alàm^ 
de  le  droft  d'annullei:  tout  aâe  dé 
ce  Fàrlen^ept^  avant  de  le  trai£ 
mettre  en-  An^eterre  ^^  étoit  une 
loi  odSeufe  qu'if  ËÎloit  abroge» 
^  Un  autre:  abus,  noih  moins  into^r 
tablé»  &  dont  îa  réfotine  panit 
i^^ement  néçeilaire  au  Mintftrd( 
jfiit  le  droft  que  s*étoit  attribué: 
le  Confeil  Privé  d'Angleterre,  .i&  ' 
vifer  les  biSs  vdffês  au  Parkment 
dlrlande»  &  de  les  Renvoyer  dw>- 
iin  état  de  murîlarîoh  ,  qiù  tofoi»' 
vent  en  détruifoit  l'objet  eflendeft. 
M.  Fox  conclut»,  en;  difant-que^/ 
tes  Irlandots  ufôient  de  leur  droit 
lorfquHs  réclamoient  celui  (Fétre 
jleurs  propres  légidateurs  ;  Scque  les 
^  j  rétablir ,  liiï  paroiflbit  Te.  (êul^ 
moyen  efficace  .  d^aflèrmur  la 
connexion  des  deux  Royaumes^. 
La  Chambre  convint  de  pré^ 
lènter  à  Sa  Majefté  »,  une  adrefle 
qui  ,  nous  le  verrons  tout-i- 
rheure  ,  eut  Teffet  qu'on  devoîc 
'^    en  attendre.. 

u^d^ltl     P®^  ^«  i^"^^  ^P'^^^  cette  féarice*. 
kiaaaoii^    le  Duc  dç  Fortland  re^ut'  Tordre  dài 
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idre  au  parlement  d'Idande  ;  |^ 
07  Maij^  3  fit  part  auxdfux  1781^ 
bres  àflêmblées,  de$graci<u^ 
ilpoiations  de  Sa  Majdlé  Brib< 
[ue ,,  &  de  font  cônientement 
à  tous  les  aâesqiii>au4:oîeot 
objet  d'empêcher  la  (uppreC^ 
>û  l'altération  des  bills  éouH 
le  ce  Parlement»  H  ajouta  que 
itîbn  du  Roi  étoit  de  borner 
nne  de  deux  ans  la  durée  de- 
reladf  à  la  mutinerie;  &qu6:'  ' 

'  ne  mettoit  à  fes  bienfaits  ^  aux-  ] 

ibfi-  Parlement  de  la  Grande^-  \ 

gne  (e  prétoit   de  la.  meil-  .   * 

grâce  >  d'autres  conditions*^ 
a  Habilité  de  ITrlande.  dans  la 
itk>n  patriotique  de  parta^ 
la  defhnée  de  l'Angleterre  y. 
lier  ou  de  tànàber  avec  la  na»* 
britannique*. 

\  Communes  étant  rentrées  dans  M.  GradâRR-- 
Chambre,  M.  Gratham  qyi,  J^^^*^^*; 
le  jours  auparavant,  avoit  re^  mille   livret 
lès  honneurs  d'une*  flatue  qu'on  ^'"°gj^^ 
3it  lui.  décerner  ^.  propola  de  aes   aeux 
Ter  cette  époque  fortunée  par  «^oyaumti, 
rtoùr  de  générofité  ,  qui  ci- 
St  là  réconciliation  des  deux 
Lumes».  »  Votons,  dit-il ^upe 


«â 


^>ifomme  de  cent  lïttlle  fiyres  fter^ 

'7&^     M  fiûnrg  ;     que    cette   ibmoie  kSi 

n  employée  à  lever  vingt-niilie  ma- 

99  telots  ,  à  réparer  tes  balShs  & 

99  les  chantiers  y  à   çotiftruire  deJF 

wvaîffeaux  ,   i  protéger  U  cbœi 

99  mercenail&ntae  Inonde.  Ajoih 

99  tons  ainfi  de  notivtUes  farctiili 

99  boulevard  naturel   de  TAnj^ 

9orterre>9r 

QueUcoir-     Babs  FadreSé  (fe  rdmerdemôt 

S^'XÎ  Fopofte  à  Ta  Chambre^  RtJQfi' 

vJT  amener  donf  aiïuroit  Sa  Maidy  y  atf  mmt 

i^Td^'rS:  Al  Peaple  lÂndoW ,  <p11  ùe  iféi 

ittufe.         léyeroîr  plus  de  fueftioâs  cmflt 

tutionnelies  entre  k»  deux  nattMA 

Cette  partie  de  fadrefle  donna  de 

finquiétude  à  ceux  des  Mectibrol 

qui  regardo4ent  comme  poffiMeitf» 

changement  (kns  les  idées  de  Padr 

miniftrationr  aâtuelfe  de  la  Grand^^ 

Bretagne.  Ds  téiwoîgnèrenr  quet 

que  defir  de  voir  fupprimer  cesaiTtF- 

rances  ;  mab  leurs  objeâionsn^eiKl 

traînèrent  point  de  débats  férteux) 

FadrefTe  pa(&  (ans  reftiriâiony  &  ' 

•  les  Membres  de  fa  tShambre  s*en- 

couragèrent  mutuellement  à  faire 

un  vojrage  dans  leurs  terres ,  pour 

7  réveiller  Tardeur  martiale  iJM 
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eus  de  kurs  vaiTaux ,  quHÎs  juge* 
oient  'piropres  i  remplir  Tobjet  des  '7^^ 
esc  mine  livres  fterling ,  votées 
»our  là  levée  des  vingt  mille  ma- 
elots.  Malgré  ces  belles  apparen-^ 
Éi  l  friande  n'étoit  pas  fans  inquié- 
ttdefarlâi  fincérité  des  Anglois^dans 
ifretioiicœitiôfiàlears  anciens  droits 
yr  €e  Royaume»  L^événement 
era  voir  qu'ils  étoient  difpo- 
ifit  è  iaire  revivre  leurs  prêtent 
ioDf  abandonnées  ,  &  que  Tambi-- 
abn  'de  l'Irlande  devoit  s*étendre: 
M  jour  à  l'indépendance  abfolue,. 
f^^ée  de  toute  connexion  étran*- 
l^e  ao  commerce  ^^  mais  la  paix 
rëo^rale  ^t  arrêter  Teifor  de^ 
cette  nation  ,  &  rendre  à  ta  Gran- 
le*Bretagne  fbn  premier  s^cen^- 
âM  fur  rirtande  ^  à  qui  iT  n'a: 
BM^i^  -f  pour  opérer  Te  grand 
MVrage  de  fon  afiranchi(&ment  ^ 
fa»  de  ^^vifer  plutôt  de  cette  cou- 
lag^Bufe  tentative.  Encore  une  an^^ 
Ëéè  de  guerre ,  &  l'Empire  bri- 
taomque  fe  voyoit  peut-être  bors* 
lé  en  Europe  aux  deux  Royaux 
1ms  d'An^eterre  &  d'Ecoife. 

Quoi  qu'il  en  foit ,   les  difpo-    ^"^^ 
ftbns     &x    peuple    Irlandois  rT^x^t^ 
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ifemblolènt  être    un    motif   ^ei9 
x7<2,     détermmant  pour  le  nouveau  Mir 
à€  condoieniftère     de    hâter    l-inftant  d'une  j 
ïérVcf  **'paix  générale.    Mais  répuifement   ; 
de  la  Grande-Bretagne,  fut  une   j 
raifon    plus   décifive^   encore*  de 
mettre  un  terme  à  la  goerte.  Si 
la  défaite  de  M%  de  Graflè  y  étoît   ' 
glorieufé  pour  la  marine  angloUey  ; 
les  avantages  de  ce  triomphe  nV 
voient  point  répondu  à  fon  éda^ 
La  pri(e  de  Tifle  Turk  ,  la  prin^ 
cipale  des  ifles  Lucaûes ,   dont  les- 
François  s'emparèrent  ^  fans  quH! 
fut  au  pouvoir  des  Anglois  de  te 
reprendre  malgré  la  fupériorité  de 
leur  efcadre ,  fuivit  de  près  la  mal* 
heureufe   journée    du   12  Avril  ,1 
&  fut  une  des  opérations  de  cett& 
campagne  ,  qui  prouva  rafcendant 
du  Marquis  de  Vaudreuil  fur  l'A- 
miral   Pigot.    Dans  cette  même 
campagne  &  prefqu'à  la  même  ép(K 
que ,  les  Efpagnok  s*étoient  ren^' 
dus  maîtres  de  Tifle  de  la  Provi^ 
dence  ;    &  ces  deux  expéditions 
terminèrent  la^  guerre  dans  les  In- 
des   occidentales.     Les    hoftilités 
«toîent  au  moins  fufpendues  danS' 
r  Amérique      proprement       dit^ 
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Comme  on  Ta  vu.  Sir  Guy  Carie-  *"*^'^" 
ton  y  remplifToit  bien  moins  les  *^ 
fonâions  de  Général  que  celles  de 
Négociateur.  La  guerre  ne  fe  faifoit 
pas  avec  beaucoup  plus  de  vigueur 
en  Europe,  au  moins  de  la  part 
de  l'Angleterre.  Le  Parlement 
te  les  Miniftres  y  paroiiToient  plus 
occupés  de  réformes  économiques 
que  oopérations  militaires. 

I^   2  Mai,  Lord  John  Cavenr  ^J^^^{^^ 
disk  »  Chancelier  de  l'Echiquier ,  tnUS^vu- 
préfenta    de  la  .part  du  'Roi  à  la  ><• 
Chambre  des  Communes ,  un  melr 
(âge  ,    par    lequel    il    demandoit 
Tavis  &  Tafliftance  de  cette  Cham- 
bre, relativement  à  la  lifte  civile^ 
dont  Sa  Majefté  vouloit  acquitter 
la  dette   &  fupprimer  tes  abus  » 
(ans  charger  fon  peuple  de  nou* 
velles  importions.  La  réforme  pro- 
t,     jetée  dans  les  finances ,  publiques  ^ 
ne.  fe  bomoit  pas  à  cet   objet; 
on  fit  des  enquêtes   pour  confta- 
ter  les  diminutions  furvenues  dans 
les  différentes  branches  du  reve- 
nu public,  &  les  meilleurs  moyens 
de  rétablir  Tordre  ,  tant  dans  la^ 
manière  de  former  les  emprunts,, 
(jpe  dans  radminiftration  âû  la  pec^ 


c 


p 
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I     II»  ception  des  taxes,  La  feule  bntï- 
178X-     che  de  réforme  dans  l'ciabliffemcnt 
civil ,  offroit  une  perfpeftîve  cce>- 
nomique  d'environ    foixante  dou* 
ze  mille  )ivres    rterling     par  an- 
née \    ce  qui   devoit    fufBre  pour 
liquider  avec  le  tems  la  dette  coO' 
Crantée  par  la  lilïe  civile.  L'exéca* 
tîon  de  ce  plan  entraînoit  Vaboll" 
don  d'un  grand  nombre  de  places 
&  d'offices  abufifs  dans  le  fervice 
de  Sa  Majefté  Britannique.  L'opc^ 
ration  n'en  fut  pas  moins  approu* 
vée    dans  les  Chambres  pir  ccui 
mêmes   qu'elle    dépouillait   d'une 
partie  de  leurs  revenus;  touïd^ 
ckrèrent  qu'ils  en  faifoient  voion* 
iwrs  I9  façrifiçe    au    bien  pjHiû 
ire  nouvel  ordre  établi  n^avoît  pu 
s'appliquer  à  la  formation  de  Tctn- 
prune  de  dix  huit  millions  fterllog, 
ouvert  dans  les  premiers  jours  de 
Février;  mats  îl  fut  obfervé exac- 
tement dans  la  perception  des  im* 
pots ,    qu'on    porta     cette    année 
encore  plus  loin  que    les  zmé^ 
précédentes.    En    {implîfiant  Vad- 
minirt ration  des  taxes ^  on  ajoutoîfà 
leur  produit;  mais  tout  con/ïJera- 
ble  qu'il  put  être  ,  ce  produit  ^ 


\ 
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svoit  point  fuffire  aux  frais  d'une  ' 
Lmpagne  aâive  ;  &  dans  le  nou-  '78** 
sau  plan  économique  9  une  grande 
arde  des  ioipofitions  fut  deftinée  à 
icquit  des  dettes  accablantes  de 
ftat  ,  qu'il  étoit  impoffibie  de 
bérer. 

Cependant, on  fit  quelques  pré-     Q*^'? 
iratâs  de  guerre   plus  împofans  jeî"foni  i^ 
ne  réeb.  Dès  ks  premiers  jours  fu^ûcmici. 
e  Mai»   on  avoit  diftribué  des 
imps  &  raflemblé  les  troupes  qm 
Bvoient  fervir  fous  les  ordres  du 
lieutenant  -  Général  Havîland   & 
Il  Major-Général  Craig  ,    à  qui 

défenfe  des  côtes  étoit  fpécia- 
ment  confiée ,  foît  à  Torbay,  foit 
ms  le  diftriâ  de  Plymouth  ;  ixkûs 
ss  -troupes  Tég^ées  &  toutes  celles 
ifon  -eut  pu  ramafler  à  cette  épo- 
le  ,  fe  trouvoient  infuffifantes 
wir  garantir  Tintérieur  du  Royau- 
ic  d'une  invafion  étrangère.  D'ail- 
iirs  les  Certifications  des  meilleures 
laces  avoient  été  fi  fort  négligées 
»iis  l'ancien  Minlftère  ,  qu'elles 
!oient  pour  la  plupart  hors  d'état 
e  foutenîr  une  attaque  vîgoureu- 
î  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
Qarmant  ,    les  vailfeaux   an^ois 
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alors  en   Europe ,   étoieat   èrik 


1 

■  i 


>78»«  la  proportion  aun  contre  troit. 
avec  ceux  des  ^uifllitices  confia'' 
déréesr 

Vtoîec  é^r     Four  fuppléer  4  cette'  fo&leflèi 
^^    le  plan  de  la  nouvelle  s^iniM 
«hft^M  tiik.  tion  fut  d'armer  le  peuple  &  M 
lever  des  corps  dans  les  di£E&efr 
tes  villes  du  Royaumer  En  coor 
.     féquence  de  ce  platf  ,   It  Goffilî 
de  Shelbume  ,  écrivit  au    IJOtfkr 
Mûre  de  la  Qté  de  Londres  i^fUflf 
lettre  où  fe  trouvoient   d^wlçtif 
pées  les  intentions  do   $a  Maiefl^ 
lur  le nouveaumoyen  d'au^en^ev 
les  forcer  domeftiques  de  b  natioa 
Suivant  le  projet  ^lounis  aux  obCegcf 
vations   de  ce  premier  MÀ^£i^ 
ÛQ  h  Capitale  ,   cHaque  V^.^ 
la  Grande-Bretagne  devoit  founût 
un  bataillon  ou  feulement  un  cer-^ 
tain  nombre  de  compagnies»  dont 
les  Officiers  feroient  choiiis  naroii 
les  Gentils-hommes  du  vqiunager 
Les  armes  deftinées.  à  ces  compta* 
^     gnies  bourg^oifes  j  ne  dévoient  leus 
être  délivrées  que  pour  te  tems 
des  exercices  ;   &  il  étoit  enjoint 
au  Major  de  Ville  &  aux  autres 
Officiers  »  de^  veiller  à  ce  qju'elles 
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gulTent  dépofées  chaque  foir  jdans==a=a 

fes  magauns   établis    à   cet  effet.     >7^^* 

Pans  le  nouveau  plan ,  les  levées 

de   chaque  Ville  5  n'étoient  obli* 

ffées  à  aucun  fervice  extérieur,  hors 

Je.  pis  d'invafion  ou  de  rébellion , 

^ui  féul  leur  impofoit  la  loi  de  fe 

tranfporter  dans  tous  les  lieux  où 

d  plaîroit  à  Sa  Majefté  de  les  em^ 

ployer;  &  dans  ce  cas,  elles  étoient 

Ibumifeisàla  difcipline  militaire  comr 

melestroAipiSS  r^ées,  &  dévoient 

Xiocev^ir   1^  (çIq»   du  gouverne*- 

ment. 

Le  projet  indiqué  dans  la  let-    ohiteâ%m$ 
tre  du  Comte  de  Shelburne ,  avoit  contre     en 
été  propofé  au  Lord-Maire,  avant ^'^^^•^^ 
(fêtjce  communiqué  à  la  Chambre 
àa  .Conununes^    Dans   la   féance 
du  iQfddiy  le  fieur  Parker-Cooke 
fit  des    obfervations  fur  l'exécu^ 
tion  de  ce  plan  ,  prit  de  l'inquié- 
tude à  ce  fujet,  &  la  témoigna 
en    ces    ternies    à    la    compa-^ 
gnie. 

»  Je  ne  doute  pas  des  bonnes 
»  intentions  du  Miniftère ,  dans  les 
»  nouvelles  mefures  indiquées  pour 
)»  la  défenfe  du  Royaume  ;  mais  à  la 
«preqû^re  vue  de  ce  plan  mioif- 
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-sténel  ,    je  me  fuis  fend  frappé 
*"**■    a  d'une  terreur  involontaire.  Si  te 
spirrîotirme  des  Miniftres  aâueb 
B  ose  izâûr^,  l'avenir  m'épouvaiH 
a  te.  Je  vois  réfulter  de  ces  in* 
»  ttBtians  patriotiques ,  des  confé-^ 
s  ccences  (uneftes  pour  la  liberté 
m  du  peuple.   Rappelions  -  nous  i 
«Meneurs,  les  lages  précautions 
s  de  DOS  ancêtres  ,  pour  écarter 
X  i^^a'a  ridée  d*un  gouvernement 
•  r^'njpe  ;  ayons,  à  cet  égard^  le 
•côre  éloignement  pour  tout  CÇ 
K  quîr^roit  tendre  le  moins  du  mon* 
»iie  a  quelque  diangement  dam 
<»li    cocftxtution   britannique.  J< 
»  se  vîxs  rien  qui  jnftifie  l'empref- 
l^kxsent  avec  lequel    on    paroit 
^vacioîr   embiaffer    une   mefurt 
^tthe  pour  donner  de  Tombraje 
»  i  la  curicn ,  &  dont  la  nouveauté 
oi«sik!oit  exiger   la  concurrence 
xrdu  Parleflsent.  Tefpere  qu'à  Ta- 
»  vcâr ,  le  Aliniftère  ,  dont  je  ret 
>■  p<àe  les  intentions,  voudra  biea 
s  M  plus  recourir  à  des  mefures 
»  ô'uw  eljpèce  fi  neuve ,  fî  déli* 
^^  c^te  «  fi   albrmante  ,    fans    de- 
»  iTinder  le  confentement  &  J'af- 
4i  kitiiKe  de  cette  Chambre  y>% 


M.  Fox  entreprît  de  juftifier 
les  Miniftres  ,  &  dit ,  qu'ils  nV 
roientdansla  circonibnce  préfente 
pi  ledroiinillotention  de  rîen  exém 
entier,  uns  la  participation  du  Par* 
hsoMBnt.  Il  fit  voir  enfuite  que  le 
phfi  en  queftion  n'avoit  aautrç 
olriet,  que  de  mettre  fur  pied  une 
Milkrnatibnale  ;  &  quant  au  dan- 

rde  cette  mefure ,  il  répondit  fur 
tête  de  la  fidélité  du  peuple 
SBg^CMS  ;  il  prit  fur  lui  li^  çrimç 
Wm  que  la  peine  »  fi  jamais  les 
mmvesaa  corps  abufoient  de  U 
confiance  du  gouvernement  II  s'ap«^ 

enafiir-toutà  démontrer  la  néc^- 
da  nouveau  plan,  n  ^Çuppofons, 
»  dlt-3,  une  invafion  ;  quelles  for^ 
»'ces  ne  &udroit-il  pas  employer 
nk\z  proteâion  de  Ports-Moudi^ 
»de  Plymouthy  de  Chatham^  9ç 
«delà  Capitale  même  de  cetem;- 
»  mté  ?  Toutes  les  troupes  du 
»  V^yzum^  ne  fu$roient  pas  à  dé-* 
pCendreunefi  vafte  circonférence  ; 
n^  ijuel  moyen  de  protéger  Tin^ 
»  teneur  du  Royaume ,  fi  ce  n'ed 
«  de  créer  une  force  locale  ,  8c 
»  répandue  par -tout  où  doit  fe 
«>  porter  le  danger }  Cette  mefure 
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iVteft  allarmante ,  fans  doutes  & 
1789»  9t  c*eCb'  un  bien  qu'elle  le  foît  ;  elle 
99  ouvrira  les  yeux  du  peuple  fur 
9»  le  danger  de  fa  fituation,  Dans 
M  chaque  viHe  »  chaque  habitant 
niera  frappé  du  péril  qui  menace 
»{e$  &yers,  s'il  ne  les  protège 
9»  les  aitnes  à  la  main,  L^exécu* 
9t.tîon  de  ce  plan  éveillera  la  Da- 
99  tion ,  animera  fon  courage ,  ^p* 
99  prendra  à  nos  ennemis  qu'il  n'eft 
9abpas  uQ.feid  Anglois  qui  ne /bit 
a»  détemuâé  â  mourir  plutôt  que 
9i  de  renoncer  à  fon  indépendaa-^ 

•  Ce  difcours  du  Miniftre  rame 
tous  les  Membres  de  la  Chainbti 
à  (on  opinion  5  8c  le  nouveau  pU 
de  défenfe  fat.  approuvé   de 
Cdoke  lui-même,  qui  retraâa 
bonne  foi  fa  motion. 
JSr£*^      M.  Fox  avoit  dit ,  à  la  fin 
goene  4t  la  fen  difcours ,  que  fî  rihdant  de 
tel  ^  An-  paix  étoit  encore  éloiené  ^  ce  n'e* 

^ois  ne  font  *    .  r  i»«  -  t 

^uM  qu'une  toit  pas  faute  a  intentions  pacih* 
ques'  chez  les  Miniftres  de  Si 
Majefté;  mais  qu'ils  ne  voy oient 
pas  de  plus  fur  moyen  d'avancer 
cet  inftant ,  quun^redouUeiQiiit 
d'aâivité   dans  les  efibrts  de  la 

guerrei 
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gâche.  Cfette  râblution  courageu-  - 
fe  n^  ppuyoît  fe  réalifer,  &  n*étoit  *78*« 
fibs  doute  qu'une  feinte ,  auffi 
Bien  que  la  menace  d'une  décla* 
nidon  de  guerre  contre  la  Maifon 
de  Bourbon  :  î cérémonie,  juf^ 
qiftlon    dî^^  qui   n'eût 

«é-  'que  iîdîçule'  à  cette  époque- 
Mais  pôtnf  rendre  les  conditiotis" 
d^une  paix  ùniverfelle  plus  fup- 
portables ,  le  Miniftère  britannique 
àimloyoit  toutes  les  petites  rtuet 
duil  jùgeoit  capables  délire  croire 
¥ane  paix'féfîarée  ave<^  FAméri- 
^e  Si  la  Hollande.  Un  de  ces 
tfetiti  moyens  'étbit  de  répandre 
qiie  TEfpagne  &  la  France  alloient 
êitt  attaquées  par  toutes  les  for- 
ça réumes  de  là  Grande-Breta- 
Me;^  on  débitoit  que,  fuivant  les 
Mnierî  amngemens  ^u  Miniftè* 
vB  i  Lord  Hove  devdit  comman- 
der la  grande  fiàtu  de  la  Manche» 
Tout  le  monde  favoit  que  cette 

fonde  fioHc  ne  pouvoit  fe  portée 
jilus  de  ykigt-trois  ou  vbgt- 
(pâtre    vaiffeaux    de  ligne  ,    Se 
qné  par  conféquent^  ces  menaces 
uoutiroientàriuaâion  de  h  M»» 
TitmlIL  Q 


^ rioe  britannique   pendant  tout  W 

\78i-     cours  de  U  campiignc,     , 

inaitbQde      Si  Ton  excepte  la  prifc  ^ei 

H^i"^  Si  vaifleaux  de  guerre  qui  faifoieï^  1 

retrace    fur  partie"  de  l*efcorfe  du  nomo'^^^ 

ÎHd^!"**'*''  Çûnvoi  forii  des  ports  de  ff^^^J 

au  mois  de  Mai  j^  pour  allei  i^ 

forcer  nos.  armées  de  l^Indc» 

(eaux,  dont  l* Amiral    '&^^^^\^ 

^  s^empara    avec   à^^  force* 

fupérieures  ,    aînfi    que  J^ 

.  Ij^anfports  du  mêfne  convo*  i  ^ 

[  les  ,  qpérat^p$  de  cette  c^^  |  ( 

fe  bomère^j^t  5  du   câté  t^  j 

glp^Sj  à  dej  tentatives,  0^^^ 

à  des  apparences  dVxpéditi^'^, 

rejffet  ne  fuivit  jamaislespr^^^ï 

On  a  déjà  parié  de  Tîna*^  ^. 

TAniira]  Hoxj^e ,  parti  d'A  -^ 

re.  dans   rintentlon   de   b:  ^^^ 

flotte  hoilandoife,  &  qui,  s^^^^ 

mpis.^e    féjour,  aji^.  Tei-^^^ 

revint    fans     avoir     détri: — *^ 

feule  chalçup^*.  Il   ne  fuc:^^ 

pUis  entrej)|-^an.t  contre  1       ^ 

tçs-  combiç^é^.^ ,  cjo^vla^,:;:^^* 

s*effeâ:ua  faps:  Ip  n^ç^rs^v^^ 

4é  la  paçt   4s  J5«iaen3Î^(;Ç^^/fl 

te:^  ^réunies,  fe ;  trouî»^»/  ^^  ^ 


.*     3L 
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upérieures  à  celle  de  Hove , 
rent  l'Océan ,  &  forcèrent     '7^** 
al  à  Te  retirer  fur  les  cp- 
Irlande,  où  peu  s'en   fallut 
r  grande  partie  de  fon  efdi-^; 
B  tombât   au    pouvoir  des 

lis  attendions  alors, des  Indes*  ^^^Ji^y^ 

mm  •         j  fl     cufdeGibcal* 

«itales  les  convois,  dont   le  turarccba». 

fut  heureufement  protégé,6««^^^««' 
3s  efcadres.  Ceux  des  An-' 
•entrèrefht  aufli  faiisT  accident! 
es  ports  d*Irlande' ,  fie  ce  fut^^ 
'Angleterre ,  linè  èiVèur  bien 
fe  de  la  fortune.  Si  les  fiôt-. 
>mbinées  les  euffent  apper- 
il  êft  probable  qu'un  grand 
:b  de  ces  bâtimens  n'auroit 
revu  les  ports  britanniques  ; 
elles  fe  difpofoient  à  quit- 
Océan  ,  &  l'attention  d^s 
fe  portoit  alors  vers  la  M6- 
mée,  où  ils  alloient  fe  rendre' 
j^der  le  détroit,  &  intercep- 
i  fecours  envoyés  à  Gibraltar  , 
le  blocus   étoit  au  .moment; 

changer  en   Cége,    Ayant 
fefquilkr  le  tableau  de  cette  \ 
\re  expéi^tion  de  la  campa* 
5c  par  conféquent  de  la  guerre  " 
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en  Europe  ^  remontons  à^quelcpies 
1782.    détails   prélinûnaires  de  ce  grand 

événement. 
Détails  pré     Le  blocus  de  Gibraltar  fe  coih 
*»»>"*««•    tînuoit  depuis  trois  ans ,  avec  una 
lenteur  défefpérante  pour  les  trou- 

J)es  efpagnoies  &  françoifes,  qui 
é  conlumoient,  fans  rien  temûnefi 
devant  cette  forterefTe  imprenable»  ■■ 
Le  Général  Elliot  avoit  encore  plus  à 
fouffirir  de  cet  intemunable  blocus^ 
dont  ropiniâtreté  réduifoit  fa  foi- 
ble  gamifon  aux  plus  rudes  extré- 
mités de  la  difette.  Cette  inaâion 
des    alliés    étoit     d'autant    plus 
allarmante  pour  le  Gouverneur  » 
qu'elle  avoit  Tair   du  calme  qiu 
précède  la  tempête*  Leurs  ouvrât- 
ges  avancés  fe  trôuvoient  alors  â 
un  degré  de  perfeâion  qui  ne  bût 
foit  plus  attendre  de  préparatifs  pour 
un  aflaut  général.  M.  Elliot  voulant 
i^Miltiomt.  prévenir  cette  cataftrophe ,  ou  du 
co:«bicneik  moins  Téloigner  >  avoit  projeté  do 
ain     affié-  orulcr  ccs  ouvrages  ;  U  prit  fes  me- 
|«'a%.         fures  en  conféquence  ,  &  dan$  \% 
nuit  du  26  au  5^7  Novembre  1781, 
il  détacha  de  la  garnifon ,  fous  la 
conduite    du    firigadier  -  Générât 
JLofs,  deux  régimens  &  huit  gooi^ 
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agnies  de  Grenadiers.  Ils  étoient! 
yrmés  en  trois  colonnes  compo-     ^7^^* 
Ses  d'un  corps  avancé,  d'un  piar- 
i  de  Pionniers   &   d'Artilleurs  , 
Pun  corps  d'appui  &  d'un  corps 
le  ré(crv^  ï  iWîère- garde.  Les 
Plonmers  de  la  colonne  gauche, 
Stoient  des  Matelots  tirés  dés  vaif- 
feaux  de  Sa  Majefté  Britannique. 
Lfbrdre  portoit  d'attaquer  les  bat- 
tories -élevée$  du  côté  de  la  porte 
de  terres  &  cette  expédition  eiit 
Mii  le  fuccès  qu'on  s'en  étoit  pré- 
tais.  La  foible  gamifon  qui  détend 
doit  ces  poftesy  n'étoitpomt  en  état 
de  Féfifter  longteros  ;  elle  fut  maf- 
lâdrée  en  grande  partie.  Le  refte 
bt  "plis  ou  rois  en  fuite ,  &  les 
oovrâees    écrQuiés    devinrent   la 
proie  des  flammes.  En  moins  d'une 
d»u*heure  y  le  feu  démonta  trois 
bttteries  de  fix  canons  y   &  deux 
batteries  de  dix  mortiers  ;  dévora  les 
iaddnes ,  les  épaulemens ,  toutes  les 
Egnes  d'apprpche  &  de  communi* 
c^pa»  Six  mortiers  furent  détruits, 
&  'idngt-hùi^  canons  furent    eti- 
doués.   Pour  arrêter  les  progrès 
de  ce  défaftre^  on  avoit  dirigé,  mais 
.trop  tard  ^  contre  les  aiiaillans  t 
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:  parurent  le  id»  au  Sud  de  lap^ 
.i782«     te  de  Carnero  ;  elles  dirîgeoîent 
leur  marche  ver^  Gibrahaç ,  d'oà 
elles  furent  écartées  par  une  divi- 
fion.  de  dnq  bairqués- canonnières , 
qui  leur  en  fermèrent  le  pallàge. 
Cette  divifion  foutenue  de  quelques 
chebecs    &   frégates    fortis  dVU- 
gézire,  donna:la;d)^fie  aux  [deux 
bélandres   &  1^  ^^urfiu^^ 
qu'à  ce  qu'on  les .  ^ût .  a,£6)iument 
perdu  de  vue.;Ma^  dràx  fréga- 
tes angloifes  &  de  petites  barques' 
de    Portugal    entrèrent    dans  le 
port  à  la  faveur    de   la  bruine  i 
avec  les  prqvinG|asdQi)telie$  étpieot 
chargées^  Cq^  rafraîchifTement.  reor 
dit  la.-vîe^à  plufieurs  Soldats  att*- 
qués  du  fcorbut^jdont  Tufage  trop 
confiant  des  viandes  falées  avoit 
favorîfé  les  ravages  parmi  les  trou- 
pes   de   Gibraltar.    Cette    cruelle 
maladie  enlevoit  chaque  jourcwil 
ou  fîx  hom^ies  à.  la  gari^fon.  On 
apprit    d'ailleurs    par    un    Soldat 
déferteur ,  que  le  feu  des  £fpagnols 
revoit  beaucoup  diminuée ,  &  que 
les  ailiégés  attendoient  avec  impa- 
tience ,  Tefcadre  angloife  qui  devoit 
leur  amener^  au  premier  p^qment^uQ 
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enfoit  de  nouvelles  tfoupés.  On 

6  prQpofoity  à  leur  arrivée,  de     *78*» 

lire   une    fortie  générale  contre 

»  lignes  efpagnoles.  Enfin ,  Ton  fut 

ue  le  Gouverneur  Elliot  fe  dif- 

ofoît  à   renvoyer   fur    les  deux 

réçatespourvoyeufes,  les  foix^lntë 

inionniers    faits   dans  la  journée 

lu  2j  Novembre. 

Quoique  chargés  de  munitions 
!e  guerre  &  de  bouche ,  les  dix- 
ipt  navires  entrés  dans  le  port  de  ^Queiagar- 
hbraltar  depuis  le  commencement  b^*^*n^!ft 
e  Tévrier  jufqu'à  la  mi-Mars  j  ne  point eflfirayéc 
iflMbient  point  à  fon  approvifion- pJ;[^^*^IJ* 
ement ,  &  ne  pouvoient  fuppléer  fiége ,  aonc 
>ngtems  à  la  confommatîon  jour-  flffuç.^'^^''*^** 
alière.  Cétoit  donc  un  fur  moyen 
b  réduire  la  Place ,  que  de  s'en 
emr  au  blocus,  &  de  s'attacher 
uiiquement  à  couper  les  commu* 
Dcadons  avec  Gibraltar  ;  mais  ce 
Doyen  trop  lent  pour  Timpatience 
les  troupes  ,  ne  paroiflbit  point 
Hèz  glorieux  au  Confeil  de  Ma* 
Irid»  où  Ton  ne   comptoit  pour 
îen  Tacqûifition  de  Gibraltar  ,  fî 
*on  n'y  joignoit  la  gloire  de  Ta- 
roir  emporté  de  vive  force.  Tou- 
es  les  mefures  furent  dirigées  en. 
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conféquence  fur  c^  plan  de  çon- 
17$».  quête  y  &  tous  les  préparatifs  aiw 
noncèrent  déformais  le  projet  bien 
formé  d'un  affaut  auffi  meurtrier 
qu'infruâueux.  D'après  ces  mefu- 
Tes  3  on  frétoit  à  Cadix  ^  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  Catholique» 
tous  les  gros:  bâtimens  employés 
au  commerce  des  Indes  ;  on  les 
radouboit  de  manière  à  foutenir  le 
plus  grand  feu.  Leur  deftination 
étoit  de  faire  les  approches  du 
môle  neuf  &  de  la  pointe  d'Euro^ 
pe.  On  faifoit  paUer  à  Algézire 
des  trains  de  la  plus  groife  ardU 
lerie  ;  &  dès  les  premiers  jours  de 
Mars ,  on  y  comptoit  déjà  un  grand 
nombre  de  chaloupes  &  de  bateaux 
chargés  de  mortiers,  &  de  canons 
du  plus  fort  calibre.  Malgré  tous 
ces  apprêts  menaçans ,  on  fut 
par  les  déferteurs  anglois  »  que'la 

Îrarnifon  de  Gibraltar  s'étoit  raf- 
urée  au  point  d'attendre  avec  impa- 
tience ,  rinftant  d'un  aifaut  »  dont 
elle  prévoyoît  l'événement. 

Quoique  le  vœu  général  de  la  na- 
tion efpagnole  »  fut  pour  le  (lége  de 
Que  cette  Gibraltar^  il  s'y  trouvoit  cependant 
iraide  emre-  j^^  fpéculateursprévoyans  qui  enre- 


iiT. 
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ëtfutoient  leilaipigei],  &  tout  le  mon- 
de ne  s'accôrdok  pas  enëore  fur  la  '78* 
téûïté  de  cette  entrëprîfe.  Quel-  ^>  «^  , 
ques-uns  la  croyoïent  éifféree  ful-  éc  ce  ccuid. 
i|u'à  riffiie  Àt'YtiiféàMôn  fr^etéé 
tbhitéhf^  J^xtkikfa^y  dont  \t  focc^i 
èfit  y  ÊHte  ék)uitj  r^ntûs  les  Ëfpà- 
griob  e^  pefïèffioB  de  Gibraltar  ^ 
Suas  répandre  tout  le  ûng  que  de- 
vmt  coûter  fattaque  régulière  de 
eeïtë  jrface  inacceffîbte.  Mais  le  re^ 
tBftd  M  cette  -igrande  -^ntréprkè  tej- 
Mit  è  d'âutî'ès  dbftaciés;  &  £  lé 
vdéu  des  Ëfpagnôls  &  le  chbix  non 
ééèfetfé  du  Monarque  9  appelloiènt 
ié-  Duc  de  Crillon  à  l%pnneur  de 
k  -diriger  ^  la  bienféance  &  les 
â^rds  iius  i,  fes  'concurrents  ,^xi- 
Kbîelbt:  Vjù'iàtt  n^e  {)réc^dlt  'point 
K  fiéyii«àtiônVDon  Martin  Alvarez^ 
Gbfiiiiitrildarit  du  Blbciis  /  *avoit 
fiit-^W  dés  prétentions  i  &ire 
inXok  'tontre  le  vainqueur  de  Mi- 
Utoque  ;  les  fervîces  de  cet  Of- 
£cSer"^^gnol  y  itéHtàtt  appuyés  dé 
recommandations  très*^uiflantes  au- 
près du  Roi  d*Efpagne,  Sa  Majefté 
Catholique  devoit  conftilter  dans 
ce  choix^&  fon  inclination  naturelle» 
(c  les  intérêts  de  la  nation  efpa*^ 

Q6 
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\  gnole.  Ce  tut  pour  les  concilier^ 
1782.     qu'elle  donna  la  préférence  au  Duc 
Le  Duc  de  de  CriUon  ;  mais  fa  nomination  ne 
S^AJ^  devoit  être  déclarée  qu'à  l'arrivée 
k  airiger.     du.  Général  ^  qui ,  débarqué;  tout 
récemment  à  BarcMonpe,  étoit  at- 
tendu à  Madrid  dans  les  premiers 
jours  d'Avril»  Il  arriva  le  ly  au 
Château  d'Aranjue2  ,  où  il  eût  de 
fréquentes  conférences  avec  le  Roi 
&  fes  Miniftres ,  toutes  reladver 
au  (iége  de  Gibraltar.  On  y  difi^ta 
les  divers  plans  d'attaque ,  tant  de 
ptvenpiuis  fois  remis  fous  les  yeux;  de  laCÔur» 
hir*3r'Mi  depuis  quînzeannées.  Parmi  tous  ces 
a* Arçon  eft  projets  9  oii  avoit  fur-tout  d^tingué 
fiéicre.        ^gi^jj  ^g  j^^  jç  Valliere,  Lieute- 
nant Général  au  fervic$i  de'  ta  Fra»» 
ce  ;  cehii  A^  M.  Gauthier  ^..Çoiifr 
Cruâeu^  à  Cadix;  t:elui  du^Direc-» 
teur  du  génie  »  &  un  quatrii^e  de 
l'Ingénieur  en   chef  du  camp  d6 
Saint-Roch.  M.  d'Arçon  en  avoit 
un  Qnquième  àpropofet;  &  il  fe 
^t  un  Confeil  des  Miniftres  îii^ 
Généraux ,  où  ce  dernier  plan  f^t 
examiné.  11  parut  réunir  tous  les 
avantages  que  les  quatre  autres  pré* 
fentoient  féparément.  Le  Duc  de 
Grillon  l'adopta  (ans  reftriâion,  & 
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M.  d- Arçon  eut  ordre  de  partir  le  ' 
21  Avril  pour  Algézire.  il  y  fut     '78»t 
devancé  par  les  bâdmens  chargés 
debattenes  deftinées  à  Tattaque 
à»  Mdles^  &  qu'on  avoît  (ait  ef* 
corter.par  dnq  vaifleàux  de  ligne ^ 
dont  la   dûffion    étoit  de   croifer 
vert  le  Détroit.  Cet  habile  Ingé- 
nienr  trouva  cent  foixante-feize  ca« 
nom  de  fonte  au  camp  de  Saint* 
Sifeckltc  bientôt  cinquante  autres 
y.iirriyèrent  de  Cipdad-Rodrigo» 
On ,  atterrdoit    chaque     jour   à 
Atgézircj  les  l^timens  de  Cadix  , 
^  dévoient  être  difpofés  en  batte*- 
W$  flottantes;  mais  on  avoitbeau  , 
iitst  les  immenfes  préparatifs  de 
celte:  ^udadeufe,  expédition  9  rQpî- 
lôoyl  M  M*  d'Arçon  étpit  qu'on  ne 
pouirroit  entai^er  le  (lég^  qu'^  la 
fi|j..4^nu>i5  d'Août. 
■■%A-  préfence  du  Capitaine  Gêné*    Hommage^ 
rai  n'étoit  point  encore  néceffaire  «n^«    «"» 
W  camp  de,  Saint-Roch,  &  le  Duc  oac'dc  CiU^ 
de  Grillon  ne  devoit  quitter  la  Cour  i»»* 
de  Madrid,  que  dans  les  derniers 
purs  de  Mai»  Il  y  jouiiToit  deshonv 
mages.; .rendes  a  Tun  des  grands 
noms  que  notre  hiftoire  a  confacrés  ^ 
hoqiinages  fi  flatteurs ,  quand  on  les 
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_  doit  fur-tout,  à  l'édut  des  vert»  ' 
1782.  qui  font  l'unique  appui  des  grandi 
noms.  Cet  avantage  ne  fut  point 
contefté  à  riUuftre  defcendam  (b 
Famî  de  Hertri  iV,  S£  la.  v<Aà  àà 
Souverains  fe  mék.dalis  *  cette  W 
tafiori  aux  acclamations  de  l^ifsfii^ 
jets ,  pour  célébrer  les  talens  & 
rhéroïfme  de  ce  digne  héritier  rfSpfl 
grand  homme»  On  fe  rappelle  avec 
itténfdriflement  les  paroles  flatfieriisli 

re  liotl'^'auguile  MoiiiïcftteiaÀe^ 
au  jeune  Comte  de  Oittôh,  qûî 
lui    fut    préfenté    immédkteioQêat 
après  la  conquête   de  MîndrqjiW 
On  a   lu  avec  une  égale  élnodorl 
celles  que  le  Roi  d^Efpagnc  avoîé 
adreflées  au  Duc  lui-même  j  à  loû 
retour  de^icçtte  grande  •  expéditicml 
on  ne    fera  pas    moins  ému  i  & 
leâure  de  cette  lettre  que  SaBto^^ 
;   jefté  Impériale  lui  écrivit  'dan$1c$ 
mêmes  circonftances  : 
reîrcmir^     w  Mon  Général  ,  tant  que  fin 
au  Duc*  *  de  3'  VU  Votre  Excellence  lutter  feu- 
criiion.        y^  le  contre  les  difficultés  qu'on  reft- 
3r>  contre  ordinairement  dans  toutes 
w  les  Cours,  dès  qu*on  Veut  bien 
»  faire  &  fe  montrer  fupérîeur  à  là 
»  multitude , .  •  •  je  me  Juis  eônten- 


l  d^adrefler  des  voeux  au  Ciel  >  ase 
bur  que  les  deux  Souverains  »     i; 
ue  vous  avez  Thonneur  de  fer- 
ir    &    que  j'aime  avec  la  plus 
irande  tendreiTe ,.  comme  amis  8c 
ottime  alliés,  reconnufleot  les  ta- 
ens   de  Votre  Excellence  ^  & 
InroDOnçaflent  enfin,  je  le  veux  ^ 
ans  •  vous    refufer    aucun    des 
moyens  oécefiaires  pour  agir  ef- 
àcaceraent.  Mais  à  préfent  que 
yotre  Excellence  a  terminé  glo-> 
deùfement  fon  entreprîTe  ,  que 
oar   vos  Ëiges  difpolitions  9  le 
Ibrt  Saint-Philippe  &  toute  Tlffe 
de  Minorque  ie  trouvent  au  pou» 
voir  du  Roi,  &  que  Votre  Ex- 
cellence a  eu  aflez  d'empire  fur 
^lie-meme,  pour  laifTer  crier  & 
iouter  ,  &  alfez  de  patience  pour 
vaincre,  en  épargnant  le  (àng  des 
ommes  qui  vous  étoient  con* 
es,  &  oui  (ont  toujours  d^un  prix 
leftimable  ;  à  préfent ,  dis- je  » 
î  n'eft  plus  le  tems  de  me  bor* 
X  au  (ilence  ;  &  je  fuis  en  état 
rappeller  à  Votre  Excellence  > 
Comte  deFALKENSTEiN^ 
ai  elle  fit  la  faveur  de  montrer 
partie  de  TEfpagne  &  d'être 
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>  u  foo  bon  Compagnon»  tant  à  cke? 
1781.  »  val  qu'en  Colleras  (i).  Depuîsce 
i>  moment ,  M.  le  Duc,  il  ne  m'eft 
»  pas  refté  le  moindre  doute  fur 
^  votre  zèle  à  entreprendre,  Se  fur 
a  votre  valeur  à  exécuter  des  cho- 
»  fes  où  les  autres  ne  trouyeroiéQt 
»que  des  (tifficult^s.  Agréez  mei 
»p!us  (încères  félicitations.  Qiioi 
»  qu'en  cette  occafion  vous  en  re« 
Bceviez  beaucoup,  parce  qu'ed 
«  effet  vous  les  méritez ,  Yéfyètê 
s>  que  vous  ne  ferez  pas  incufféfeot 
73  a  ce  témoignage,  de  la  part  (foa 
S3  étranger  qui  fe  tient  a  quatre 
V  cens  lieues  de  Votre  Excellencet 
^^  &  qui  fait .  profeflîon  d'eftimer 
M  rhonneur,  la  valeur  &  le  patrio- 
^  tifme:  p  prie  Votre  Excellence, 
»  en  confervant  fon  fouvenir  y  de 

(1)  On  appelle  aînfi  en  Efpagne ,  )esa^ 
tel^ges  des  mules  oui  portent  de  gros  fot* 
àii  rs.  M.  ie  Duc  de  Grillon  étoit  à  Bayonnet 
loni  du  p^Iige  de  l'Empereur  dans  cette 
.\il:e.  Sa  M.  I.  voulut  mettre  le  pied  en 
Erpa^ne;  mais  elle  n'avoît  point  d'âttû' 
L^e  :  M.  de  Grillon  lui  prêta  le  fien  & 
raccompagna  juiqu  à  Saint  Sébaftien.  Ceft 
à  ce  petit  voyage ,  que  l'Empereur  ait  Jr 
luhon  dans  fa  lettre. 
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e    croire  toujours  ,  mon  cher  i 
^nérai  ,    votre  très  affeâionné     178^* 

:>5BPH-  «. 

^pendant  on   faifoit  au  camp  Feu  violent 

Saint -Roch  tous  les  travaux  ^1*?"'**!^ 
euaires  pour  le  garantir  d  une  adaffiégés. 
>rife«     V^    nouveaux    fecours 
letit    entrés  dans  Gibraltar,  6c 

Cotnfitiandant  du  blocus  -craji- 
>it  uiid  fôrtie  des  àfliegés,;  lie 
»|et  en  avolt  tranfpiré  )u(qu'aù 
np  ,  &  don  Alvarez  y  prépàroit 

troupes^  en  donnant  toutes  les 
ts-  de  laiifle»  allarmes ,  pour  qu'au 
smier  fîgnal,  on  les  trouvât  dif- 
fées  à  unef' vigoureufe  défenfe, 
lidant  tout  le  mois  d^Avril ,  tes 
.▼aux  du  camp  n^eurent  d'autre 
jet,  que  d'éviter  cette  furprife» 
a  garnit  de  canons  tous  les  en« 
oits  par  où  Tennemi  pouvoit  dî- 
rer  Tes  approches  ;  &  Ton  aug- 
snci  de  (îx  pièces  la  batterie  de 
int-M SLrtin ,  qui  enfiloit  la  Porte- 
s-terre. Grâces  à  ces  précautions , 

fortie  n'eut  ms  lieu  ;  mais  les 
Gégés  s'en  dédommagèrent  en 
^doublant  leur  feu,  qui  devint  fi 
f ,  qu'ils  tîroient'jufqu'à  cflftq  cens 
supls  de  canon  par  beufe^  Une  de 
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I      I    'moît  des  efpèces  de  rues.  Celles   \ 
*78a-     qu'habitoient  les  Officiers  étoient   S 
bâties  en  briques,  &  chacune  avoit   \ 
uti  pedt  jardin  où  Ton  cultivoit  des 
fleurs  &  des  légumes, 
Obftrra-      Dcpuis   Tarrivée  du  renfort  de   \ 
n    a'où  Mahon  ,  le  feu  de  la  place  affîégée    i 
oui  (é  paflei  S  etoit  beaucoup  ralenti ,  &  celin 
aS^*  du  ^^^  Espagnols  deyenoit  chaque  joinr 
Duc  dcCnj!!  plus  violent.  Le  1 1  »  une  bombe  lan<^ 
^^  .  cée  de  la  cinquième  batterie,. alla 

.  tomber  fuir  un  des  ouvrages  de  h 
place ,  y  fit  un  ravage  iatfireuJr;  & 
tua  ou  blefla  foixante-dix  SpldJati» 
On  avoit  élevé  fur  la  rive  gauche 
du  Guadron  un  obfervatoire  d*oft 
Ton  pouvoit  apprÎEcief  '  les  e<feis-de 
cette  expiôfion.  Cétoit  dè*)à^ti*on 
stppercevoit  toutes  les  fnamtfnvres 
de  la  gamifon  de  Gibraltar  5  ëc  qu'on 
s'aflura  du  nombre  de  Tes  défen- 
feurs ,  alors  porté  à  (ïx  mille  dnq 
cens  hommes.  De  cet  obfervatoire, 
on  vit  la  pompe  funèbre  du  Che- 
valier Grinmi,  premier  Ingénieur 
de  la  place,  &  qui  avant  fa  mort, 
avoit  tout  difpofé  pour  une  vîgou- 
XexSJuîD.  reufe  réfiftance.  Mais  le  Duc  àt 
'*■  Grillon  venoit  d'arriver  au  Camp, 
&  fa  préfence  aniropit  tous  tes  ou-* 
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vrages.  Rien  n'étoit  plus  impoCmt  '** 

Îue  les  préparatifs  de  ce  fameux  ^7^^ 
ége  9  dont  le  (peâacle  excita  »  dit- 
on  ^  la  curiofîte  du  Roi  de  Maroc. 
On  prétendit  que  Sa  Majefté  Maure 
avoit  demanclé  de  fe  trouver  à 
cette  grande  expédition»  au  fuccès 
de  laquelle  il  voulut  concourir  en 
£ufant  pafler  huit  mille  bœufs  à 
notre  Camp. 

On  y  attendoit  un  témoin  plus    Omm.  te 
dier'aux  iffiégeans,  &  dont  la  pré-  Com^'Ar- 
ftnce  aoroît  décidé  le  fuccès  du  l^cepour^ 
fife^j  pour  peu  qu'il  y  eût  eu  de  «»**^     «• 
MffibiUté   dans   la     réuifite.    M."^^* 
fe  Comte  d'Artois  étoit  en  route: 
pour  Madrid ,  où  il  devoit  féjour- 
ner  quelque  tems  9  &  delà  fe  rendre 
denhc  Gibraltar  »  accompagné  ^u 
Prince  de  Naflau  qui  avoit  quitté 
Tannée  pour  y  reparoître  inceflfam- 
ment  avec  Son  Alteflfe  Royale,  8c 
comme  on  Ta  dit,  y  prendre  le  corn* 
oaadement  d'une  oatterie  flottante. 
Le  12  Juillet,  il  y  en  avoit  déjà 
trois  dParmées,  &  quatre  dévoient 
r^tre. avant  le  16.  On  avoit  porté 
jafqu'à  dix  le  nombre  de  ces  terri- 
Ues  machines  qu*on  croyoit  à  l'é-* 
preuve  de  tout  le  feu  des  ennemis^  flc 
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dont  ridée  appartenoit  à  M«  dPAr- 
1782.     çoiu  Arrêtons  un  moment  rattentton 
duleâeurfurla  conftruâion  de  ces 
formidables  citadelles. 
Conftnic-     Dix  vaiffeaux  du  plus  fort  échan- 
ÎStfSn^-  tillon  avoient  été  rafés ,  &  recou- 
Mk  verts  d'un  épsds  doublage  à  Tépreu* 

ve  du  canon.  Un  talus  en  madriers 
revêtu  de  lames  de  fer  s*élevoit  fur 
le  premier  pont,  &  ce  talus  d'iné-: 
gale  hauteur  en  avoit  beaucoup 
plus  du  côté  qui  préfentoit  les  bat- 
teries ;  les  bombes  ne  pouvant  ff'jr 
arrêter ,  dévoient  tomber  immédia-' 
tement  dans  la  mec  Uautrecâté 
dû  talus  étoit  à  -  peu-près  difpofé 
de  la  même  manière  ;  mais  comme 
TefFort  des  batteries  ne  portoit  .quei 
fur  un  des  bords,  on  avoit  lâlé- 
en  plomb ,  le  bord  oppofé  ;  ce  qui' 
donnoit  à  ce  premier  pont  une  £br-^ 
me  inclinée.  Sur  les  deux  autres 
ponts   étoient  placées  vingt -fept 
pèces  d'artillerie,  partagées  en  deux 
batteries.  Tune  de  treize  &  Tautre 
de  quatorze  canons.  A  la  poupe 
de  chaque  bâtiment,  on  s'étoit  mé- 
nagé trois  grandes  ouvertures  pour 
le  fervice  des  munitions.  Ces  dix 
bâtimens  fixés  fut  deux  ancres  pré- 
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fentoient  enfemble,  &  d'unfeul  côté,  \ 
quatcu^zccens^quatre-vingt-fix  bou-     ^78a» 
ches  à  feu. 

Quant  aux  ouvrages  de  terre ,  le     Premièrei 
Duc.de  Grillon. étoit  allé  les  vifiter  j^P""^^;^ 
.avec M.  de  Lafcy,  Général  de  TÀr-  ncur   siiioe 
tiUerie;.  il  les  trouva  formidables,  &  ^JjJ^  /** 
^«tt  Ipromit  de  grands  eftets  contre  aotomtci. 
b^fuAce  affiégéé.   Jufqu'alors,  le 
Gouverneur  £Uîot  avoit  dirigé  de 
ce  cetera  tous  les  travaux  de  la 
gïmifon.  lâformé  de  la  conftruo 
ttoo  d^  batteries  flottantes ,  il  tour- 
na fian  attention  vers  ces  fulminan- 
tes machines ^.&  fii  creufeif  dans  lé 
fOCy,  de  profondes  cavités  à  Vinjiar     v 
de  ces  vafies  mortiers ,  pratiqués 

tles.sochers  de  Tifle  de  Mai* 
n  fibpropoIbitAy'difoit-on ,  d'en 
faire  uÊiJgpe,  non  ^o\xv  lancer  des 
bpiiibesLr'imais  pour  répandre  au 
kâiy'.'jSD  particulièrement  fur  lesi 
bitfeBrîe&^  uil  déluge  de  pierres  8c 
dïantresi  matières  deftruâiv^s-,  qui 
«iùyraatilaîmer  A'efpace  d'un  quart 
4B»mîUe:!»  rn-âuco&nt  pa^*  manqué 
èRdDu&r/bksiesVaiflèauX)  ou  d'é^ 
onfinri  is&:équipages  'acoaeiltis  de 
cetteiépouivantabié  grêle j  On  verra 
tout  wi.«rheurej  qu'on  devoitop- 
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ipofer   à    ces     châteaux    flottants 
ijix.    des  moyens  de  défenfe  encore  plus 
efficaces. 
M.WC0B1»     Cependant,  M.  le  Comte  d'Ar« 
^^^^l^tois  étoit  arrive  au  Camp  dans  la 
Bonbon  tî-  matinée  du  ly  Août;  fon  premier 
*""  ^^\  ^^^^  ^^^  d'aller  examiner  les  tra- 
^T^subâlc-  vaux.  D  étoit  accompagné  du  Duc 
»»dcsPriii.de  Crillon,  du  Baron  de  Falke- 
nayn ,  du  Comte  de  Lafcy  &  dei 
principaux  Offiders  de  la  trandiée* 
Cette  vifite  dura  près  de  deux  heu- 
res ,  &  pendant  tout  ce  tems,  reo- 
nemi  fulpendit.  fon  feu  qiu  recom- 
mença dès  que  Moofeigneur  fe  fiit 
^     retiré.  Le  lendemain.  Son  Alteflfe 
Royale  vint  jouir  du  m^e  fpeâa^ 
cle  avec  M.  le  Duc  de  BourboD^ 
qui ,  fous  le  nom  de  Comtç  de  Dam- 
martin ,  étoit  venu  partager  la  gloire 
&  les  périls  de  cette  grande  entre- 
prife.  La  curiofîté  des  Princes  fut 
pleinement  fatisfaite  à  la  vue  de  la 
parallèle  de  cinq  cens  loifes»  qui 
tirée  des  travaux  extérieurs  de  k 
place  y  réuniifoit  les  deux  mers  ea 
forme  de  cercle.  On  élevoit  dans 
toute  foti  étendue  des  batteries  de 
tanons  &  de  mortiers,  qui,  au  nom* 
bre  de  deux  cens  vingtpièce$,étoient 
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àeÛinées  à  battre  les  fortifications  ■■  ■■  m 
de  TennemL  L'armée  françoife  oc-  1782. 
cupoit  la  droite  de  cette  parallèle  » 
&  les  Ëfpagnols  dévoient  s'étendre 
toi  la  gauche;  mais  avant  que  do 
les  ûiivre  dans  leurs  diverfes  opé- 
ttdons ,  il  eâ:  néceflaire  d'en  faire 
coonoître  le  théâtre. 

.  La  baie  de  Gibraltar,  dont  ladi-  sftiadond* 
leâîon  eft  furie  Nord,  peut  avoir  Gibraltar. 
dnq  Ueues  de  profondeur  du  côté  B"Sa!!lî?  îf 
de  1  £lt:  -  Ion  entrée  elt  fermée  par  déiendent 
un  rocher,  &  à  TOueft,  elle  a  un  *i»i«"««< 
c^   qu'il  faut  doubler  pour  en- 
brer  dans  l'Océan.  Au  fond  de  la 
|>aie  «fl;  la  ville  d'Algéfîre ,  (ituée 
ris  -  à  -  vis  celle  de  Gibraltar.  Le 
ramp^e  Saint-Roch  s'étendoitdans 
[es  uibles  à  neuf  cens  toifes  envi- 
EOO  de  la  place  bloquée  ;  les  forts 
dé   Saint  -  Philippe  &   de  Sainte- 
Barbe  terminoigpt  les  lignes  efpa-^ 
gnoles«  Le  rocher  de  Gibraltar  peut 
avoir  trois  quarts  de  lieue  de  long 
fur  un  quart  de  largeur ,  &  mille 
pWds  dans  fa  plus  haute  élévation. 
Le  côté  de  l'Eft  oppofé  à  la  place^ 
ofifire  dans  toute  fa  longueur  un  roc 
vîf  ic  coupé  à  pic;  ce  qui  le  rend 
îqattaquable.  L'extrémité  du  Sud , 
Tome  1  IL  R 
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^     ■  ■  quon  nomme  la'  Pointe  .(^'Europe, 
i7^i.     fg  termine  par  un  pktteau  d*envkon 
vingt  pieds  au-deuus  de  la  mbr,  &f 
dont  le  pourtour  èft  auffi  d*un  roç 
vif  taillé  au  cifeau^  pour  en  rendre 
l'accès  plus  difficile  ;  îl  éfoît  cou- 
ronné par  une  batterie  à  barbette 
de   dix  pièces  de  gros  calibre.  Le 
plateau  qui  va  en  s'clargîflant  àme- 
fure  qu'il  s'éloigne  de  la  mer,  cft 
commandé  par  une    efplanade  où 
des  troupes  peuvent  fe  déployer,    j 
Comme  la  pente  en  eft  aflez  douce , 
les  Anglois  l'ont  entouré  d'un  mur 
de  quinze  pieds  d'élévation  &  d'une 
égale  épaifleur.  Sur  ce  plateau ,  ils 
avoient  fait  un  camp  retranché  qui 
devoit  être  leur  point  de  réfîftance, 
dans  le  cas  où  les  ajQfiégeans  fupc- 
rîeurs  en  force  les  auroient  obligés 
à  fe  replier.  De  ce  pofte ,  ils  com- 
muniquoient  à  un  t«rrein  îrrégulier 
fur  lequel  ils  faifoient  camper  leurs 
troupes  5  &  qui  eftféparé  d'environ 
un  quart  de   lieue  de  la  ville  de 
Gibraltar.  Cette  ville  qui  s'étend  le 
long  de  la  mer,  a  beaucoup   de 
furface   &    peu     de    profondeur. 
Elle  eft  fermée  au  Sud  par  un  fim- 
ple  mur ,  &  par  un  parapet  de  quia- 
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%ç  pieds  d'épaiffeur ,  garni  de  bat- 
teries de  diuance  en  diftance.  Sur  xySi* 
toute  cette  étendue ,  les  Angloîs 
avoient  jeté  en  avant&  j  ufqu'à  la  mer, 
trois,  ouvrages  confidérables.  Le 
premier  qui  eft  au  Nord,  a  cent  toifes 
de  long,  &  fenomtaiele  vieuxMôle; 
on  venpit  rfy  élever  une  batterie  * 
fornaidable  contre  les. ouvrages  de 
Çaint-Roch-  Au  milieu  étoit  le 
Môle  de^  çhalpupes,  dont  la  bat-r 
terie' p'^Qtégeoit  te  ^mouillage.'  Le 
Môlç  neuf  parpifTpi;  le.  plus  foi<» 
bte  des  trpisi  ouvjages.  En  avant 
àxL  premJLeir:  Môle ,  étoient  une 
courtine  &  deux  baOions.qui  tèr-< 
mmpient  le.  glacis  &  le  .chemin 
couvert.  Cet  :  Ouvrage  défendoit 
rapproche  .d*ùne  langue  ,de  terre 
comprife  entre  le  rocher  &  la  mer^ 

Er  laquelle  pn.  arriva,  à  la.  place; 
*  côté  du  Nord  qui  faifoit  face 
^ux  lignes  efpagnoles ,  étoit  le  point 
d*attaque  le  plus  formidable  qu'il 
y  eut  en  Europe.!  Dans  cet  eoî- 
droit,  le  rocher  s'élève  à  fa  plus 
grande  hauteur ,  &'les  Anglois^Ta^^ 
voient  garni  de  batteries  qui,  plon^ 
géant  fut  celles  des  Efpaghals-j 
y  faifoîent  pleuvoir  une  grêle  de 
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bombes  &  de  grenades.   Depuis 
trois  ans,  on  s'obftînoît  à  vouloir 
entamer  la  place  de  ce  côté-là ,  & 
cent  mille  hommes  des  meilleures 
troupes  auroient  échoué  dans  cette 
entreprife. 
r  jft  (T».     Dans  le  plan  adopté  par  M.  tfA^  ' 
"^^^çon,    les    probabilités    n'étoient 
pas  contre  la  réuflite  de  l'expédi- 
tion. Suivant  ce   plan,  là  grande 
attaque  devoit  fe  (aire  du    côté 
de  la  mer;  celle  de  terre  n'étoit 
qu*ÀCceflbire  ,  &   n^avoit   d'autre 
objet  que  de  divifer  les  feux  de 
l'ennemi. Après  avoir  achevé  lapa* 
rallele,  dont  on  a  dit  mention, 
on  fe  propofoit  de  faire  jouer  les 
batteries  diftribuées  dans  toute  fon 
étendue,  d'écrafer celles  de  la  mon- 
tagne, de  battre  à  ricochet  le  front 
bas  (îtué  entre  la  mer  &  le  rocher ,  & 
de  continuer  ce  feu  pendant  quinze 
)Ours ,  à  raifon  de  anquante  coups 
par  pièce  en  vingt-quatre  heures. 
Ce  terme  expiré,  la  marine  efpa- 
gnole  devoit  travailler  à  remboflè- 
ment  des  batteries  flottantes ,  dont 
les  feux  feroient   d*abord  dirigés 
fur   les  Môles  &  vers  la   Pointe 
dXurope. Aces  batteries ,  fe  joii^ 
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Croient  les  vaifTeaux  de  ligne ,  en- 
viron vingt  chaloupes  canonnières,  tyi^. 
k  des  bombardes  emboiTées  de 
l'autre  côté  du  rocher.  Si  le  feu 
des  afliégeans  parvenoit  à  faire 
taire  le  feu  de  la  place ,  les  batteries 
flottantes  dévoient  s'approcher 
à  la  dtftance  néceiTaire  pour  battre 
en  brèche  ,  &  faciliter  unaffaut  qui 
ne  pouvoit  manquer  d'être  fan* 
glant  j^^^ 

En  attendant  une  attaque  gcné-  in^cl^^u'^ 
nie,  ilfefaifoitde  part  &  d'autre,  Comie^i'Âr- 
un  feu  plus  bruyant  que  meurtrier,  oie dcRoJl^ 
Jurqu'au27Août,lesafliégésavoient  ï>on. 
fufpendu  le  leur ,  toutes  les  fols  que 
les  Princes  étoient  allés  à  la  tran- 
chée. Ce  jour-là,  ils  tirèrent  fur  M, 
le  Comte  d'Artois ,  &  fi  jufte ,  qu'un 
boulet  vint  mourir  à  (ix  pieds,  & 
un  autre  à  dix  pieds  de  Son  AltefTe 
Royale.  M.  le  Duc  de  Bourbon 
étoit  à  Tes  côtés ,  lorfqu'une  grenade 
édata  à  trente  pas  de  Leurs  Al* 
telles.   Le  Duc  de    Crillon  leur 
repréfenta  le  danger  qu'il  pouvoit 
y  avoir  à  fe  tenir  dans  la  tranchée. 
J  quoi  ferois-je  ton  ici ,  lui  répon* 
diiM%  le  Cornu  £  Artois  ^  fi  je  ncyc^ 
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tj'ij  /-JJ  encourager  ces  braves  ttùr 
*"-—     ^xLîesTsi 

r  ^ '^"^     Dins  les  premiers  îours  de  Sep- 
'"V^x^KKîbrc,  les  ouvrages  touchoientà 
*  ;  ~  «»  f  *-  leur  perteâion ,  tant  pour  Tattaquc 
1  k.^ca^^'cc  terre,  que  pour  celle  de  mer. 
L<s   bitteries  flottantes   venoient 
c  erre  ichevées  ;  &  Teflai  qu'en  fit 
M.  d'Arçon  ,  répondit  parfaitement 
lux  eîbérances  de  cet  habile  Ingé- 
risur*    Enna  le  jour  fut  indiqué 
pecr  ufie  attaque  générale ,  &  dans 
la   s:;îtinée  du  9  ,   Fartillerie  de 
terre  commença    à   (aire  feu  fur 
^i  rlice.  Les  trois  jours  fuivans,  on 
sec  tint  à  cette  première  attaque, 
&  ce  tut  avec  un  fuccès  qui  fembloit 
p-^.'-rrettre  h  réduvKon  de  Gibraltar, 
I  a  rrerrùère  explofion  des  batte: 
riei  •l^Hintes.  Le  13  ,    le  ventfc 
trouvir.t  fivonble,  elles  levèrent 
Tircre  fur  les  fept  heures  du  matin, 
i:   vinrer:   prendre  leurs    ftations 
vl5-i-v{s!es  môles  &  le  camp  éta- 
bli 4  :i  pointe  d'Europe.  La  Pafiora 
ce  vingt-quatre  canons,  comman- 
dée par  D.  B.  Moreno ,  marchoit 
en  :c:e  ce  ri\-ant-garde  ;  elle  étoit 
ûiî\*ic  de  la  Tallariedra  de  vingt- 
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trois  canons,  aux  ordres  du  Prince  de  \ 
KafTau.  Mal^é  le  feu  vif  &  confiant     »78*- 
de  toutes  les.  batteries  de  Tennemi , 
ces  deux  vaiiTeaux  .parvinrent  à  s'em- 
bofler  à  cent  quarante  toifes  de  la 
place  ;  &  fur  le  champ,  ils  dirigè- 
rent leurs  bordées  contre  Gibraltar. 
Les  huit  autres  batteries  flottantes 
fe  rendirent  fucceffivement  à  leurs 
diverfes..ftatiODs;    ce   fut  avec  ta 
même  câérité   qu'elles  s'amarrèi- 
TCnt,  &  fe  mirent  en  devoir   de 
foudroyer  le  rocher  aflîégé.  Fen*    Doukfe  at' 
dant  ce  tems^les  lignes  efpagnoles  £21itn''o^f" 
ic  françoifes  continuoient  leur  feu,  tacies  '    dci 
dans  Tunique  vue,  comme  on  l'a  ^"^ 
dit,  de; partager  l'attention  Se  les 
forces  de  Tennemi.  On  s'étoit  pro^ 
pofé  de  faire  avancer  pluGeurs*  dU 
vifions    de    barques  canonnières  ; 
mais  la  violence  du  vent  ne  permit 
pas  d'exécuter,  cette  mefure  con-» 
venable  à:lacirconftance.  Ilentroit 
aufli  dans  ce  plan  d'attaque  de  faird 
approcher  dbs  vaifTçaux  de  ligne,' 

?3ur  opérer  une  diverfîon  vers  là 
ointe  d'Europe;  d'autres  obftacle^ 
s'opposèrent  également  à  l'exécu- 
tion de  ce  prdjet»  Ainfi  toutes  les 
batteries  .dHirkmemi  qui  n'étoient 

R4 


iji^*     lear  généreux  dévouemeritt  ^^ 
l^urs  Vennemi  avoït  fait  fort" 
grand  nombre  de  barques  g 
ntètes,  &   d*autres  navires  ai 
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périrent  en  cette  occafionviffo^  ^^Ê 


l^urs  Vennemi  avoït  fait  fortin  ^^ 

"I 

tolent  fur  les   batteries   flotun^  ï 


grand  nombre  de  barques  ^^^^^ 
ntètes,  &  d*autres  navires  atrï^^^^[|^ 
pour  fe  faifir  des  troupes  qui  ^  ^ 


avant  leur  fubmerfion.  Cinq  ou  i*^j 
cens  hommes  furent  faits  prifonaîel^ 
de  cette  manière ,  &:  dans  le  nom^ 
t)re,il  fe  trouvoit  plufieurs  bleÛes 
qui  tous  eurent  à  fc  louer  d« 
bonjt  traitemeos  &  de  rhuma* 
jïtté  du  Général  EUiot,  Les  Gar 
mettes  britanniques  portèrent  i 
deux  mille  le  nombre  des  morts  tb 
coté  des  affîégeans  ^  &  les  relations 
efpagnoles  le  borncrent  à  moins  d* 
cent.  L*état  des  bleflcs  &  despri- 
fonniers  n'eft  guère  plus  exaft  (ie 
part  &  d'autre;  &  s'il  faut  réduire 
la  lifte  des  papiers  anglois,  il  faut 
ajouter  à  celle  qui  fe  trouve  inférée 
dans  la  Gazette  de  Madrid.  Tout 
calculé,  la  perte  des  François  & 
des  Efpagnolsj  dans  cette  nuit  àé^ 
faftreufe,  peut  çtre  évaluée  à  huit 
ou  neuf  cetïs  honimes.  Celle  its 
Angloîsj  dans  la  même  nuit,  n'aja- 
mais  été  bien  coiiftatée. 
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Ce  terrible   échec   des  armées  < 
combinées  devant  Gibraltar,  n'avoit     '781- 
point  ralenti  Tardeur  de  nos  troupes,    La  mi^oa 
&  Von  fe  promettoit  toujours  ou  de  ho Jl'^éîoif. 
Tenlever de  force,  ce  qui  étoit  im- dicde fccou- 
praticable ,  ou  de  le  réduire  par  fa-  ^  '^''^''^'^' 
mine  9  ce  qui  n'étoit  pas  impolfible 
avec  le  concours  des  élémens;  & 
malheureufement   ils  ne  dévoient 
point  favorifer  ce  projet,  Cepen* 
dant^  Gibraltar  avoit  plus  que  jamais 
befoin  d^etre  ravitaillé,  &  Ton  ve* 
noit  de  prendre  d'aflez  bonnes  me* 
(ures  pour  empêcha  T Amiral  Hove 
d'y  faire  palier  fon  convoi.  Deux 
jours  avant  la  malheureufe  tenta* 
Ôve  des  batteries  flottantes.  Don 
Cordova  $*étoit  réuni  avec  toute 
Ion  armée,  aux  fix  vaifTeaux  de  Ut 

£e  qui  croifoient  depuis  longtems 
as  la  baie  d'Algénre.  Cette  ar- 
mée fupérieure  à  celle  de  l'Amiral 
de  huit  ou  dix  yaifleaux,  étoit  un 
épouvantail  bien  fait  pour  juftiâer 
les  lenteurs  de  Howe  qu*on  afiFec- 
toit  d'attribuer ,  en  Angleterre ,  à  la 
contrariété  des  élémens.  Mais  il  eft 
probable  que  l'intention  du  Gou- 
vernement n'avoit  point  été  de  fe- 
courir   Gibraltar.   Dès  le  premier 
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'  Septembre,  la  flotte  britannique  fe 
*7*^     trouvoit  en  état  de  £dre  route  Vert 
le  détroit  ;  le  vent  étoit  fevorabley 
&  ne  cefla  pobt  de  Têtre  jufqu'au 
17,  Avec  un  pareil  vent,  rAimral 
devoit  arriver  en  dix  jours  à  Gi- 
braltar ;  mais  il  n'y  avoit  pas  un 
moment  à  perdre ,  &  trois  jours  de 
retard  pouvoient  rendre  vains  tous 
les  frais  de  cet  armement.  Le  fiége 
de  la  place  fe  continuoît  avec  la 
plus  grande  vigueur ,  &  Ton  s'at- 
tendoît,  à  chaque  in&mt ,  i  la  voir 
foudroyer  par  les  batteries  (tottan* 
tes.  Cependant  l'Angleterre  fé  con« 
duifit  en  cette  circonftance,  comme 
s'il  n'eût  été  queftion  que  de  ga- 
gner du  tems,  &  que  fon  falut  eut 
dépendu  de  la  lenteur  des  opéra- 
tions. Au  lieu  de  cingler  vers  la 
Méditerranée  ,  TAmiral  fe    porta 
dans  les  dunes ,  fous  prétexte  d'ob-> 
ferver  les  HoIIandois  qui  ne  fai- 
foient  aucun  mouvement.  Après  une 
abfence  de  quelques  jours  ,  il  re- 
parut à  Plymouth ,  d'où  il  mit  enfin 
à  la  voile  le  11  Septembre.  Le  13, 
il  étoît  encore  à  Cork  fur  les  côtes 
d'Irlande.  Après  tous  ces  délais  vo- 
lontaires^ la  flotte  angloife  fut  re-- 


rdéc  par  dé  véritables  obftacles  ;  ' 
s  vents  changèrent,  &  fa  navîga-  *78»* 
on  devint  très-laborieufe.  Le  p 
>âobre  »  rAmiral  étoit  à  peine  à 
i  hauteur  du  cap  Saint  -  Vincent. 
Suivant  fa  relation ,  il  s'étoit  flatté 
Le  rencontrer  l'ennemi  devant  le 
aip  Marie  ,  comme  s'il  eut  pu 
ignorer  ce  que  tout  le  monde  fa- 
voit  ,  que  depuis  près  d'un  mois, 
les  flottes  combinées  avoient  éta- 
bfi  leur  dation  dans  la  baie  de  Gi- 
braltar. Quoi  qu'il  en  foit,  voici 
les  principales  circonftances  du  ra- 
vitaillement de  cette  place,  telles 
que  les  préfente  le  rapport  de 
l'Amiral  Hove. 

tiDans  la  matinée  du  1 1 ,  j'entrai,    Ravîtaîiii 
»  dît.il,  dans  le  détroit,  &  fur  le  foir,  il  ^^^^ 
»$'ofifrît  pour  les  vaiflfeaux  d'appro-  don  de  va 
»>iâ(îonnement,  une  occafion  très- "^^'^^  **^^ 
»&vorable  de  gagner  le  mouillage 
»de  leur  deftination ,  fans  être  mo- 
ssleftés  par  l'ennemi  i   mais  faute 
a>  d'attention  à  quelques  circonflan- 
»ces  relatives  à  la  navigation ,  des 
»  trente-un  navires  qui,  pendant  la 
wtraverfée,  avoient  marché  de  con- 
••ferve  avec  la  flotte,  quatre  feu- 
>»Iement  remplirent  leur  objets  Ce- 
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M  pendant,  il  s*étoît  élevé  dans  la 
*782.'     ,,  nuit  du  lO,  une  tempête  qui avoit 
33  fort  maltraité  les  efcadres  com- 
53  binées.    Deux  vaifleaux  à  deux 
33  ponts  s'étoient    échoués  fur   le 
33  rivage  ;  un  troifième  perdit  fon 
33 mât  de  mizaine  &  fon  beaupré}  _ 
P3  un  quatrième  fut  pris ,  après  avok 
33  été  jeté  aux  pieds  des  ouvrages 
33  de  la  place  ;  deux  autres  étoîeot 
j3fortis  de  la  baie  ff>\x^jTi^  df 
^3  côté  de  rEft.  Bans  la  fok;ée  du 
33 13  9  l'ennemi  fit  un  mpuyenieiH 
33  avec  le  refte  de  fes  forces  ,  pour 
33  empêcher  que  les  autres  navires 
»  d'approvifionnement    n'entraffent 
33  dans  Gibraltar.  La  flotte  britan^ 
33  nique  étoit  alors  formée  en  ordre 
33  de  bataille  à  la  hauteur  de  Fange* 
33  roUe  ;  il  parut  s'y  porter  avec  Tin- 
33  tention  de  la  combattre;  malsfur  les 
33  neuf  heures,  il  prit  le  parti  de  ferrer 
33 le  vent,  amures  à    bâbord.    Le 
33  lendemain  matin  nous  étions  au 
33 Sud,  à  fix  ou  fept  lieues  des  en- 
33  nemis  ;  le  vent  pafla  bientôt  à  l'Eft, 
.33&  nousfaisîmés  cette  occafionde 
33  faire  avancer   les  autres   navires 
33  avitailleurs  ;  le  18,  ils  mouillèrent 
33  tous  dans  la  baie  Rofia,  Les  trou- 


DE  I.A  PERN.  Guerre,   ^pp 

i»pes  diftribuées  fur  les  vaifTeaux- 

9  de  guerre  débarquèrent  en  même    1782. 

»tems  9  avec  des  munitions  de  toute 

>»^pèce.  Lorfque  j'eus  pourvu  am- 

«plement  à  tous  les  befoins  de  b 

^garnifoQ,  )e  voulus  profiter  du 

9>vent  pour  regagner  la  côte  de 

«r£ft  à  travers  le  détroit  ;  mais  le 

p  ijf ,  au  point  du  jour ,  nous  dé- 

»  couvrîmes  à  peu  de  diftance  au 

»Nord-£fta  les  forces  combinées  de^ 

^ l'ennemi, &  dans  ce  moment  nos 

nvàifleaux  fe  trouvoient  également 

«éloignés  des  Points  d'Europe  &  de 

»Ceuta  ,  de  manière   qu'ils  man« 

^quoient  d'un  efpace  fufHfant  pour 

M  fe  former  en  ordre  de  bataille ,  ce 

73  qui  nous  nût  dans  la  néceflité  de 

»  paflfer  le  détroit,  &  de  fuir  devant 

nl'Anûral  efpagnol.  Le  lendemain 

Â  matin ,  les  efcadres  combinées  for- 

»tes  de  quarante  -  cinq  ou  de  qua- 

»  rante-(îx  vaifTeaux  de  ligne,  con- 

»fervoient  encore    l'avantage    du 

»vent    qui   venoit  de  tourner   au 

)>Nord  La  flotte  britannique  s'é- 

»  tant  formée  pour  leis  recevoir, 

»leur  lalfTa  le  choix  dès  dîftanceS. 

»  Au  coucher  du  foleil ,  elles  com- 

«mencèrentleur  canonnade}  jufqu'à 
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91  dix  heures  du  foîr^  elle  continua  ]^ 
1782-     »de  toute  retendue  de  leur  ligne, 
»mais  avec  très -peu  d'effet.  Nous 
9>  rendîmes  feu   pour    feu  3  autant 
93  que  nous  le  permettoient  les  ^- 
>»  tances,  qui n'étoient point  à  notre 
'idifpofition.  Pendant  toute  la  nuit, 
»  notre  flotte  porta  les  mêmes  voi- 
99  les  qu'au  premier  moment  de  la 
33  canonnade  ;  mais  Tennemi  ferra,  le   t 
>»  vent,  &  les  deux  armées  fe  trou-   t 
39  vèrent  bientôt  féparées  •  •  •  Quel-   \ 
93ques-uns  de  mes  vaiffeaux  ayant   } 
33  plus  fouffert  dans  la  )ouniée  du  ; 
«•20,  qu'on  ne  Tavoit  cru  d'abord, 
>3il  fallut  deux  jours  pour  les  ré- 
»3  parer.  Le  calme  qui  régna  pOH 
99  dant  tout  ce  tems ,  ne  permettoit 
93  point  de  tirer  avantage  de  Foc* 
93  cadon  qui  fe  préfentoit  de  pour^- 
93fuivre  Tennemi.  On  le  vit  pour  la 
»  dernière  fois  le  21,  portant  au 
93  large  vers  le  Nord  Nord-Oueft, 
93  amures  tribord.  Je  regrette,  con- 
93tinue    l'Amiral    Howe  ,    qu'en 
93  ferrant  le  vent  le  plus  près  poffi- 
93ble,  il  ait  empêché  le  plein  effet 
»  des  efforts  animés  des  Officiers  & 
93  Matelots  de  la  flotte  à  mes  or- 
9:»  dres  s  &  fî  je  m'interdis  les  élo» 
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res  dûs  aux  Officiers  à  pavillon  ^  ' 
:rcft  pour  leur  épargner  un  fou-  *?'*• 
venir  défagréable ,  &  ne  point 
mettre  fous  leurs  yeux  la  retraite 
d^un  ennemi  qui  leur  avoit  ôté  le 
moyen  de  remplir  Tobf et  de  leurs 
»ftalions9  en  repouifant  une  at* 
»taque  plus  férieufe. 

n  y  a  bien  des  erreurs  9  pour  ne    Antre  rcia^ 
^  <Ure  bien  de  la  mauvaife  foi  ^acTzelS 
dans  cette  relation,  à  laquelle  il  con*  de  France. 
vient  d'oppofer  celle  du  Général 
Don  Louis  de  G>rdova ,  &  hs  au- 
tres Journaux  tant  François  qu'Ef- 
pagnols  des  opérations  de  Tarmée 
combinée.  En  voici  l'extrait  tel  que 
la  eaze^te  de  France  a  cru  pouvoir 
Fadopter ,  fans  compromettre  fa  vé- 
radté  ordinsdre. 

M  Le  20  Odobre ,  Tarmée  com- 
nlunée  de  France  &  d'Efpagne ,  qui 
»cliallbit  depuis  deux  jours  celle 
«d'Angleterre,  fe  trouva,  fur  les 
¥dnq  heures  &  demie  du  foir  ,  à 
«portée  d'engager  un  combat  à  la 
a>forde  du  détroit.  Notre  ligne  qui 
aaavoit  été  formée  par  rang  de  vî- 
ntefle,  n'étoit  que  ae  trente -deux 
«vaifleaux  contre  trente  -  quatre  ; 
a>douze  autres  de  nos  vaiifeaux  n'a- 
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!»voient   pu  joindre.  L*InvîncîbU  j-^. 
iT^i.     »  quemontoit  le  Comte  delà  Mottfr  ^^ 
«Piquet,  commença  le  feu  à  la  (|i&  h 
vtance  de  deux  cables;  il  étoit  fuivî  [>^ 
a  du  Guerrier ,  commandé  par  h  |r 
«iieur  du  Plellis  Pafcauts  du  Diâft* 
»teur,  par  M.  de  la  due;  du  Su& 
vûnt,  par  M.  de  Caftelet;  du  R(h 
•ibufte,  par  le  Marquis  de  Nieul,  U 
»&  du  Saint-I(idro ,  vaifleau  efp»-  C 
»gnol.  Le  feu  foutenu  de  cette (&•  > 
Kvilion  obligea  le  vaifleau  de  tête  T 
>r  Je  h  ligne  angloife  d'arriver.  L'In-  > 
T  vincible  eut  alors  à  combattre  con-  . 
«rre  trois  vaifleaux  à  trois  ponts;  , 
i^m\$  il  (ut  (i  bien  fécondé  par.k  ! 
v> Guerrier   &  les  vaifleaux  qui  te 
K  fuivoient ,  que  les  ennemis  cédè- 
rrent  ipfenfiblcm.ent  &  cherchèrent 
>•  à  sVloîgner.  Le  feu  s'étoit  éten- 
3*  du  )ufc;ues  vers  le  centre  de  la  li- 
^*gne.  Le  vaifleau  le  Majeftueux, 
vcon^ir.andé  par  le  Vicomte  de  Ro- 
vcbcchouart,  arriéra  vent.arxicrc 
k-lur  les  ennemis,  &  combattit  hii 
vfcui  il  viçoureufement  contre  trois 
»-v.iilieùux  a  trois  ponts  ,  que  les 
vAdverfaires  furent  obligés  de  s'c- 
•^'o'gnçr.  Pluheurs  vaifleaux  del'ar- 
»  nu  c  venoient  alors  à  toutes  voiles. 
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pour  foutenîr  le  Majeftueux.  Le  ==« 
combat  dura  jufqu'à  dix  heures  &  ^7^^ 
>  demie.  Don  Louis  de  Cordo va  fit 
rcefler  le  feu,  parce^^que  Tennemi 
iqui  s'étoit  toujours  replié ,  fe  trou- 
9  voit  alors  hors  de  la  portée  du  ca- 
»tion.  Le  lendemain  matin ,  hs  vaif- 
nfeaux  anglois  les  moins  éloignés 
M  de  la  flotte  combinée ,  en  étoient  à 
n plus  de  quatre  lieues,  &  Ton  per- 
»mt  toute  efpérance  de  les  rejoin*- 
»dre. 

De  tout  ce  qu'on  vient  d'expofer ,  Obfenrwionf 
&  des  rapports  même  de  l'Amiral  ^"J^ J'^  "J^ 
flove,  on  peut  conclure  ,  en  forme  deux  acméei. 
4le  récapitulation ,  que  jamais  fuccès 
n'avoit  été  plus  embarraffant  pour 
l'Angleterre ,  que  ne  le  fut  celui  du 
Général  Elliot  à  Gibraltar.  Toutes 
les  forces    navales    de   la   nation 
étoient  9  pour  ainfidire  ,  confiées  à 
l'Amiral^  &  ces  forces  fe  trouvoient 
de  beaucoup  inférieures  aux  flottes 
combinées.  Cependant ,  il  n'y  avoit 

!»lus  moyen  de  reculer ,  &  il  falloit 
e  montrer  dans  le  détroit,  au  rifque 
de  voir  la  flotte  &  le  convoi  bri- 
tanniques, tomber  aux  mains  de  Fen- 
nemi  ;  ce  qui  n'eût  pas  manqué 
4*arriver,  fi  par  un  événement  im- 
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prévu,  un  coup  heureux  de  lafow^ 
'7^**     tune  ne  les  avoit  tirés  de  ce  mauva" 
pas.  On  a  vu  qu'il  ne  falloit 
moins  qu*une  tempête,  pourforctflî^ 
VarméË  combinée  à  -Finaâion  cm 
fauva  la  flotte  britannique  dans  ce&] 
te  première  circonftance.  Un  vent  1 
d'Oueft  la  jetta  dans  la  méditerra* 
née  ,  &  une  partie  du   convoi  fe  I 
trouva  dès-lors  à  portée  de  ravi-  |S 
tailler  Gibraltar  ;  mais  la  fîtuatioii 
de  Howe  n'en  fut  pas  moins  cndk  | 
que.    hts  vaiifeaux   de   Cordova 
venoient  d'être  réparés ,  &  il  pa- 
roiÛbit  impoflible  que  l'Amiral  pât 
regagner  l'Océan.  Les  élémensviiw 
rent  encore  à  fon  fecours ,  &  le  ti- 
rèrent une  féconde  fois  d'afiàire.  La 
flotte  combinée  fe  mit  à  fa  pour- 
fuîte  avec  trente  -  deux  vaîfleaux, 
les  feuls  qui  euflent  entièrement  ré- 
paré les  dommages  du  dernier  ou  « 
ragan.  Elle  atteignit  près  du  cap 
Spartel  fur  les  côtes  d'Afrique ,  les 
trente-quatre  vaiffeaux  de  l'Amiral 
qui  fe  voyoît   alors  fupérieur    à 
Doïl   Louis  de  Cordova.  Cepen- 
dant l'armée  combinée  mit  tout  en 
ceuvre   pour  engager   un  combat 
auquel  l'armée  (britannique  fe  re- 
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fa  de  tout  fon  pouvoir.  Pour  évî- 
r  le  choc  de  Tavant-  garde  en-  *78»* 
mîe,  Tarrière  -  garde  angloife  fe 
ira  précipitamment  aux  IflesMa^ 
re  9  (i)  &  le  refte  de  la  flotte  pro-  . 
i  du  vent ,  qui  la  poufToit  dans 
>céan  5  garda  toutes  fes  voiles  » 

ne  fe  battoit  qu'en  retraite.  Il 
t  impoffible  aux  efcadres  efpa- 
;ole  &  françoife  d'attirer  Ten* 
;nii  dans  une  afiàire  générale.  On 
s  conçoit  pas  comment  TAmirai- 
oiGre  a  pu  s  attribuer  l'honneur  d^r 
stte ajournée;  comment  il  a  pu 
tppofer  que  la  flotte  combinée 
rait'  ferré  le  vent  dans  la  crainte 
'aborder  la  flotte  britannique  ; 
omment  il  ôfe  avancer  qu'il  a 
crdu  l'occaflon  de  remporter  fur 
lous  une  viâoire  complette. 

«Si,  comme  le    remarque   un    Suite  àa 
lObferVàteur  ,   bon  critique   de^**^***^ 


fi)  Dans  fa  relation,  l'Amiral  Hovene 
lit  rien  de  cette  retraite  précipitée  de  fon 
irrière^garde  ;  mais  à  la  rentrée  du  Par- 
ement, TAmiral  Johnftone  s'en  plaignit 
:omme  d'un  fait  inconteflable.  Lord 
How^n'ôfale'nier,  &  toute  l'Angleterre 
fe  tut  fur  ce  fait,  qu'il  étoiit  de  fa  gloire 
fanéaatir,  il  la  chofe  eût  été  poffible* 
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.de  Cordova ,  &  conduits  à  Brt 
itS^    fous  Tefcorte  du  Lion,  vailTeaui 
(oLxjnte-quatre  canons  détaché  ( 
cette  efcadre  ,  il  ne  fe  paiTa  :  ' 
^Important  fur  nos  mers  jufqu'aaj 
12 Décembre,  époque  d'un  comb 
allez  vif  où  le  Médiator  refta  ' 
queur  d'une  petite  efcadre  de  àa^l 
vaiiTéJux  aux  ordres  de  M.  de  Fo-i  j 
ligne.  Capitaine  de  brûlot  ,*  du  dé- 
partement de  Rochefort.  Cett&ez* 
pëdition  de  Sir  James  Luttrell,  comr 
mandant  du  vaiiFeau  biitanni^ue  »- 
offre  des  (ingularités  qui  méntest 
attention, 
CMBto<2tt     Le  Capitaine  anglois  fe  troùnnt 
Jlj^  j^à  U  hauteur  du  Ferrol,  reconniit   ^ 
SMcoMme  cinq  voiles  fous  le  vent  du  Média- 
**^    "^-tor.  Il  fe  difpofoit  à  leur  doimet 
la  chafTe  ;  mus  il  s'apperçut  bie» 
tôt  qu'elles  fe  formoient  en  ligne  de 
bataille ,   &   qu'elles   diminuoient 
de  voiles  pour  l'attendre.  Le  plus 
en  avant  des  cinq  vaifleaux  étoit 
TEugénie,  frégate  de  trente-fix  Oh 
nous  y  commandée  par  le  Capitaine 
Baudln  ;  aflez  près  de  la  frégate  » 
étoit  un  bricq  de  quatorze  canons , 
portant  pavillon   américain  ,  &  â 
côté  de  celui-ci  »  ua  vaiilèau  à  deux 

ponts  I 


anné.  en  flûte  &  appelle  la  i 
;èrei  que  cominandoit  M.  de  ^7^^ 
té.  Immédiatement  après  ^fiû^ 
Alexandre  de  vingt  -  quatre 
\.^  aux  ordres  du  Capitaine 
ry ,  Irlandois  de  nation.  A 
le  ce  vaififeau ,  étoit  le  Dau* 
loyal  de  vingt-deux  canons  9 
:  .pojiF  les 'Indes  orientales, 
xeption  du  bricq  américain , 
ces  bâtimens  étaient  char- 
1  compte  du  Roi  de  Fran* 
c  fpécialement  pour  le  Port*, 
nce:  *Le  Wédiator  continua 
ocher    Tennemi;   &  bientôt 

à  portée  de  la  Ménagère , 
1  reçut  quelques  boulets.  Le 
line  Luttrell  fe  mit  à  courir 
ordées;  à  <lix  heures  &  de- 
Ufe.  jeta  fur  l'arrière  -  gardd 
'cadre  9  &  trouva,  le  moyen 
^>arer  le  bricq  &  le  Dauphin 
i  qui  s'éloignèrent  à  toutes 
,  jS'étant  porté  fur  les  trois 
lUX ,  il  fut  par  une  manœuvre 
,  écarter  l'Alexandre  de  fes 
ves,  &  fë  placer  de  manière 
battra  des  deux  bords.  Dans 
pofidon  ,  la  première  bordée 
ira  fur  le  vaifleau  féparét  Iç 

ne  m.  ^ 


génie  venoit  de  fe  fépare: 
heures  &  demie  du  foir ,  A 
.  treU&  de  Foligné  recx>inii 
•à  fe  tirer  rédproquenient 
<lées.  La  canonnade  dar 
neuf  heures  ,  &  deTÎnt 
que  le  Médiator  eutur 
vergues  &  fon  mit  de^ 
roquet  emportés '.par  ien 
nemt.  Le  vaîCeâu  ^Mgk 
«nfin  Tarrière  de  4a  Mâia 
portée^  piftotet,  &  où 
AU  vent-poiur  lui  donntr 
<lée  eiitièr^  de  les  cànov) 
à  boulets  ou  à  ^grappe^  h 
ligné  s'en  étaat  appètfçu^ 
"voir  amener  ;  pavimn , 
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le  gagner  h  partie  de  TOueftaveti 
1  nouvelle  prife.  Sut  les  onze  heu-  ^7^^ 
es  «du  foir,  <U  fut  joint  par  l-A* 
exandre:^  &  quoiqu'aflez  maltral^ 
es  ,  les  trois  vaifleaux  fe  trou- 
rèrent  en  état  de  faire  petite  voi- 
e.  A  la,  pointe  du  jour ,  ils  décou- 
rrirent  lifle  Siûtrga,  à  une  diftance 
fcntiron  cinq .  ou  fîx  lieues  ;  ils 
omefçurent  aufli  dans  un  grand 
Éoîgneinent^  Dauphin  Royal  &  te 
)ricq  amériaûn  qui^étoîent  défem^ 
parés.  Le  premier  gouvernoit  vers 
ia  terre ,  &  lebrîcq^lembloit  diriger 
Ikasarcbe  du^câté^de  Bordeaux. 
Le  1  Capitaine  ^mléit  tie  t/iit  f^ 
devoir  xioMier  châtie  à  ces^leux 
raifiêaux.  )IX  avott  déjà  fak  pafler 
abqnante  hasaa»»  (aria  Ménagère 
k  lôngtf  fur' 1- Alexandre  ;  S  ne  li^ 
eu ,  tenoit  phis .  ique  I  oent  •'  quatre- 
m^Hibi^im*"£^'4éf^  da- 

vantage, il  mï  expbU^'leM^diatot 
à  un^  pédl  jnanifefte  j  &  favorifé  le 
projet  du  Capitaine  Grég=ory  qui 
avoit  :coaip!orë.:dp*£iî«e  (bulever 
les.jpnfiattniers.  Le  (ignal  d'Ukrme  .    C6np!o« 
convenu    éccat  de   *  tir^r  «ans  la  cicgo^  coa* 
SaiBtifrBarbeiftn' canon  dè'^dliérhmt.  t»&Mçdii« 
le  i4Décembre,.lur  ^^dut heu-  ^* 
Sa 
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'  res  du  foir';  Sir  James  Luttrenfen- 
1782,     ^(  ^j^Q  fecoufle  terrible  qui  paroif- 

foit  venir  de  quelque  grande  eX'  |. 
filoiion,  &  auflitôt  il  entendit  ua^^ 
cri  de  feu.  Il  fut  bientôt  informé  ^ 
jque  le  coup  de  canon  avoit  {ait 
(auter  un  coté  du  vaifTeau  ;  il  le  fit 
{virer  pour  couvrir  L'ouverture.  Ce- 
pendant la  Sainte-Barbe  étoit  em- 
prafée ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  beau* 
coup  de  peine  qu'on  parvint  à  étdn-  I 
dre  le  feu.  Il  étoît  aifé  de  convaincre 
.Gregory  qu'on  trouva  habillé  ainfi 

Î[ue  fes-  complices^  iquoiqu'ils  euf; 
ént  feint  d'aller  fe  coucher  ;  ils  fo- 
rent. m\s  aux  fers,  en^  attendant  un 
auue  châtiment ,  &  tout  fut  réparé 
•en  moin$  de  vbgt  quatre  heures. 
Quoique;  fort  i  maltraité  dans  fes 
agrès  &  dans; :fa  mâture,  le  vaifleau 
du  Capitaine  liUttrell  avoit  confervé 
tout  fpn  équipage  »  &  il  n'y  eut  que 
-dix  mqrts^  &  feize  bleifês  fur  l'A- 
lexandre ic  fur  la  .Ménagère. 
tes  troupe»  On  a  dit  que  l'armée  de  Car- 
Au   Colonel  leton  eii  Amérique,  avoit,  pour  ainfi 

iJrown    font  j«        ..•  ^-  x.  '  1. 

Tnîfcs  en  aé-  dire,  ift^sun  terme  a  la  guerre  dans 

jo^cprès  Je  cette  parfle  du  .monde.  En  eÉfet, 

5avaiin        |^^  grctftd^  opérations  militaires  y 

îwmt ,  fûrpendues  à   Tioftant  d^ 
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premières  ouvertures  de  paix ,  &  \ 


dès  le  commencement  de  lâ'cam-  ^i^^'^ 
paene  ,  les  Angtois  parûrjent  s*y 
jefufer  conftaminent  à  toute  d£&W 
ilécifive.  Il  •  n'y  ^ut  entr^eux  &• 
les  Américains  que  de  foibles* 
chocs  où  ces  derniers  eurent  pref-* 
que  toujours  Tavaintage/ Le  Gêné- 
jral  Vayne ,  informé  qu'un  détache^ 
ment  confidérable  s^éioit  mis-  enl 
marche  de  Savainnah  ^  fous  \ti  or^ 
dres  du  Colonel  Brovn  ^  paràt;  \^ 
2^  Mai  du  camp  d*£benezer ,-  avec 
les  Dragons  de  White  &  Tlnfanterio^ 
de  Pofey^tlans  rintention  de  coït-' 
perPënnemi  &  derenléver  ;  s'il  étoit 
poflible.  Après  une  fnarche  pénible^ 
ton  avaat- garde  arriva  fur  le  minuiif 
éàns  la  route  d'Ogechée ,  environs 
ï  quatre  milles  au  Sud  *  Oueft  del- 
Savannah»  Il  y  furprit  les  Angloi»;' 
.ft  comme  la  réuffite  dépendoit  du| 
moment  9  quoique  très-inférieur  en 
forces,  le  Général  américain  iie 
crut  pas  devoir  attendre  (on  arrièr^^ 
garde.  Il  ordonna  la  charge;  9c ^U; 
même  inftant,  fa  petite  troupe  mar« 
cha  vers  l'ennemi  à  pas  redoublés,'  ^ 
&:  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.' 
Cette  manceuyre  hardie  décqncerta 

S3 
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-les  Anglois  ,  qui  y  après  une  réGf- 
'7^^*    tance confure,&  mai  ordonQée,.& 

Erécipitèrent  dans  les  Ik>U  &  dans 
ss  maraisoà  ilsiabandonnèrent  lëuit 
2(nnes  &  Içurs  chevaux.  Les  Amén- 
^ainsen  recueillirent  traite  ouqua» 
xânte,  &  firent  beaucoup' de  jpii- 
ibnniers^  parmi  lefquels  oa  dtmii^ 
ipioit  le:  Lieutenant*<x>laDel»  SiHF 

Éas.:  La  difpeFfioD  dces  ttaupe»  de 
rovtfy  ne  perfiût  pas  d'en  affigner 
]a>  perte  avec  précifion^  mais  on 
fuge  bien  qu'elle  dût  être  confidfr 
sable.  Ce  Général  ne-  trouvai  lu»- 
snême  fon-  falut  que  dans  une  Ibn* 
f  Me  &  pénible  fuite;.  H'  reparut 
à  Savannah  la  féconde  nuit  après 
cçtte  déroute ,  mois  fans  être  ac* 
compagne  d'aucun  de  fesgens.  Apre» 
avoir  rafraîchi  fa  petite  armée ,  le 
Général  américain  la  fit  avancer  i 
la  .vue  des  li^es  ennemies  dans 
rintention  de  provoques  Jsk  gam» 
fon  angloife.  Elle  n'accepta  point 
ce  défi,  &  le  Généra  Oarke  ie 
ÛM  conftamment  dansfes^redoutes; 
iWayne  n-el^érant  pas  de  Fattirct 
en  rafe  campagne,  effeâua  fa  re- 
traite en  bod  ordre,  &  regagna, 
le  camp  d'Ebeneaer^  où  il  arriva 


£lii$  autre' perte  que  ctnq-  mort»  &  ! 
ibnx  QUitioisbieirés.  ^^^ 

:  Le  début  (fes^  mêmes  troupes  Mépriredj 
dtim  Fafiairedu.  23  Juin ,  (ut*  isoins  ^^'^^ 
l^cuxpour  les  Américadtis  sHiail-,  X?*^^  '  ^'' 
epmme  an^le  verra  tout-à-riieure, 
k  viâôire  ne  fot  retardée  que  pat 
UM  mépàfe.  Un  parti  dé  cent  K>ixao* 
UrB^fiens  égarés  danseuse  nuit  très^ 
feisbrai»  tt>mba  pai^  hafftrd  fur  Vz6^ 
filrargBrdi^  dû  camp  américain ,  8e 
crut  n*avoir  rencontré  qu'un  (impie 
piquet.  Dans  cette  confiance»  ilckar- 
eea  les  troupes  de- Wayne ,  qui  per* 
uiadée8:qu*eIlesavoient  affaire  àtou* 
te  ht  ganuibn  de,  Savannah ,  lâché* 
rmtpiediurle  ckamp  Se  s'enfuirent 
dtos.  le:  phiSi  grsind  défordre.  Les 
Incfiens  reflètent  maîtres  du  cam^ 
mérioûn,  flc  s'y  livrèrent  au  pilllh- 
ee  avec  la  fèeurité  d'un  ennemi 
mpéîrieur  en  force.  Mais  le  Général 
Vaxne ,  si*étoit  apperçu  de  fa  mépris 
(e^d  falfia  istpedte  armée  ,&- vint 
fiomin  à  foo  tour  furJês  Indiens  qui 
fe  visent  fidvcés  d'abandonner  leur 
bu^  Cette  aâion  fut  peu  meur-- 
triène;  niais  le  lendemain  matin ,  ils 
Asècent  recommencer  Kattaque,  & 
fiireot  repottiTés  avec  beaucoup  de 

S4 
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ï  perte.  Pendant  ce  demîcr  choc, 

1781.     il  y  avoit  eu  une  efpèce  de  combat 

finguUer  entre  le    Général  anglois 

&  U  chef  de   la    troupe  ennemie 

»quï  fe  ïiommoit  Emîftefeco.  Wayne 
eut  Ton  cheval  tué  (ous  lui,  û\^ 
viâoire  alîoît  fe  décider  pour  fon 
adverfaire  ;  déjà  le  fatal   tomahai^li 
étoit  levé ,  Idrfqu'un  de  fes  dn" 
gons  s'élança   le  fabre  à  la  main^ 
&  Ëc  fauter  la  tête  du  guerrier  in« 
dien, 
Folbltt        La  guerre  de  terre  fe  réduîfoît 
J^"ç^jj^d'ail!eurs  fur  le  continent,  &  par- 
ticulièrement dans  la  Caroline  mé- 
ridionale j  à  quelques  efcarmouchw 
peu  meurtrières   entre   des  part» 
américains    &   royaliftes-    Dans  \l 
matinée  du  2^  Août,  une  flottille 
ennemie   avoit  pris    pofleflion   du 
bac  deCumbahée>&  débarqué  trois 
cens  hommes  fur  la   rive  oppofée 
de  la  rivière.  Ils  n'avoient  d'autre 
expédition  en.  vue  que  de  fe  pro- 
curer des- vivres  &  quelque  fourrage. 
Le  Brigadier  Gift  informé  de  leur 
débarquement,  détacha  contre  eux 
le  Major  Call  avec  un  régiment  dô 
dragons  qui  avoit  ordre  de  les  atta- 
quer le  lendemain  à  la  pointe  ciu 
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jour.  Il  établit  en  même  tems  un  ■» 

pofte  à  Cheav-Neck ,  d*où  il  fe  pro-  178a. 
mettoit  de  molefter  les  navires  <ie 
rennemi.  Le  Colonel  Laurens-  eut 
la  conduite  de  cette  opération  dans 
laquelle  il  .  perdit  la  vie,  feute 
d*être  fecQuru  par.  le  Brigadier 
général  qui  n*arrîva  qu'après  le 
cçmbat  ^  mais  aflez  à  tems,  pour 
couvrir  la  retraite  de  Tlnfanterie 
américaine»  £lle  vint,  fe  former  à 
trois  cens  pas  du  champ  de  ba-»- 
tulle,  &fe  mfpofoità  changer  les  en- 
nemis une  féconde,  fois».  Leur  pofî- 
tion  fe  trouva  fi  favoirable ,  que  le 
Brigadier.  Gift  ne  )ugea.pas  à-pro- 
pos  de  renouveller  Taâion.  Les 
trois  cens  hommes  débarqués  d'ua 
autre  côté,  avoient  gagné  leurs 
bateaux,  lorfque  le  Major  CàlL  fe 

1)]-éfenta  pour  les  combattre.  Ainâ 
es  Américains  échouèrent  dans  ce& 
de^  tentatives,  où  ils  perdirent 
quelques.  Soldats. 

Lé' Brigadier  général  Marîon  ^^  ju^^^*^^ 
plus  heureux  dans  Taffaire  du  rzp ,  Marion^prU 
où  îJ  mit  en  déroute  un  parti  an  <ic  \raiboo^ 

S  lois  qui  était  venu  l'attaquer  près 
e  Vatboo,  Le  Capitaine  Robert 
Cillis  périt  dans  cette  aâion,  qui 
Sx 
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ifiit  cTailleuTs  peutneiutrière  »  aii£ 

178a»    que  les  autres.  expéc&doBs  detmc^ 

qui  dans  cette  canmagnc»  eoreoC 

pour  tbéfttrë  rAmenque  fepMH 

trknialc»  La  plus  kapomote  liCi| 

.    Isns  contredît  »  li  plus  amranobf 

fot  cdtte  de  M.  de  laPefrott&dapi 

^   ^    k  btte  dHudfioin. 

Jriiâfe^     Ce  Capitaibe,  non  moins  brafi 

iiirdekFef- nerrier  que    hardi    namgâtMr, 

£^  jî^tt  Toile  dttOqpFraiiçbbk^i  Mai 
fbiw  aTdckSœptrèdefoixàDtMiiatoas0 

canons»  lie  ks  fixâtes PAftrée  ic 
^Engageante  de  trente4fiac^  oam^^ 
mandées  par  le  ChevàSisc  de  VÂah 
gle  &  le  fieur  de  la  JwBé.  H  aràit 
embarqué  deux  cens  anquami 
kommes  d'Armagnac^  étAsaauh 
Tois  5 .  quarante  hommes  d*ArdBi^ 
liè^denxmorders^  tnwcensbom» 
ha  Ac  quatre  canons.  Sfena^igaâM 
fiit  heureufe  )ufqtt*au  rr  JnSlei^ 
qu'a  découvrît  Tlfle  de  la  Réfolo- 
tion  ;  maïs  à  peîne  eût-il  ,hk  vingl 
fieiies  dans  le  détroit  cfHtidlbtty 
que  les  obftacles  de  touti;enre 
vinrent  Tarrêter  dans  (à  maictief 
Ses  Taîfleaux  fe  trouvèrent  enga«' 
gés  dans  les  glaces ,  &  peu  s'en  èi- 
lut  que  le  Sceptre  ny perdit  foB^ 


;6uvernaiL;  lUie  brume  épaifle  y\ 
oafquok  toiis  les  objets,  kafin  lo  1782. 
\0.  Jmllet  5  on  découvrit  le  Cap 
^alfingham,  6c  M.  de  la  Peyroufe^  fo 
nruc  à  U  veUle  d'arriver  au  fort  de 
?nsce  -  Walei ,  où  it  fe  propolbit 
k  commènoer  fes  attaques;  mais 
e  5  Août,  il  fe  vit  de  nouveau  e»" 
javé  dans  les  glaçons  9  &  il  crut  u» 
■oment  avoir  manqué  la  ûdfon  d'o- 
lérer.  7eu  s'en  iaUut  qu'il  ne  renr 
rayât  à  Tannée  fuivante  Texpédi- 
bnjpro}etée  cotttrc  les  étabfiâ^mens 
uiglois  dan»  cette  baie.  Enfin  le 
»ms  »*écburcit,  &  fot^cle  desi 

S  ces  devint  moins  infurmontable» 
8  9  l^eicadre  s'approcha  très^près 
b  fort;  tout  fut  di^fé  pour  la 
kfeénte.  On  mit  les  chaloupes  à 
la  mer^  &te  détachement  aux  of- 
ir«9  du  Major  Rofbông  débarqua 
^ào$  obftacle  i  trois  quarts  de  lieue 
de  Prince-  Wales.  Il  envoya  fom-  Frire  du  fort 
oser  la  place  de  fe  rendre,  &  furf^^^^-^*- 
le  champ ,  le  gouverneur  en  fit 
ouvrir  les  portes.  Cependant  l'artil- 
lerie de  ce  fort ,  bâti  en  pierres 
de  taille,  fetrouvoit  dans  le  meilleur 
état  poffible.  Les  magafins  étoient 
couverts  de  plomb,  &  remplis  de 
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'  marcliaiidiGBV^m^>tti«sittfem 
l^es^  à  l^exceptioo'  de  queld^s  peU 
leteries  qu'oa  eàibarqua^nu  FA^: 
^       trée. 
sdtc  <ks  .  I^  21  »  M^.de^kJKyro&fe  lok 

MMift.         c^ef4ieu  de  tout  Jcstéttiiiifleipeolt 
apglois.dansîabab  iHu^fSxïitBaai 
U.  te  préfenta.de  QQixyellef  dificuli»! 
t^s.Mcore  plus  difficiliBS^  i  Tatnc»'  1 
qu$  1<B«  preiUiiàres.:  .Gétteycât^''(A(i  1 
^éç  dî^cueUs'V  ioa>:7i^a^U  ]^^  ' 
dç  !caf  tè$,  '  j$£j  Ifis  pri(boll£Bl!r^a^s^ 
r^fuToIeat  .d'jr /i4)pl<SçAr.Ge  âeijfaf^: 
pgtsi  fans  c<Hûfir:  tgs  plus :]^rah\is  dflnà  ; 

Sers,  que  Tefcàd^  mnrmt  il» TOK' 
e  rembouchurQ  w.  Nel&D  ^  eOft 
flipuiUa  le  20  Août  »  envirop.  à  om 
lieties  de:  tertre.  De$i^te6jixteiikv^ 
aiiJfqrjt  de  Priftcen^JjQSÎ,  fiiçeotciri 
yoy es  à  la  d^oç^i^rte  dèrja  oivîèra 
des  Hayes  fuF  la'quelIerib.trQii\srJâ 
fort  d'York,  dont  Fapprocbe  eft  îm* 

Praticable  pour.de  gcp$  bjàtiineivb 
If'après  vn..  i;ç^v^  ^s&'vdes 
(ondes,  le  Co{i][^4ndantfii;fe9;'di& 
pQfîtions.  poû^r  la  defceôtie  ^^  &  né 
voulut  fe  fier  qU-^.lui  du  ifoçcè^ 
de  cette  opération..  N*âyant  rien  à 
craindre  par  mer  du  côté  de  TenneiDi 
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il  fe  mit  à  la  tête':  des  chaloupes  < 
avec  le  Chevalier  de.Langle,  qui     *7**i 
devoit  les  commander  après  le  dé- 
barquement ,  &  jufqu'à  rentière  ré- 
duâion  de. la  forterèfTe.'   ' 
mfle.des  Hayes  fur  laquelle  eft    pbffadcri 

r      ^  1      r     ^      j'*'^  -r  J       •  •  vaincre  pou« 

btue  le  fort  y  divife  une  grande  ri-  arriver     a» 
vière,quî,d\incôté,prendlenoinde*^"^  f^*^dS^ 
cette  Ifle,  &  de  l'autre  celui  deyenu^i^ 
Nelfon.  Tous  lesmoyensde  défenfe 
étoient  £ur  la  rivière  des  Hayes ,  où 
fetroiivcdtim  vaifTeau  de  la  compai^ 
gaie  d7Hudfon  de  vingt-fiic  canons^ 
oii  fat  marée  monte  &  perd  avecunè 
rapidité  incroyable>  où  les  bancs 
bot  très-œultipliés ,  &  les  courans 
on'  ne  pei^it  plus  impétueux.  Il  y 
avmt  a  ailleurs    à  craindre   qu'en 
a»{irochaht  le  fort  de  ce  .côtér  là  ^ 
les  chaloupes  ne  reftaffent  échouées 
à!  portée   du   canon   de  Vennemi> 
WLdelaPeyroufe  fe  déterrhinadonç 
pour  la  rivière  Nelfon  ,  à  l'embou- 
chure ide  laquelle  U  arriva  le  a  ^  a v^ç 
fes  deux  cens  cinquante  hpmm^  de 
troupes.,'  fes  mortiers  ^  (6s  bonîbesj^ 
lès  canonjs  ic  des  vivres  pour  huH 
OU;  dix  jours;   Après  avoir  donné 
ordre    aux    douze    chaloupes    de 
Siouitter  par  trois  braiTes  à  Tentarée 


433  KfSTOIBV 

-  ""de  la  rivière,  il  s'avança  daos  foa 
*^  canot  avec  le  Chevalier  deLanglc, 
le  Major  Koftaïng  &  le  iïeur  de 
Monneron,  Capucine  du  Cocps^ 
Royal  du  Génie.  Il  fonda  Vefpac* 
d*un€  )îeue  ,  &  découvrît  que  le 
Kel&>n  étoit  inabordable  ;  em^iron 
cent  toifes  de  vafe  moUe  en  défeo* 
doientabfolument  les  approcheiLB 
feltut  refter  à  Tancre  jufqu  au  kft* 
demain  matin*  La  marée  avou  tdle* 
ment  perdu  dans  la  nmt  ^  que  lei 
chaloupes  mouillées  par  deux  baH^ 
fes  &  demie  fe  trouvèrent  à  fec&t 
les  trois  heures  du  matin*  Alors  ic 
Chevalier  deLangle  propoia  defno* 
chîr  cette  vafe  y  &  de  gagner  à  pied 
le  bord  de  la  rivière  :  cet  avis  fut 
fuivi.  Les  troupes  s'en  foncèrent  dans 
la  boue  jufqu'aux  genouXj&apra 
un  quart  de  lieue  de  la  marche  la 
plus  pénible ,  abordèrent  un  vafte 
marais  qu'il  fallut  traverfer  fans  te- 
nir de  route  certaine*  La  troup* 
vint  camper  à  Tentrée  d'un  boîi 
Vnpénétrable, qu'elle  tourna  dansîi 
matinée  du  lendemain  avec  dW 
croyables  difficultés.  Il  s'étoit  éïevi 
pendant  la  nuït^  un  vent  impétueui 
^ui  fit  craindre  pour  les  vailTeaui 
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mouillés  en  pleine  côte,  dans  un: 

parage  où  le  fond  quoique  de  vale 

fft  (emé  de  rochers  qui  coupoîent 

les  cartes.  La  defcente  étant  iaîte  » 

M.  de  la  Pe^oufe  fe  crut  obligé  de 

x^dbdre  (a    divifion  expofée  au 

dboger  le  plus  imminent.  II  laHTa 

le  commandement  des  chaloupes 

an  Chevalier  de  Langle,  &  rega* 

gpiale  bord  de  la  men  La  tempête 

4»ntinuoit  ettcore  ,&  il  ne  put  s'em^ 

borquer  que  le  lendemswi.  A  peine 

anivé  )  bord  de  fon  vaifTeau ,  3 

ht  accueiUi  d'un  fécond  coup  de 

TMt  qui  fit  perdre  deux  ancres  à 

rAftrée  &  deux  à  l'Engageante.  Si 

h  tempête  eût*duré  quelques  heu- 

les  de  plus ,  cette  dernière  frégate 

éloit  fubmergée  avec  fes  trois  cens 

kmimes  d'équipage. 

Cependant  la    troupe   aux  or-  Vnkàa fèa 
drts  de  M.  de  Roftaing,  étoît  ar-  ^VL!^ 
rivée  devant  le  Fort,  dans  la  ma-  dondeM.<ie 
tinée  du  24.  Les  portes  s'ouvrirent  ^  Fcy»»^ 
ila  première  fommatîon  du  Com- 
manœnt  François.  Ses  inftruétions 
portoient  de  brûler  la  place  &  tous 
les  magafîns,  &  de  fe  rembarquer 
en  toute  diligence ,  fuîvant  le  dé^ 
fil  de  M.  de  la  Peyroufe^  dont  le 
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>xiK>uiIl2ge  n'étoit  plus  tenable ,  & 

i*i:.     qui  D'ÂnendcHt  que  le  retour  du 
jd^r  pour  mettre  à  la  voile.  Mais 
c»  meiures  furent  déconcertées  par 
un  ziouveau  coup  de  vent ,  qui  fit 
f«rire  à  l'Engageante  fa  troiîième 
ucnr  y  fa  chaloupe  &  la  barre  de 
foQ  gv?  jvenuiL  Le  Sceptre  fut  auffi 
îrss-ziÀÎuité  dans  cette^tempcte. 
Le  beau  tems  reparut  enfin  ,  & 
M.  de  Ro&ûng  en    profita  pour 
s'eni&^quer  avec  fa  troupe  &  fes 
f  rl:^::»?s,  parmi  lefquels  on  comp- 
te It  les  trois  Gouverneurs ,  de  Pria- 
cî^Viles  •  dTork  &  de  Sevem ,  pe- 
tÎT  eriblriTement  dépendant  d'York, 
eu  on  Àvoît  néglige  de  détruire, 
peur  ne  point  retarder  le  départ  de 
li  ivlr..'^r.  Elle  mît  enfin  à  la  voile 
Itf  rrerr.ieT  Septembre.  En  brûlant 
!<  fcTT  c'Yorkjles  Fiançois  avoient 
eu  !i  préc-cdon  d'épargner  un  ma- 
fii.r.  rec:p!:  de  vivres  ,  afin  de  mé- 
r^irer  iux  Angîois  réfugiés  dans  les 
K:«L< .  :e  ir.oyen  de  fubfifter  jufqu'â 
TiTTivée  ces  fecours  envoyés  d'An- 
jrlcrer-e.  Le  dommage  que  fouffnt 
L  Cor::rviiriie  d'Hudfon  ,  lors  de 
cette  exf  êiiidon  de  AL  de  la  Pcy- 
rc*::'c,  e:':  évalue    environ   douze 
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inillions  ;  &  ce  fut ,  fans  contredit ,  1 
la  plus  importante  de  toute  la  cam-  ^7^^ 
pagne  d'Amérique,  fans  excepter 
lés  afiàîres  navales,  dont  uneméri-^ 
te  particulièrement  l'attention  de 
'rhiftoire.  En  voici  le  récit  extrait 
tf  une  lettre  du  Capitaine  Elphinf* 
ton ,  Commandant  d'une  divinon  de 
TEfcadre  aux  ordres  de  TAmiral 
Pigot. 

>  Le  12  Septembre  5  le  vaifTeau  le    u  frégate 
Warrick  s'étoit  emparé,  dans  le^'^igie 
Voifinage  de   la  Délaware  ,    d'un  ^fe"dans  u 
bâtiment    françôis  ,    qui    montoît  ëeltwarc, 
ifbgt-deux  canons  &  cent  quatre 
liommes  d'équipage;  c'étoit la  So- 
phie qui,  partie  de  Bayonne  avec 
un  .chargement  conddérable  pour 
Philadelphie,  venoit  d'être  féparée 
des  frégates  françoifes,  l'Aigle  & 
la  Gloire.  Elles  avoiem  à  leur  bord 
uti  'graind  nombre  de  pafTagers  de 
'diftinétion  ,  des  effets  d'un  grand 
prix  i  &  une  fomme  confidérable: 
Infortné  de  ces  détails  ,  le  Capi*^ 
table  Elphidfton  n'oublia  rien  pour 
fc'  rendre  maître  des  frégates;  & 
d'abord,  il  fit  pafler  aux  Capitaines 
du  Lion  &  de  la  Veftale ,  Tordre 
^&  gagner  la  DétaVare  &  d'emp&r 
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d^Jtt  Taifieaux  françoîs  d'y  p»- 
s^  oa  reconnut  \g  kn^ 
iiifidn  qu'Us  étoîent  entrée 
àam  k-mièrct  A  la  faveur  du  veot 
qai  iWMMtt  ck  tourner  à  TEd ,  le 
.Wanadt-  Si  lâ  Veftale  fe  virent  en 
eux  dft  les   doubler  ;    &  le  can^ 

Î10  chtKchoït  M.  le  Comte  de  li 
oud^Q  ».luî  étant  coupé  y  ludique 
reflburGe  de  ce  Commandant^  fqt 
der^immir  un  pafTage  à  travers 
.  Its  hmc^  de  fables ,  où  des  v^if- 
.  fauix  dp.  ligne  ne  pou  voient  le 
filivte.  {àtis  courir  le  plus  grand 
jrUquQ.  .Cependant^  le  Capitaine  du 
Wanridcofaie  tenter^  3c  bientôt  lee 
Im.fiHMb  Tobligèrcnt  de  j^t^rVan- 
«e^  ÏAîfeégate  françoife  mouiila^eB 
iqSoNhteiQs;;  &  jufqu'au  i;,,on  aefut 
occopé*  4e  part  &  d'^urre  qu'à  jeter 
8c  lever  Tancre  j  à  fonder  &:  cher* 
cjier-  les;  meilleures  e^ux.  Sur  lei 
fis;  heuttt  du  foir^  Le  ^arivrickfc 
yît  dam  Fimpoflibilité  d'avancer; 
^auds.  au:  même  iniUpt  ^  oo  a^rk 

S  te  la  Wgate  TAigte  venoit  dPér 
ouer^Sc  qu'elle  étoît  abTpIuinenF 
immoUle»  A  TexcepiAMi  d^  ^«r<» 
mck»  tous  le^  vasK^qx  4e  1»  dfr- 
^ftoa  aogloife   fUttot  bieotdt.  à 


1 
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"portée  de  foudroyer  la  frégate  > 
échouée,  qui  rfavoit  pas  un  ca-  '7^^ 
fion  qtii  put  attdpdre.rennemL  M. 
et  la  Touche  fè  vit  dans  la  né- 
Ceflfoé  dPamener  pavillon  ,  après 
iVoir  effiiyé  plufieurs  bordées  de 
k  Veftale.  Il  nV.  eut  ni  péril ,  ni 
l^ire  pour  tes  Anglois  ^  dans  Pac*^ 
^Oifidon  dfe  la  plus  belle  frégate  » 
4ui  jamais  fut  fortie  des  mers  d'Eu» 
|ope«  Avant  de  fe  rendre^.le  brav« 
Gmtnne  avoit  fu  ménager  aux 
Ottlciers  paflagers  le  moyen  d'é^ 
diapper  à  la  captivité.  On  (tiftin- 
fooit parmi  eux,  le  Baron  deVio* 
ménîli  Commandant:  en  chef  de 
farm^  françoife  en  Amérique;  le 
Vicomte  de  Laval-Montmorency; 
û  Ztuc  de  I^uzun  &  te  Vicomte 
de  Fleury.  Ils  gagnèrent  la  côte  & 
parvinrent  à  (auver  une  grande  par«» 
tie  do'tréfor  confié  aux  fré^tes 
FAigle  8e  la  Gloire  (i).  Pour  dé« 
gager  des  fables  ce  premier  vaif- 
ftoaa  j  il  ^ut  un  travail  incroyable , 


(i)  Void  comme  s'exécuta  le  tran<(>oit 
des  richefTes ,  dont  les  frégates  étoient 
diareées.  Dès  que  M.  le  Baron  de  Vio» 
Afam  fe  vit  débanpié  fur  la  rivedroHe  dt 
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u^:;.:el  furent   employés  tous  tel 
c^^p^es  de  la  divmon  angloife*. 


UDû^are,  fian  premier  foin  fut  deren- 
▼cjer  les  duîoupes  avec  une  mvitation 
acx  Orhsîses  de  TA^e  &  de  la  Gloire} 
tt  J:d  sûre  paffer  tout  Fareent  confié  aut 
ôr-'x  vaiiTeaux.  Grâces  a  Taôivîté  de 
lûL  ce  la  Touche  &  de  Vallongue  y  cet 
c=:vc:  s'e^ieaua  ;  mais  ce  ne  fiit  pas  fans 
ce  îTXDd»  difficultés.  Deux  cens  réfugiéi 
avâesc  xmè  le  pr(^et  d'enlever  cet  ar- 
ce=t.rs  s'aTaccèrent  fur  des  chaloupes , 
Îl  p^^  s'en  tallut  qulls  ne  réuffiffent  dans 
r?^  ie£k:33  tnaîs  la  bonne  contenance  des 
Oiâderf  ^anç<MS  chaînés  de  Topération , 
5l  ?£3£ace  du  fieor  Oourgnes  qui  s'étoit 
îe?£  i  la  mer  avec  les  canots  de  FAigle, 
civTC-Qcerîèrent  les  deux  cens  réfugiés. 
Q-c.c'-'us  n'euflent  pas  vingt  hommes  à 
c^"C-J:ittre,ils  virèrent  de  bord  &  s'ékn- 
Cf.>;-ïrt.  L'argent  ftrt  envoyé  à  Philadel- 
pii  *  :cj^  Teicerte  des  Aides >de-Camp  & 
©;  rljL  Of-ciers,  tant  du  G>rps  Royal  de 
TArtilIerie  que  de  îa  Légion  de  Lauzun, 


c<?ctr-Lr.iis  par  >L  Sheldon,  à  qui  ce  ri- 
cîe  i^rô:  r-t  psrrlc-jîièrement  confié.  On 
re  fîr'rz*  n:c:ss  redevable  de  la  confer- 
T-ià>-  ie  CÎ5  precieufes  finances  de  Far- 
cee  -rir.çcje  en  Amérique,  à  ALM.  de 
O.iTor.r.es ,  ce  Montelquieu ,  de  Loménie , 
ce  Mclfon*  de  Brenrano,  de  Ricé,de 
TjùicvriT.i,  de  Lameth^  de  Fleury,  de 
y^u^ret::!»  de  Monmort,  de  Viomenil 
u  >  ce  Tuled ,  de  Laval  ^  de  Ségur  & 
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r  avoir  à  peine  deux  ans  que  '  ^ 

frégate  l'Aigle  -  étoit  conf-  ^7^ 
:e  ;  on  Tavoit  doublée  en  cuivre 
récemment  Elle  étoit  du 
:  d'environ  douze  cens  ton- 
IX  ,  &  fes  canons  étoient 
fonderie  angloife.  Ce  (ut  pour 
lemi^  une  acquifîtion  équivalèn- 
çelle  d'un  vaifleau  de  ligne  du 
[îème  rang.  Comme  la  frégate 
rloire,tiroit  moins  d'eau  queûl 
fcrve,  elle  parvint  à  remonter 
lélairare ,  fans  autre  perte  que 
s  de$  ballots  qu'il  fallut  )etet 
I  la  rivière  t  pour  alléger  le 
ment. 
AS  opérations  britanniques  fu.pf^'„lTC 

'  f«rcs  Dallins 


Iroglie.  Ces  deux  derniers  étoient 
gés  des  dépêches  de  la  Cour  pour 
..de  Rochambeau ,  de  Vaudreuil  oc  dé 
uzerne.  Le  Duc  de  Lau2^n  féconda 
'animent  le  Baron  de  Vfôménil  dans 
ï  circonftance  décifive  ;  &  l'on  dut  en 
de  partie  à  TaSivité  de  fon  zèle,  &  à 
geile  de  fés  confeils ,  le  fuccès  des 
ations  qui  fauvèrent  le  tréfor  de  Tar- 
4  Lfis  détails  renfermés  dans  cette  note, 
extraits  d'une  lettre  du  Baron  de  Fio^ 
f/.,  'au  Marquis  ((e  Ségur^  JMinipri  dt 
fuern. 


▼er. 
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I  rent  encore  moms  hoftiles  dans  les 
1782.     Indes  Occidentales  9  que  dans  TA* 
mérique  proprement  dite.  Celles 
de  terre  s'y  bornèrent  à  quelques 
tentatives  'a{£tz  heureufes  ,   dont 
l'objet  fut    de  protéger  les  la* 
diens  de  Mufquito,  &  d'écarter  les 
Efpagnols    des   établiflemens   ao* 
glois  du  cap  Graus  à  Dieu.  BÙs 
la  nuit  du  2;  Août,  le  Capiûlne 
John    Campbell     avoit    emporté 
id'airaiit  le  Fort  d'Alling  »  où  foi* 
xante-cinq  Efpagnols  fur^pt  tués 
iur  la  place ,  &  le  refte  de  la  gar- 
pifon  blefle ,  fait  priionnier,  ou  mis  : 
en  fuite.   Les  Anglois  y  prirent 
fix  pièces   de   campagne  tant  de 
fer  que  de  bronze ,  plufieurs  dra- 
peaux   &     d'abondantes     provi- 
fions.  Ce  fuccès  joint  à  celui  de 
quelques    efcarmouches  ,   prépara 
la  conquête  de  Black-River,  Itioe 
des  principales  ftations  de  IVtmeml  ^ 
En   effets  quatre- vingt  Chaffeun  jj 
Américains  aux    ordres    du  Mft-  [ 
Jor  Campbell ,  cinq  cens  hommes  \ 
•libres  de  la  côte^  &  fix  cens  In-  t 
c  diens  de  Mufquito  qui  avoient  choifi  s 
pour  Commandant  le  Lieutenant-  % 
Général  Defjpard^  arrivèrent  le  30  ■ 


le*  fort  de   Black -Kiver/ 
!  Gouverneur  fut  foftiûi^  de     *78**.^ 
tre  ^vet  kl  ^rnifoti,  -Elle 
»k  eo  vinigt-rept  Officiteir^  te 
ds  Soldats  du  régiment  de 
âla;  qui  ikiii^ilt  bas  iesatp- 
Ceiâie  prifotinkf^'de  gu^rre^ 
Lricjki  ,<|û^fs  feroient  traiisfé^ 
^ott  de  Saint -'Feftiand^z 
à  /de  kl  manièf e  fe  f^his  ex- 
^Dartin^riede  BlaricrRiver 
■tôlt  à  vingt-quar^re  •  csmotis» 
hdUva  fniUe'mcHifquetSy'dV 
^es  fimnitions ,  &•  qiîiatFe  <>a 
Mpeaux;  mais  les' ferëfkaf- 
ét   la    pldce   ^VoicMt    été 
ks,  &  hgarmfon  in^eût  op- 
ft'Me  '  réfdlancé  îëfri»âaeute^ 
pofitioD  9  le  Ooffttiiandfinttife 
i  dburir  les  H^ues  d'un^  iflattt 
ief.^  Cette  expéditien  tetm- 
ig^C%à0eurs  cfOdell  reç^rerit 
le  (e  ref^afHjuèr-poor  la  Ja* 
5 ,  où  ils  arrfvèréflt  avec  tes 
lix' efpaignols 9  ^€fvés  tartt 
►ft  tf  Atting^'au   Fort  de 
-iliven  Ces  drapeaux  fartnt 
'f^cén  'Aflgfeeerre,  &  mis 
Ê«ds  ée'Sa  Majefté  Biitao- 
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Quoique  fans  autre  effet  quW 


^ 


i-rSa.     canonnade  vive  &  meurtrière ,  U 
9?^^!^  rencontre  des  vaifleaux  de  ligne 
^'^'^        le  London  &  le  Scipion ,  fut  un  évé- 
nement reinarquable  dans  ces  m&h 
vu  i'ina&on  des  forces  navales  à 
cette   période   de    la  guerre.  Lei 
deux  vaiffeaux   s*étoient  reconnus 
dans  la  matinée  du    17  Oâobrc» .] 
environ  à  fix  lieues   ae  TIQe  de 
Zacheo.  Ils  s'approchèrent  mutuel-^, 
lement ,  fe  difpofèrent  au  combat»  - 
&  commencèrent  à  fe  canonnerfur 
les  huit  heures  du  foir.  L'aâioQ  -■ 
fut  des  plus  animées  pendant  quac 
rante  minutes  ;  elle  s'engagea  de  fi  . 
près ,  que  le  Scipion  &  le  Londoa 
«^abordèrent  de  Tavant  &  de  Tar- 
rière.    S'étant    dégagés  ,     ils  rer 
nouvellèrent  le  combat  à  plus,  de 
diftance,  &  le  foutinrent  quelque 
tems  avec  une  égale  ardeur  ;  mais 
ils  étoient  (i  maltraités ,  qu'il  fallut 
mettre  fin  à  cette  terrible  canon- 
nade. A  dix  heures  &  demie ,  les 
deux  vaifleaux  prirent  le  large  cha- 
cun de  leur   côté.  De  Taveu  du 
Capitaine  Kempthorne ,  Comman-    ^ 
dant  du  London,  fon  vaiileaufut    i 
prelqu  entièrement  défempvé  p^    ! 

le    • 


lu  Scîpion^  &  fa  perte  en  hom- 
i  fe  montoît  pas  à  moins  de     ^7^^ 
-vingt  tant  Officiers  que  Ma- 
y  compris  lesblçfTés.  Le  vaif- 
ançois  avoit  beaucoup  moins 
t;  m^ds,  fuivant  Tulage  d^ 
is»  le  Capitaine  Kempthome 
lua    tout    rhonneur   de   ce 
iU  Quoi  qu'il  en  foit  de  fes 
nous  9  TafiBiire  du  17  Oâo- 
it  fin  dans   les  Indes  Occi- 
es  aux  hoftilitésy  qui  défor- 
le  dévoient  fe  continuer  avec 
ir^  que  dans  les  grandes  In- 
>n  a  vu  que  la  guerre  étoit 
ios  fufpendue  tant  en  Euro- 
â-en    Amérique.    L'Afrique    Pnfc    Ai 
Ut  }amais  un  des  prmapaux  ^"^^  y^fri- 
es;  mais  depuis  le  mois  de  ^ue,  par  ics 
t  de  Tannée  précédente,  épo-  HoU^pdoi^ 
b  quelques  entreprifes   brî- 
[ues  contre  le  fort  Vreden- 
;,  &  de  la  revanche  plusheu« 
des  Hollandois  contre  Téta-- 
nent  de  Sacconde,  il  ne  fe 
rien  dans  bette  partie  du  glo- 
LÎ  dût  éloigner  le  retour  d'une 
defirée* 

mt  s'arrangeoît  en  Europe ,  ^*^^U*j|^ 
r-tout  en  Amérique  ,   pour  xown.  *  *** 

w  m.  T 
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■  cet  heureux  événement  ;  mais  rlcfl 

ï78i<  n*annonçoit  les  difpofitîons  de 
l'Angleterre  à  cet  égard,  comme 
^l'ordre  en  partie  exccuté  d'évi- 
cuer  Charles-To^rn  j  SavannihjS 
tous  les  autres  polies  de  la  Géor- 
gie &  des  deux  Carolines.  V^ 
de  cette  réfolutîon  fut  retardé 
quelque  tems ,  du  moins  à  Cliar- 
les-Town  ,  par  la  députarion  deî 
Loyaliftes,qui,  s*étant  rendus cbM 
le  Général  LeOie  ,  implorèrent  foQ 
aflîflance  pour  qu*on  différât  une 
évacution  5  quimettrolt  en  danger 
leurs  propriétés  &  leurs  perfoimeSt 
L*hufiianîté  du  Général  lui  fit 
écouter  favorablement  ces  repréfen* 
tattons,  &  nies  tranfmîtàGuy-Car- 
leton  ^  qui,  touché  de  la  pofidon 
critique  de  ces  infortunés,  accorda 
leurs  demandée  4  en  attendant  de 
nouvelles  înftrudions  d'AngleterrCt 
Le  Confeil  de  Saint- James  n'eut 

f Joint  égard  auj^^l armes  des  Loya- 
iftes ,  &  le  GénïfeJ  Leflie  reçut  uq 
fécond  ordre  (févacuer  Charles- 
Town ,  après  en  avoir  détruit  leî 
fortifications,  La  Gamîfon  de  cette 
place  ctoit  de  quatre  ou  cinq  mille 
tommes^dont  le  tranlport  à  Nf' 
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York  ne  laifToit  aucun  pofte  aux  An- 
gloîs  entre  la  Floride  &  la  Caroline  '^^** 
méridionale.  Cette  Province  fe  vit 
ainfi  démembrée  de  la  Couronne 
britannique  ;  ce  qui  fut  imputé, 
comme  une  honte^au  gouvernement 

5ar  tçus  ceux  qui  ne  voyoiént  pas 
ans  cette  conduite  un  achemine- 
ment à  une  paix  néceffaire  &  forcée. 

L'évacuation  de  Savannah  anté-    Evacuatîo» 
Heure  à  celle  de  Charles-Town ,  ^^^e^^^^^^^^ 
avoit    déjà  excité  des    murmures  J-oyaiiftcs  de 
fzrttâ  les  frondeurs  de  la  nouvelle  *  ^^^^fi'** 
adminiflration.  En  conféquence  de 
cette  mefure  tendante  à  la  paciH- 
cation    de   FAmérique ,   plus    de 
fept  mille  hommes  étoient  ibrtis  de 
la  Géorgie,  &  dans  ce  nombre,  on 
comptoit  deux  mille  blancs  &  tous 
les  riches  habitans  de  la  Provincq« 
Ces  derniers  furent  tranfportés  avec 
leurs   effets,  d'abord  à  Tlfle  de 
Tybée,  &  puis  à  la  Jamaïque,  où 
Ton  transféra  plus  dé  quinze  cens 
efclaves.  Trois  mille   autres    ne- 

Ses  s'embarquèrent  pour  Sainte 
uguftin;&les  Indiens ,  au  nombre 
de  trois  cens,  fuivirent  la  garni- 
fon  dans  la  Floride  orientale* 
A  la  vue  des  troupes  britanniques  ^ 

Ta  ..... 
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les  Loyalîftes  4c  cette  *Proirîncc  ré- 

xySx.    îblurent»  dans  leur  déiefpbir^  tk 
braver  énlcment  de  :1e  Congrès  te 
h  Grande-Bretagne»  Us  prefleft- 
toient  la  réconciliation  ie$  Fuif- 
Êtnces  défanies»  8c  le  malheur  qà 
devoit  réfulter  pour  eux  de  es 
rapprochement.    Aliénés    par   h, 
terreur  8c  voulant  Te  fouftraire  ;i 
Teur   defttnée  »  ils  fe  portèrent  (■  I 
feule  fur  un  terrdof  natnreUemcot 
]    fortifié  9  en  fe     promettant  ij 
vivre  indépendans  8c  4e  i*Àfi^ 
%Brre  ic  dés  Etais-Unis» 
Méeontea-'    A  cètte  même  époique»  le  bnât  i 
reuxdbKc^.  fe  répandit  que  ëx  mille  habitam 
York.  Leonrde  Long-Ifland  &  de  Nev*Yoid^ 
«ptéjaia.    fe  difpofoîent  au  foidèvement,  fi 
Ton  attentoit  à  leur  liberté  ;  mais 
ce  bruit  n*avoit  d'autre  feodîemefit 
que  la  déferdon  de  quelques  n^ 
ciens  de  NeT-York  qu!  s'étoienC 
riffugiés  dans  le  ^ngs-Coonty  en 
TiOng-Ifland,  où  ils  prétendmoïC 
échapper  à  Tobligation  de  toute 
'efpèce  de  fervice  »  tant  pour  le 
Roi  que  pour  le  Congrès.  Le  mé- 
contentement des  LoysAiftes  étoit 
<i'ailleurs  à  fon  "combfe^^  mais  |âns 
aucun  ligne  de  rébellion.  Ceox  de 


DE  LA  DSRK.  GUERRE.    437 

New-York   informés  des  propofi-î 
tîons     d'indépendance   faites    aux     '7*^« 
treize  Provinces-Unies  en  forme  de 
préliminaires    d'un  traité   de  paix 
ijénérale ,  fe  bornèrent  aux  expref- 
uons  de  la  douleur  &  de  l'abatte- 
aient;  la  conftemation  fe  peignoit 
dans    leur    mémoire    adrefTé   aux 
négociateurs  de  cette  paix  redou- 
tée. Ils  yconjuroient  Sir  Guy  Car- 
leton  &  le  Contre-Amiral  Digby, 
d'intercéder  auprès  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  pour  qu'un  traité  fu- 
.nefte    à    la  gloire  de  la  Grande- 
Bretagne  9  ne  fe  confommât  point 
dans  une  circonftance  où  tout  fem- 
bloit  fe  réunir  9  difoient-ils,  pour 
condamner  ce  parti  violent  &  dé« 
fefpéré.  S'il  falloit  les  en  croire ,  la 
fupériorité  navale  des   Anglois  fe 
fnûntenoit  glorieufement  en  Amé- 
rique ;  leurs  armes  viâorieufes  dans 
Torrent^  obtenoient  lès  plus  bril- 
lans  avantages  ;  le  commerce  na^ 
rîqnaly  fa  force  &  fes  reiTources^ 
s'éièvoient  en  proportion  de  l'abàîf- 
fement  du  commerce  des  Puiflan- 
ces    confédérées.   33  Ce   n'eft  pas 
»le  moment  9  ajoUtoient  -  ils ,  de 
9>Teconnoître    l'indépendance    de 

T3 
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>î  ces  Provinces  ;  l'heure  de  U 
1781,  j>vidoire  eft  ,  fans  contredit, 
»  la  plus  convenable  pour  traiter 
M  de  la  paix  ;  mais  c  eft  la  moÎDS 
3>  propre   au    démetnbrement  d'un 

»  empire Si   le   grand  événe- 

Jument  de  rindépenoaoce  des  Co- 
»  lonies  efl:  déterminé ,  ù  notre 
3a  infortune  eft  à  fdn  coînbte  & 
^  que  nous  devions  être  à  jamais 
♦  5>  privés   de  la    proteftion    de  Si 

^Majefté  Britannique  4  il  ne  nous 
>»  refte  plus  qu'à  fuppUer  vos  £x- 
»  cellences  d'employer  toutes  les 
A  confidérations  de  Thumanité  pour 
ï^affurer  nos  propriétés  &  nos  ' 
>:>  pcrfon nés  j  plus  folidement  que  1 
ï>ile  le  feroient  les  fimples  forines 
p3  d'un  traité  ;  de  mettre  fous  les 
w  yeux  de  notre  gracieux  Souve- 
35  raîn ,  la  détrefle  de  notre  fitua- 
ïî  tion  ;  &  de  follîcîter  en  notre 
*w  faveur ,  une  retraite  fûre  où  nous 
>5  puîflîons  nous  fauver  de  là  nii- 
^5  ne  &  du  défefpoir ,  fous  lefquels 
35  nos  perfonnes  dévouées  ne  , 
P.opofinons'7^^^^"î  autrement  manquer  de 

de  Guy  Car-  ^^  lUCCOmber  >>. 

fT^trV^ns^^^  réponfe  des  CommîfTaîres , 
i«'iigncs^acà  cette  adreife  des  Loyaliftes,  ne 

Wcw-Yotk, 
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fiit  ni  prompte  ni  fatisf aifante  y  &  < 
le  mécontentement  desRéfugiés  qui  178^ 
fervoient  dans  les  lignes  britanni- 
aiies  de  Nev-York»  fe  manifefta 
iT^ord  par  des  aâes  de  défefpoic 
Us  déchirèrent  leurs  uniformes»  8C 
jk  les  foulèrent  aux  pieds  »  en  s'é* 
criant^que,  pour  prix  de  leur  dévoue* 
ment  aux  ijptérêts  de  la  caufe  roya* 
le  9  ils  fe  voyoient  lâchement  aban- 
donnés à  la  merci  de  leur  patrif 
irritée.  Les  murmures  de  cette 
dalTe  de  Loyaliftes  devinrent  fi 
bruyans»  que, pour  lesappaifer,S» 
Guy-Carleton  jugea  convenable 
de  leur  faire  les  proportions  fui* 
i^tes.  i\  De  refter  a  NeN^-Yorilc 
fc  de  tenter  de  fg.  réçoacilioi:  ay%c 
Unirs  compatrio^  a^  pV  p^^tr 
en  Europe  fur  (les  tranlports  du 
gouvernement.  3^  D'aller  cultiver 
les  terres  qui  leur  feroient  concé* 
dées  dans  la  Nouvelle-f^colTe  (i). 

(i)  Pluiieurs  Loyajiftes  acceptèrent  cet- 
te ofire  j  &  vinrent  s'établir  avec  leurs  fa* 
milles  dans  la  Nouvelle-Ecofle.  Ik  obtit» 
rent  des  terres  en  proportion  de  leurs 
.moyens  de  culture  ;  mais  il  avoir  été  réglé 

2u*on  n*accorderoit  point  à  une  feule  per- 
>nne  plus  de  1000  acres.    John  Parr» 

T4 
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Ï781.     j*vidoirc     eft  ,     fan*   contïfidiW 

36  la  plus  convenable  pour  triitei 

M  de  la  paix  ;  mais  c'eft  la  lûûjn* 

«  propre    au    démembrement  d"ua 

>>  empire Si  le  gnnd  évene- 

»  ment  de  rindépendance  des  Co^ 
»>  lonies  eft  détermioé ,  É  now 
»  infortune  eft  à  fon  comble  K 
»  que  nous  devions  être  a  ]^^^ 
5'  privés  de  la  proteâion  de  S 
toMajefté  Britannique ,  iUe  tiw»* 
»  refte  plus  qu'à  fupplier  voi£ï' 
33  cellences  d'employer  toutes  W 
ï5  confidérations  ae  l'numanité  pffï 
^5  affurer  nos  propriétés  &  ^ 
33  perfonnes  3  plus  folldement  q'^ 
^î  ne  le  feroient  les  fimples  i^^ 
w  d'un  traité;  de  mettre  fous  les  ti 
i>  yeux  de  notre  gracieux  Souve^  L 
33  rafn  j  la  détrefle  de  notre  fitW'Lt 
action  ;  &  de  follîcîter  en  tio^Ji^ 
3>  faveur  j  une  retraite  fûre  oànûijsj^ 
î>  puiflions  nous  fauver  délire"')! 
^^ne  &  du  défefpoir^fouslefqufi!^^^ 
33  nos  perforines  dévouées  n^^ 
^.     3i  peuvent  autrement  manquer  i^  t. 

P»o»o  III  ions       i  ,  A  ui 

rfe  Guy  Car-"  lUCCOmber  >\  ^        ;'r 

ittoriitixrÉ-      L2   réponfe  des  Commifl&lreîjt 
lefTif^nc:':  dc  ^  ccttc  adielTc  des  Loyalii^eSjti' 
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prompte  ni  (adsbîfaote^  8it 
ontentemeQt  desBi(ugti£s  qui  ^  r^ 
mt  dans  les  lignes  brîtaoni- 
JeNcv-York,  li?nunifeft? 
4  par  des  aâes  de  di^efpfMjSt 
kbirèrent  leurs  uiufcMrpi^ii|^ 

fouirent  aiix  pieds,  e»  ?^ 
^qûe»  pour  prixdQ  leur  dévoue- 
aiux  ifitérêts  de  la  caufe  roysip 
I  le  voyoient  lâdhicineçt  atuiyp 
!s  à  la  merci  de  leur  f^tj^ 
«    Les   murmures  de  ççttf 

de  Loyalifbs  devinrent;  (6| 
ns ,  que ,  pour  les  appaJTer «  S|jL' 
-Carleton  jugea  convenab^i 
ur  faire  les  propçfitiçwas  fi||k 
u  i\  De  rçfter  à  Ifew^Xe^ 
teptser  de^  fg,  réçflï^ciyfn?  Jï^^p 
compatriq^^.  a^  ©e^  fij^r 
urope  fur  des  franfpnrts  du 
srnement*  3^  D'aller  cuhivw 
rres  qui  leur  feroient  coQcé* 
dans  la  NouvellQ-;^çpl]r^  (i). 

■  .  !■  ..     ■■  ■■  M   -'.    .    -.■    ■  •■■■    ' 

Pliifieur$  Loyaiti^ef  «cccptètf  ne  çet« 
i ,  &  vinrent  s'établir  avec  le^n  &- 
dans  la  NouveUe-Ecofl!^  Us  obtiit*  • 

les  terres  en  proportion  de  leurs 
is  de  culture  ;  mais  il  avoir  été  réglé 
n'accorderoît  point  à  une  feule  per« 
plus  de  1000  acres.    John  Parr» 

T4 
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I 

!  4\  Des*e(ir6ler 9  i  leur  cboîx ,  dm X 
f7^^    lesré|tmeiis  de  Gavalerie  où  dliipS 
fajntene  britanmque^.  Telle  fut  Top-  | 
tion  offerte  à  ces  AméricaltTs  infi- 
dèles i  leurs-  pays ,  &  ^uftemetit 
punis  d*avoir  fondé  l'eCpoir  de  leui 
^ortunei  fur  la;  raine  de  leurs  con^ 
dtovens;.  La  paix  alloit  enfin  ren- 
▼erter  leurs  prc^s  ambitieux,  8; 
déjà  un  traité  fe.cièt  &  ^oviÇonod 
cn^  affuroit  Pibfitillible  retour, 
^^  ^:    iJe  Jeu^^*  Décembre ,  Sa  Ma* 
Mttx  MovU^i^^  Britamu^ue-s'étant  rendue  au 
E^irfSf^^'^"^^^»  y   déclara    aux   deux 
u  i^^S^^Ciiambres  aiOefisblées  ^  qu'ellti  «volt 
lîcaipi       pris  toutes  les  mefures  nécdBGuMi 
-pour  effeâuèr  une  .récond9iàd(JÏr 
cordiale  avec  les  Golomes  d^Aîivfi^ 
"tk^Lé^  &  qu'uûmt  de  ies  pouvôici 

t..        t>- •    ')     •'■■' ,V  '..       iilL 

nommé  Caphaioê-Générai  &  Gomrctueui 

,  en  chef  de  cette  province ,  eat4>tért  à*afir 

cueillir  tous  les  Émigrans ,  6c.  de  l^sjpn^ 

^  téger  fans  ^ilinâion.  Son  ithpartialnSji 

' cet  égard ,  Scies fpîns'qvni ie ooiUM^poSr 

"ùârt  prolpérêr  les;  Colonies  taStEum  de 

'  là  NouY^W-Ecofle,  tarent' des  fiiicâsd^ 

*  -fenfibles  vers  la  fin  du  mbb'de'JtaBet't 

époque  de  l'adrefle  qui  hii  fot*  préfentée  an 

nom  des  Loyaliftes  aflbdés  dans  TétiUifliS* 

ment  appelle  Shilhurnt.  Ils  y  fôlkitoîeiie 

-Je  Gouverneur,  fur  les-  améliorafiost  dft 

serrein  confié  à  leur  induftrie. 
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dans  toute  leur  étendue,  elle  avoît  ' 
offert  de  reconnoître  l'indépendan-  ^7^^* 
ce  des  Etats;  ou^on  étoit  convenu 
d'articles  pro  vluonnels,  dont  le  plein 
jeffet  alloît  dépendre  du  fuccès  des 
négociations  pacifiques  entamées 
avec  la  Cour  de  France ,  &  les 
autres  Puiflances  belligérantes  ; 
qu'après  le  triomphe  de  fes  armes 
à  Cribraltar  ,   elle   pouvoit,  fans 

^  compromettre  la  dignité  de  fa  Cou- 
ronne 9  accepter  des  teirmes  hono- 
rables d'arrangement  avec  ces  Puif- 

.  £mces  s  mais  que  (i  des  changemens 
imprévus  dans  leurs  difpolitions  » 

.  jfruftroient  fon  attente,  elle  fe  flat- 

.  toit  de  trouver  fon  peuple  &  foti 
Parlement  difpofés  à  féconder  les 

})lus  vigoureux  efforts  dans  la  pour- 
iiîte  Intérieure  delà  guerre* 

Le  Roi  s'étant  retiré ,  le  Marquis  ^adéS 
ie  Carmarthen  fit  la  motion  au-  de   tord 
lage  pour  l'adrefTe  de  remerciement,  Sandwich* 
fur   laquelle  on  propofa  diverfes 
modifications ,  qui  d'abord  n'occa- 
fionnèrent  point  de  débats.  Lord 
Sandvich  fit  à  Toccafion  de  cette 
adrelTe  ,    det    obfervations    bien 
déplacées     dans    la     circonftance 
où  fe  trouvaient  les  Angloisi  1 


'  ^  ^  tcurs  britanniques  ,  le  c 

^    £{jpoGtîon  des  termes  c 

^>^^     Le  Mcomte  de  Stomu 

^^      Loci  gea  h  pofitioD  des    Ani 

"^     un  point  de  vue  moins 

^i»Nc  Toh-on  pas,  s'écri 

'»  cette  convention   pro 

»&ite  entre   nos  Comii 

^  ceux  de  rAmérique  , 

~^<rune  conduite  imêeci 

s»  prékenEble  ?    Cette   i 

a>flie  poite-t-ëlfe  psis 

»  conditions  où  'ffipulsl 

»  conçues  ,  FAmériqùe 

»  pendiBte  ao  inoàient 

sBiaah  France  éè  iatU 

»  me  à  la  guerre  ?  Cett 
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>3  vons-nous  pas  accordé  Tindépen- 

»  dance  de  rAmérique,fans  nous  rd*  ^7^^ 
99  ferver  le  droit  de  rétrader  cette 
»  conceffion.  Que  la  France ,  TEf- 
»  pagne  &  la  Hollande  nous  faflent  U 
»>guerre^n*importe  fous  Quel  prétex^  ':  • 
39  te,  l'Aniérique  n*en  eft  pas  moins 
»  indépendante  ;  nous  avons  reconnu 
99  fa  {ouveraineté  en  traitant  avec 
9>  elle.  Voilà  donc  un  traité  fait  fans 
»  équîvalens  ;  voilà  donc  la  Gran- 
»  de-Bretagne  livrée  au  jufte  mé- 
y  pris  de  l'Europe  entière ,  pour 
savoir  abandonné  le  plus  relpeC" 
»  table  de  fes  droits  33. 

Maisle  Vicomte  de  Stormont  fe     sA  le  trahi 
débattoitfur  un  point  encore  in  décîs,ÎJ*5j^^^.^*f[ 
favoir  :  (i  l'indépendance  de  TAmé- vocable   où 
rique  étoit  efFeftivement  reconnue  ^^"*^"i^?-, 
par  le  traite  provilionnel  ;  ou  bien  ii  «on  du  mî- 

[  ce  traité  ne  devoit  avoir  d'effet  que  °'?^'«  ^^  «« 
.4s^  le  pas  où  la  négociation  en-^^"*^ 

.'  tamée  avec  la  France ,  aboutiroit  à 

\  une  paix  générale.  Interrogé  fur  ce 
point ,  le  Comte  de  Shelburne  ré- 

'  pop  dît    au'il    avoit    fait    ferment 
de  tenir  lécrets  les  cpnfeils  du  Roi 

"  Ion  maître  ;  &  il  fe  contenta  d'affir- 
Rier  qu'un  traité  provifionnel  quel- 
conque étoit  Cgné  &  fcellé,  que 
T6 


Ft      r^  -1"-  ^^ 
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r       ^!  d^ns  peu  de  jours»  0  feroit  mbfoui   I 
178^*     les  yeux  de  la  Oiambre,  &  qu*jl 
feroit  tems  alors  den  fixer  Tintef- 
prêtatioiL  Le   Duc  de  Richmond 
approu%^  la  difcrérion  duMinifthej 
^  le  Comte  de  Shelburne  ajouti 
quVn  des  grands  avantages  d^uœ 
partie  eflêaûelle  <le  la  conltittitioQ 
britannique  »  étoît  <le  confier  uuRot 
feul  le  pouvoir  de  faire  li  paixîa 
qui  remplifToit  divers  objets  impor* 
tans  >  &  entr'autres  celui  du  fecret 
n  nécelT^ire  à  U  conduite  des  Dé- 
gociations.  Il  convint  que  fa  qualité 
de  Miniilre   le  rendoit  refpoar^blc 
des  fuites   du  traité   cb  quelHofii 
mais  il  demanda  que  jufqua  ^ùl^ 
vel  ordre,  on  le  Idifsât  conduire i 
cet  égard  les  aHaires  du  Gouver- 
nement, fans  troubler  des  opén- 
tîons  qu*il  n'étoit  pas  tems  de  fou- 
mettre  à  la  cenfure  du  Parlement, 
Plufieurs  membres  de  la  Chambre 
haute  perfîftèrent  à  blâmer  VzScSor 
tion    d'un  prétendu    iecret,  dont 
quelques-uns  trou  voient  lexplica- 
tîon  dansVénoncédu  difcoursoiémc 
de  Sa  Majefté  Britannique  qui,  di- 
foient-ils^parloît  de  Findépendancfî 
des  Culonks  coa:me  d'un  aâe  Jl" 
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de  &  confominc.  Le  (ïlence  1 
inffires  excita  de  plus  longs     ^7^^ 
à  la  Chambre   des  Corn- 

la  féance  du  1 1  Décembre  »    GnmdsiUt 
queftion  de  voter  cent  dfat  !^*  ^.^  ^* 
lommes  pour  le  fervice  de  chambre  det 
178  3*  A  cette  propofition ,  Com^wm, 
X  s'élevèrent  dans  plufîeurs 
delà  Chambre;  on  deman- 
i^uoi  bon  des  préparatifs  de 
»  fi  Ton  devoit  avoir  la  pàxx,    . 
itéprovi(ionnel  alloit  mettra 
ne  aux  hoftilités.  Plufîeurs 
es  concluoient  de  leur  in- 
le  à  cet  égard ,  qu'avant  de 
tamer  relativement  aux  fub- 
il  falloît  éclaircir  le  myftèrc 
convention  provifionnelle  fi 
ment    interprêtée  dans  les 
Chambres.  Lord  North  en-   . 
de  fatisfaire  la  Chambre  fur 
it,  &  tel  fut  le  précis  de  fes 
xires  à  ce  fujet. 

raité  cft  provifionnel ,  &  fie  Q«e  faî?tiit 
'Oir  fon  effet  qu'après  la  coh-  {;«Jj^<>«^i 

d'un  autre  traité  entre  la  pas  mcyQç»n 
î  &  l'Angleterre,  Les  Mi-  ^^^ 
ont  raifon  de  ne  point  corti- 
aer  au  Parlement  la  preni^e; 


que  n  eu  reconnue  que  i 
lement,  puifqu'elle  déf 
circonllanccs  données . 
elles-mêmes  des  conc 
cela ,  tous  les  raifonne 
fur  l'imprudence  qu'il 
divulguer  le  traité  [ 
pendant  qu'on  eft  en 
pour  une  paix  génén 
roient  abfolument  d\ 
D'ailleurs,  pourquoi 
accorderoit-eUe  auxEi 
conditions  avantageui 
jouiroient  à  b  con^ufi 
dut  la  guerre  fe  prol 
.  re  dix  ans  ?  Cette  lor 
ameneroit  peut  -  être 
d'événemens    oui     ni; 
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r)urroit  devenir  une  conceffion  folle 
tout  autre  époque.  Ces  confîdéra-  *7**» 
âons  me  portent  à  croire  que  lare- 
connoiflance  provifionnelle  de  Tindé^ 
pendance  de  TAmérique  eft  néceflai- 
remehtconditionelle  &  révocable. 

Mais    rinterprétation    de  Lord     i;^^  ^ 
North ,  ne  détruifoit  pas  celle  du  piufîeurt 
Chancelier  de  l'Echiquier  qui  avoir  ^^^^^^  £ 
déclaré  dans  les  termes  les  moins  voteraesfub- 
équivoques,    que  fuivant  fa  ma-^^^^^^^Sll 
nièrc  de  concevoir  le  traité  provi-  dffenaem  Cm 
fionnel, l'indépendance  de  rAraéri-^P^^' 
que  étoit  reconnue  fans  condition^ , 
&  que  par  conféquent  elle  ne  pouvoir 
fe  révoquer.  De  cette  contradidion 
dans  la  manière  d'envifager  le  traité , 
phifieurs  membres  concluoîent  qu*a- 

'  vant  de  voter  des  fubfides ,  il  fal* 
loit  exiger  des  Miniftres  un  éclaîr- 
olTement  qui  conciliât  les  diflféren- 

'  tes  opinions.  Tel  étoit  en  particu- ^jj*^^^  ^^ 
lier  Tavis  de  M.  Fox,  que  la  mort fox, 
du  premier  Miniftre  le  Marquis  de 
Rockingam  fon  ami ,  avoit  rendu 
trop  foible  pour  qu'il  put  réalifer 
au  Confeîl  les  vues  de  domination 
qu'on  Taccufoit  d'y  avoir  portées. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  le  mois  de 
Juillet  de  cette  année ,  il  avoit  donné 
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ladémifliondefa  place  de  Secrétaire 

178».     d'Etat,  pour  redevenir  fimple  ment' 

bre  de  U  Chambre  desCominunes, 

oa  11  ne  manqua  pas  de  Hcgerducoïc 

TBonîiiid*  deroppofition.Oncherchalesraifodi 

mr«i  ac  u  de  fa  retraite  fubue ,  &  I  on  cruues 

*"^***>^*  trouver  dans  la  promotion  du  Comte 

liikt.  '      deShelbumequivenoitd'ctrefnisâlà 

tétedelatrcforerie-L'ex-Mtfiiftieoc 

pouvoit  convenir  d'un  pareil  motif , 

ic  tels  furent  ceux  qui ,  s'il  falloitren 

croire  ^  avoient  )ullitîé  (a  démlilioni 

*c  On  vient  d'accufer,  dit  +  ï!| 

»»  à  la  Chambre  des  Communes,  le< 

34  membres   du  nouveau  MinilUre 

»de  reffembler  â   leurs  préd^ce^ 

»>  feur5  j  à    ces    anciens    Miniftrei 

wde  difcordante  mémoire ,  dont j'ii 

ïî  tant  de  fois  dénoncé  la  méfintel- 

'  3j  ligence  ;  &  j'obïerveraî  à  ce  fujet, 

»  que  je  ne  les  blâmoîs  pzs  d'étrï 

ai  divifés  entre  eux  ,  mais  d'avoir  \i 

îîbaiTefTe  de  refter  en  place,  ina(- 

53  gré  leurs  divifions.  J'ai  partiale 

55  licrement  blâmé   le    noble  Lori 

5J  qui  gouvernoit  alors  les  Finances, 

33  de  la  confiance  avec   laquelle  il 

jjtenoit  fon  pofîe,  quoique  runant- 

53  jnîté  fut  bannie  deradminiftrarioo, 

^&  quil  fe  vît  forcé  d'adopter  deJ 


»x  LA  DBAK.  Guerre.  445 

«'ineiCures  qu*il  reprouvoit  dans  fa' 

•confdence.  Après  m'êtrc  fi  long-    -^7^^ 

totems  &  fi  ouvertement  expliqué 

i>fur  ce  point;  que  devois-je  faire ^ 

toJorfque  je  me  fuis  trouvé  dans 

toone  iituation  pareille?  Me  retirer } 

»&  c'eft  ce  "que  j'ai  fait,  au  mo- 

-  «ment  où  j'ai  vu  mes  collègues  di* 

«vifés  fur  des  points  importants» 

»  Je  devois  ce  facrifice  à  mon  pays, 

»  piûfdue  ma  démiffion  &  celle  des 

aaienïores  (i)qui  voyoient  comme 

»flioi,pouvoient  feules  rétablir  dans 

i  »»  le  cabinet  l'harmonie  (i  çéceffaire 

;  «dans  les  circonftances  préfentes,.,* 

toJ*atirois  cru  trahir  l'Angleterre  fi, 

»ne  pouvant  réunir  les  fentimens 

»  Biles  raDAener  à  des  principes  con- 

^fermes  aii  vœu  unanime  du  peu- 

Impies  i'avois  continué  d'agir  avec 

«des  Miniflres  qui  violoient,  ou 

sïétoîent  fur  le  point  de  violer  les 

todaufes  les  plus  facrées  du  paâe 

»en.vertu  duquel  ils  étoienten  pla- 

»ce.  On  a  prétendu  que  ma  dé- 

— ^■^— — — ii^i— — li— i— ^M| 

(i)  Lord  John  Cavendîsh ,  Chancelier 
de  l'Echiquier ,  avoit  donné  fa  démiffion 
à  la  même  époque  »  &  pour  les  mêmes 
ratibos  que  M.  r  ox. 
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(es  avoir  menacés  de  leur  faireper- 
drc  la  tête  fur  un  échafeud ,  M.  Fox  '78^* 
i^étoit  engagé  vers  la  fin  de  1 781 3  à 
pâmrer  tous  les  défordres  de  leur 
idmiiiiftration,  fi  on  vouloit  fe  fier 
Llui  de  h  condmte  de  la  paix  avec 
fies  Américains.  Cette  aflertion  faite 
n  plein  Sénat,  &  pour  ainfî  dire  à 
U  race  de  l'Univers  entier,  accrut 
le  nombre  de  fes  partifàns,  &  le  fit 
regarder  comme  le  fauveur  de  la 
[Hitrîè.  On  ne  douta  pas  qu'il  n'eut 
tn  ÙL  difpofition,  un  moyen  hono- 
jrable  pour  l'Angleterre ,  de  la  ré« 
boncilier  avec  fes  anciennes  Colo- 
tiifSm  L'Oppofition triompha,  &  les 
teciens  Miniftres  furent  éloignés. 
il  étoit  naturel  que  M.  Fox  ob- 
tint une  des  premières  places  de 
la  nouvelle  adminiftration.  Il  fut 
Bommé  Secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement du  Nord ,  &  par  la  ceflion 
re  lui  en  fit  Lord  Shelburne  , 
fe  trouva  encore  chargé  de 
toute  la  partie  des  négociations 
du  Sud.  Ainfi  JA.  Fox  fe  vit  placé 
au  centre  de  toutes  les  relations 
'politiques  de  l'Angleterre  avec  les 
YaUTances  étrangères.  Cétoit  le 
anoment  de  réaliter  fes  magnifiques 


rétraâer  fa  première  ztti 
trancher  le  mot  fur  la  néçei 
connoitre  Tindépendance 
Unis;  mais,  pour  adou< 
cette  propoHtion  avoit  de  i 
tant, il  ajouta  qu'on  mettr 
reconnoiffance  descondit 
ïéfulteroit  beaucoup  d*eni 
la  navigation  des  Améric 
plus  grands  avantages  poi 
xnerce  de  la  Grande-Bi 
Amérique,  L'accord  de  i 
pendance  &  des  bornes  ^  1 
vouloît  la  reftreindre^  împ! 
me  dans  les  termes,  éc  cen 
l'époque  d'une  défaite  au 
que  celle  de  Lord  Comvs 
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force  des  Puiflànces  confédérées  ,  ' 
tfen  conclure  la  néceffité  (i*ac-  *78i* 
corder  aux  Etats-Unis  une  indé- 
pendalhce  complète  &  fans  con- 
ditions ^  ft  de  te  repofer  enfin  fur 
h  gratitude  des  nouveaux  Repu- 
Mcains^qui  £uu  doute,  ajoutoit* 
3 ,  ne  feroient  pas  infenfibles  à  la 
ghirofité  des  Anglois  &  la  recon-^ 
Qoîtroient  par  des  facrifices.  De 
Faveu  de  M^  Fox,  le  falut  de  h 
.Grande-Bretagne,  allolt  dépendre 
de  cette  prompte  conceflion  de 
lindépendance  américaine  ;  &  dans 
ce  cas ,  on  ne  voit  point  en  quoi 
.'pouvoît  confifter  la  générofité  de 
^Angleterre.  Cette  conceflion  étoit 
on  aâè  de  néceffité  abfolue ,  &  par 
:Çonféquent,  elle  n*exigeoit  des  Amé- 
ricains ni  req)nnoifIance  ni  façri- 
'fices* 

Jufqu'içi  la  conduite  du  nouveau  ,.¥*"^"?* 
lUniftre  n'avoit  rien  opéré  qui  juf-  ^l/^lte.^ 
tififtt  le  déplacement  des  anciens 
Adniiniftrateurs;  au(£trouva-t-iI  de 
grandes  oppofitions  parmi  fes  collè*- 
•gues.  Sa  propofîtion  de  reconnoître , 
bns  dédommagement,  lafouverai- 
neté  des  Etats-Unis  en  Amérique, 
févolta   jufqu^à   fes  partifans    les 
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\  plus  enthoufiaftes.  II  quitta  btuf*  j 

quementle  Confeil,&comiïieot]lî 

vu>il  donna  pour  prétexte  delà  f^ 

traite,  le  défaut  d'unanimité  (teîû 

opinions     mîniftérieileî.   D'^"^* 

opérations  du  Miniftère  à  M.  fp* 

prouvent  également  qu'il  ny  f^uua 

point  l'idée  qu'on  s'étoit  faue^fc 

lumières  Se  de  fa  politique- Lo^^^r 

promotion^  l'Angleterre  fetfo^^^ 

dans  les  circonftances  les  p''^^*'' 

cheufes  ;  elle  venoit  de  f^"^^^^^^ 

Se.  cffitni^armée  de  ComN^allis,  SateCW 

rï^ue   ^ti'wtophenetoit  plus  aux  Ang'p^l*^ 

S**"»?*?       Jamaïque  le  voyoltmeu^tc^^^*"*  t 

cette  conjondure  ^  le  Génc'îlGa-  j^ 

leton  fut  envoyé  en  Aïïiérk'^^  ^^^ 

;  de  fc  mettre  à  ta  inem  dû 


ordre 


Américains,  ou  ce  qui  re^^^^^ '. 
mémej  de  s*interdire  àlei^''^ï^ 
toute  efpèce  d^oftiîîtc.  Cette  F»- 
tentîue  modération  fit  f^^  ^^ 
rimpreflTion  qu'elle  devoitfii^^Y 
y  virent  de  rimpuilTance  ouoe* 

mauvalfefoi,  &  n'en  furent  q»Jfr 
dîrpofés  à  regarder  les  propolit;^  ^_ 
de  paix  féparée,  comme  ti^  P[^? 
de  la  part  de  l'Angleterre, qui  cbçî^ 
choit  à  les  défunîr  pour  mie^^j'* 
accabler.  Ce   piége  étoic  p^^h^ 
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9c  ne  réuffit  pas  mieux  à  M.  Fox: 
^0  Europe  qu'en  Amérique.  Sa  dé^  ^Z^»* 
Marche  avoît  été  regardée  par  le 
Ingres  comme  une  infulte  faite  i 
It  bonne-  foi  des  Etats  ;  il  en  fut  r é^ 
"Mté  âiu  point  de  rejeter  les  ofires  de 
*U  Grande-Bretagne ,  fans  daigner 
furendre  communication  des  dépè- 
ces du  Général  CommifTaire.  La 
politique  de  M.  Fox  produifit  le  / 

faiême  eâèt  dans  les  Cours  des  au- 
tres nations  alliées  9  &  la  défiance 
tftie-  fa  conduite  miniftériele .  avoit 
fafpirée,  ât  fotipçonner  de  Taftuce 
tians  toutes  les  négociations  bri-' 
tinniques  jufqu'à  la  conclufion  de 
larpaix  générale. 

-'  Ces  Puiifances  ytravailloîent  de  QueïejnÉ- 
la  n^illeure  foi  ;  mais  fans  ralen-gocîadonsdc 
Hfir  lés  préparatifs  d'une  nouvelle  i*n^^n*'*' 
'câmps^e.  L'Efpagne  &  la  France pwnticspré- 
Vavoîent  rien  négligé  pbur  termi-J^^n^/ 
'tier  celle-ci  à  l'avantage  de  la  con- 
tédération  ;  &  !•»  fuccès  momen- 
tanés de  la  Grande-Bretagne  ne 
^cttitàrent  point  de  véritables  allar- 
'iMes,  parce  que  nos  forces  navales 
'ft  maintenoîent  conftamment  dans 
'Cet  état  de  fupériorité  qui,  malgré 
'les  eâbrts  ruineux  de  l'Angleterre , 


que  commencer. 
Beimecoii-  La  Hollaode  venol 
^^J^duK  fon  traité  cf allia» 
Etats-Unis  d'Amérique 
yev  les  menaces  des  A 
rejetant  les  offres  d'usc 
parée.  Avec  une  narii» 
vaiflèaux  de  ligne  »  1^ 
que  fe  voyoit  en  état 
les  pertes  »  &  fe  propoi 
fer  des  infultes  ântériec 
daration  4e  guerre.  C 

rromii  i  la  Texel  le  mnrent  en  mer 
Képobii^u*.  reprifes.  L'ardeur  des 
étoit  particulièrement 
la  proteâîon  de  la  Fr 
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ne  ne  devoit  pas  négliger  j 

h$  des  Provinces  -  Unies ,  •    178a. 

îla  Vauguyon  avoit  donné 

s  Généraux  des  aflurances 

ird  bien  proprèsà  tranqùil- 

irs  Hautes  PuilTances.  Mais 

lignages  de  la  bienveillance 

jdïéexigeoientunretour  de 

de  la  part  de  cette  Répu- 

k  rAmbaffadeur  de  France 

e  ^e  mettre  à  l'épreuve  les 

dKpofitioris  de  la  HoUiande* 

ifoitÀBreft  des  armemens-   ^a  prance 

abJes,  dont  l'appareil  mena*  demande  dix 

voit  tfautre  objet  que  de  SJfS;* 
5  derniers  triomphes  de  ta 

ration,  &  d'accélérer  le  re- 
né paix  Retirée  de  toutes  les 
belligérantes.  LeursHautes 
es  venotent  d'unir,  par 
veaux  liens  9  leiurs  inté- 
eux  de  la  France,  &  de- 
concourir  aux  moyens  de 
dmpher  la  caufe  commune» 
équence  de  cesengagemens, 
lue  de  la  Vauguyon  eut  or- 
leur  propofer,  au  nom  de  (a 
ie  faire  palTer  à  Breft'  dix 
X  de  guerre  équipés  aux 
!  la  République  9  pour  agit 

fin.  '  y 


tec  prompc  oc  lauucaire  a 
Cet  envoi  ^®*  ^^  ^^  CouT  de  Frai 

ii*a  pai  lieu.  Texpédition  des  vaifleau? 
lieu  9  &  le  mécontenteiB 
néral  dans  tous  tes  Et 
République.  Ceux  de 
de  Frife  &  de  Groningi 
trèrentlesplus  fenfiblesà 
ment  fait  à  l'augufte  Ckef 
fédération  ;  ils  s'invltèren 
ment  à  des  recherches  : 
contre  les  coupables,  S 
d'employer  le  bras  ven 
Juftice  fur  la  tête  de  c 
noient  de  fouler  aux  piec 
de  ces  Provinces. 
M^«iiieii'     Les  griefs  articulés 

tcment    cUi  foi^^jon   dcs  Etats  ^< 
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Breft^Sc  de  les  délivrer,  avant  le  8 
Oaobre,auChefd'efcadreComtede      »78a. 
Byland.  A  la  veille  de  l'expédition  » 
le  Vice- Amiral  avoit  mandé  à  fon 
bord  tous  les' Capitaines  des  vaif- 
leaux  défignés ,  & ,  fur  leur  décla* 
Tation ,  avoit  (igné  un  certificat  par 
lequel  ils  dépofoient  que,  faute  do 
vivres  &    d'autres  provifions  né- 
ceflaires,  lefdits  vaiffeaux  étoient 
abfolument  hors  d'état  d'exécuter 
l'expédition  projetée,  ce  Cette  né- 
sïgligence,  ajoutoient  les  Etats,  eft 
»ae  Tefpèce  la  plus  grave,  en  ce 
»  qu'elle  compromet  la  gloire  de  la 
«nation.  Par  elle,  l'autorité  fuprê- 
nme  de  la  République  eft  énervée  ; 
»Son  Alteffe  Séréniffime  eft  con- 
)»trariée  dans  fes  vues    falutaires 
a» pour  le  bien-être  de  la  patrie,  fes 
n  ordres  font  rendus  infruâueux  ; 
t>  toute  confiance  eft  éteinte  chez 
»rétranger  ;  l'état  libre  des  Pro- 
«vinces-Unîes  fe  trouve  ébranlé  ». 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
la  plupart  des  vaiffeaux  qui ,  le  7 
Ooobre,  n'étoient  point  en  état  de 
fe  rendre  à  Breft ,  appareillèrent  le 
10  du  même  mois,  pour  aller  croi- 
fer  dans  la  mer  de  Norwege. 
Va 
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Tandis  que  le  mécontentement 
*"^^^    des  Provinces  -  Unîes  s'exhaloît  en 
^^^*™de$  termes  refpeâueux  pour  fon 
Aitefle  Sérénimme  le  Prince  Stad- 


rtix*^-  houdcr ,  des  particuliers  moins  ré- 
fervés  fe  permettoient  des  libelles 
contre  ce  Prince ,  qu  ils  accufoient 
d'avoir  (àcrifié  dans  cette  circonf- 
tincejes  intérêts  de  la  Hollande  i 
des  confidérations  anti.patriotiquest 
D&Ds  fa  réponfe  aux  munnures  des 
Etaa  de  Frife  5  Son  AlteiTe  crut 
lievolr  écarter  des  foupçons  in* 
jirleuï,  en  proieftant  que  s'Û  y avoît 
ce  de  il  négligence  de  la  part  des 
Oâoers  chargés  de  rapprovifion* 
Ksnent  i^s  vaiffeaux ,  ils  avoieat 
2^  contre  fon  intention,  &  s'étoleot 
rèrius  coupables  de  défobéiffance 
à  {ts  ordres.  Quoi  qu'il  en  foit , 
lefciire HoUandoife  ne  parut  point 
à  finelt ,  &  perfonne  n'imputa 
C«  mmquementà  la  République) 
nuls  Î3  peu  de  vigueur  qu'elle 
sl:.  i  cette  époque»  dansfesopé- 
riâors  contre  l'ennemi  commun , 
pcuvo::  influer  fur  les  conditions 
,;d  dévoient  régler  fon  partage  â 
2i  itT  de  la  guerre, 
t    Ou  illolc  toucher  à  ce  moment 
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defiré  j  &  vers  la  mi-Décembre , 
il  fe  répandit  un  bruit  général ,  que     ^^82. 
les  préliminaires  de  la  paix  étoient  p*"^***  ^l^ 
ifpïés.  On  ne  doutoic  pas  que  le  ^L  ^     ^* 
Çprt  de  l'Amérique  ne  tut  dès*lors 
fixé;  cependant  les  PuifTances  bel- 
l^érantes  n'en  mettoient  pas  moins 
ffa^vité  dans  leurs  armemens.  Une 
flotte  deftiilée  pour  les  Antilles  n'at- 
taidoit ,  pour  mettre  à  la  voile  de  la 
jtide  de  Breft ,  qu'un  vent  favorable  » 
k  Tarrivée  de  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette  qui ,  difoit-on,  alloit  s'em- 
larquer  avec  le  titre  de  Maréchal 
Général  des  Logis  de  l'armée  qui  de- 
jioît  ag^r  dans  cette  partie  du  monde* 
Gette  flotte  partit  en  effet  fousl'ef- 
oorte  de  neut  vaifleaux  de  ligne,  &  de 
£k  frégates  aux  ordres  de  M.  Vialis; 
les    troupes   diftribuées  fur   tren^* 
te  bâtimens  de  tranfport  formoient    Départ  au 
BDvifon  fept  mîlle  cinq  cens  hom-  Comte  ti'Er- 
Une   autre  efcadre  à  -  peu-  2}^    ^oZ 


près  d*égale  force  étoit  au  mo*  mander  rcc 
tacat. d'appareiller  pour  fe  joindre  ^[*  *  ^^ 
à  Parmée  navale,  dont  M.  le  Comte 
^Eftaing  étoit  allé  prendre  le  com- 
mandement à  Cadix.  Ce  Vice  Ami- 
ral avoit  pris  congé  de  Sa  Majefté 
dès  le  mois  d'Oâobre  ;  il  arriva  le 
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•7  du  mois  fuîvant  à  Bordeaux, oi|^ 
»78»*    les  ordres  du  Roi  l'arrét^mit  quel-|» 
ques  jours  ;  ils  avoient  pour  ob^  b 
création  d'un  âpuTeau  corps  a  (X- 
'  ftders  tirés  de  la  marine  mardiandei 
iVoid  dans  quels  termes  mcom* 
gcfans  SaMajefté  expliquoitfeskh 
tentions  à  cet  égard. 
d'u/ÏÎS     ^M.leComtetfEftaîng,jew«i 
•rdteii'Offi-  »  ai  choifi  pour  aller  £dre  entenèe 
gg^,^^^?ten  mon  nom  i  la  Qiambfe  da 
uiau       "  I»  G>nunerce  de  Bordeaux  ^  la  fiitis* 
»&âion  que  j'ai  de  la  fidélité  8c  di 
t>  rattachement  y  dont  lesNégooutt 
»de  mon  Royaume  fe  font  ein* 
9»  preffés  de  me  donner  des  marquesi 
«»  J'attends  d'eux  un  nouveau  tânof* 
99gnage  de  leur  zèle.  Vous  leur  de- 
t»  manderez  de  vous  indiquer  ceux 
M  d'entre  les  Offiders   inardiands 
99  employés  fur  leurs  bitimens,  qui  \ 
wleur  paroîtront  pouvoir  cqntri- 
;  9obuer  a  foutenir  la  dignité  de  mon  ' 
M  pavillon  &  la  profpérîté  de  met 
99  armes  dans  une  guerre  9  dont  Xv^ 
»3  vantage  de  mes  iujets  &  la  fiberté 
9»  du  commerce  font  l'unique  objeb 
•3  — —  Je  vous  autorîfe  à  pfomettre 
99  en  mon  nom  à  tous  les  Offiders 
^marchands  qui  vous  feront  pré^ 
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»  fentes ,  &  que  vous  reconnoîtrez  • 

^»>l!ufceptibles    des  fonâions    aux-     '782^- 
.»  quelles  je;  les  deftine^  unitat.petr 

.^loanent  9  honorable  &  tous  les 

;a^ avantages.  &.di(tinâions  que  doi- 
f)  vent  attendre  de  leur  patrie ,  ceux 

.»qui  fe  {acrifient  poUr  elle  93. 

Flattés  de  cette  miffion  honorable  , 
MM*  de  la  Chambre  du  Commerce 
4e  Bordeaux  9  nommèrent  im  Co- 
mité msu'itime  de  (ix  armateurs^ 
pour  travailler  à  cette  importante 

.afiaîre,  &  ce  trav^l  ne  fut  point 
interrompu  jufqu'au  départ  de  Al  le 
Comte  aEftaing.  Cent  cinquante 
fujets  furent  délignés  pour  remplir 
les  vues  de  Sa  Majefté  fur  les  vaif- 
ieaux  de  la  Marioe^Royale.  Les 
ports  de  Dunkerque:^.du.Havre-de- 
Grace,  de  Saint-Mâlo-^  deBayoà- 
Be^  &c,  fournirent  aiàfi  un  nom- 

.bre  d'habiles  marins  proportionné 
à  rétendue  de  chaque  département. 
L'exécution  de  ce  plan  noa  moins 

.fiig^  quei.vigaureux,  ne  fit  qu*ajou- 

^tef  ud  nouveau  degré*  rfencourar- 
gefnentà  b  marine  françoife, 

A  cette  même  époque.  Sa  Ma-  EdîtduRoî 

i  jefté  fut  informée  que  les  Armateurs  ^^^l^  ^^ 
&  les  Capitaines  éludolent  fous  dl- 

Y4 
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^s^vers  prétextes,  les   difpofiûons de 
t7*x     Tarrét  qui  reftreîgnoît  les  rançons, 
Pour    aï^cter    un     abus    préju^îr  ! 
|É        dable    aux  ïntéreAcs  dans  lesai-| 
jTïemens    &   particunèrement  iti 
Invalides    de  la  marine  «  etle  cruftl 
devoir  étendre  la  défenfe  de  ran- 
çonner ^     aux  cas    exceptés   par 
l'Ordonnance  de  1780-  A  dater  du 
premier  Décembre  de  cette  année, 
le  nouveau  règlement  fut  exécu^ 
fans  rellriâîon.  "V 

^^  Même  en  dirigeant  Tes  prîncîpa' 

A  mUiiomlfî^  vues  du  côté  de  la   paîx,  îa 
:  J«jj|«'  P<i^  France    >    comme      on    Ta    ^it , 
'        '      ne  négligeoit  aucune  des  mefureJ 
qui    préparent    les    fuccès    de  la 
guerre  ;  &  comme  les  finances  en 
font  le  reffort  le   plus  décifrf ,  & 
Majefté  qui  s*étoît  vue  forcée, au 
mois  de  Juillet ,  d^établir  un  troi- 
fîème    vingtième     fur    les   objets 
aifujettis    aux   deux  premiers ,  fut 
encore    au    mois    de  Décembre, 
dans  la  néceflité    de   recourir  au 
dévouement  patriotique  de  la  clalfe 
aifée  de  fes  fujets,  pour  terminée 
glorieufement,  &  félon  le  vœu  delà 
nation  ,  une  guerre  entreprife  fous 
les  aufpices  de  Thoiveur  françoisi 


tis  LA  DSRiTt  Guerre.  ^6^ 
Vinfi    fut  motivé  Tédit,   portant  i 
Téadon  de  dix  millions  de  rentes     ^T^^* 
perpétuelles. 

Cette  fage  prévoyance  du  Gou- 
rernement,  &    les   préparatifs  de    Deux  pat  i 
;uerre  qui  fe  faifoient  dans   ^^os  ^j** '«  ^^ 
K>rts,  fembloient  juftifier  lescrain-  jamet,  re 
es  du  peuple  fur    Tinutilité    dcs"^*??*."^* 
légociations   pacifiques.    Rten  ne  paix. 
Tanfpiroit  de  toutes  les  opérations 
ies  Cabinets  refpeâifs  r  mats  on  fe 
ivroît  aux  conjedures ,  &  vers  la 
3iî-Décembre ,  l'opinion  générale 
Stoit  1  Paris  &  à  Londres ,   que 
le  Cabinet  de  Saint -James  avoît 
dbangé  de  difpofitions  à  cet  égard. 
On  aifuroit  qu'il  venoit  de  s  y  for-  . 
mer  deux  partis  ;  que  le  Roi,  Lord 
Shelbume ,  &  Lord  Gratham ,  fuc- 
ceffeur    de  M.  Fox  ,  avoient  ac- 
cepté les  propofitions  fuivant  lef- 
quelles    l'Angleterre  auroit  cédé" 
Gibraltar   en.    échange  des     Ides 
qu'on  devoït   lui   reftituer      dans 
les  Indes  occidentales  ,  &  de  la 
Guadeloupe  qu'on   promettait  d'y 
ajouter;  mais  que  le  Duc  de  Ri- 
chmond  ,    Lord    Keppel    &   M, 
JTownshend  perfiftoient  à  deman- 
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î^^^dçr  Porto -Rico.    On   préteodoil 

178^*     que  dans  cette  conjonfture  cmbar- 

raflante  pour  le  Comte   de  Shel- 

|fe         burne  »  ce  premier  Mitilftre  s'étoit 

vu  forcé  ,    pour    échapper  à  lî 

cenfure  de  ce  dernier  parti,  de  faire 

demander  à  la  Cour  de  VerfalUeSj 

qu'outre  la  Guadeloupe,  on  hilBc 

aux  Anglois  SaînteXucie  ,  &  qu'on 

leur  garantît  ta  po0e{fîon  de  Trift* 

^tht^^t'  quemale  dans  riOe  de  Ceylam  Ces 

ê  Ad$\oU^  demandes  ne  pouvoient  être  faites 

férieufement  ;   mais   dans  la  poC- 

tton    défefpérée     où     fe   trouvait 

^^^     TAngleterre,  pour  obtenir  quelque 

^^^    chofe  j  elle  crut  devoir  afficher  âes 

prétentions  exorbitantes.  Heureufe- 

ment  que  nosMiniftres  étoientdans 

le  fecret  de  fa  détrefle.    Ils  favoient 

qu*à  cette  époque ,  la  dette  nationale 

de  la  Grande-Bretagne^ctolt  portées 

deux  cens  quarante  millions uerling; 

ce  qui  formoit ,    fuîvant   Tévaloa- 

tîon  du  Docteur  Price,  plus  de  la 

^  moitié  de  la  valeur  de  toutes  les 

terres   du    Royaume,    Quant   auï 

forces    naviiles  j    dont    elle   faifoit 

alors  un  étalage  plus  impofant  que 

redoutable  ,     on     n'ignoroit     pas 

qu  elles  fe  aioDtoient  encore,  tant 
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len  Europe  que  dans  les  deux  Indes»  ' 
âpius  de  quatre*vingt*dix  vaifTeaux  *7^** 
de  ligne  ;  mais  on  étoit  inftruit  que 
le  nombre  de  bras  néceilaires  pour 
mettre  en  aâion  tous  ces  châteaux 
^ottans,  répondoit  mal  à  cette  ap- 
-parence  rmpeâable.  La  guerre 
<f  Amérique  avoit  mis  à  cet  égard  » 
ia  Grande-Bretagne  dans  une  dï- 
ft#le  qu'elle  n'avoit  jamais  con- 
nue. En  un  mot ,  la  révolution 
d'Amérique  venoit  de  réduire  les 
Anglojsàla  crudle  alternative,  ou 
de  continuer  une  guerre^  dont  la 
prolongation  eût  menacé  leur  exif- 
Dence  politique ,  ou  de  fe  livrer  i  la 
difcrétion  de  leurs  ennemis^enfaifant 
une  paix,  dont  les  conditions  les  plu^ 
dures^  n'auroient  été ,  de  la  part  de  la 
France,  qu'une  repréfailletrès-Iégitî« 
ne;  maisla  paix  &Ia  guerre  dévoient 
également  (ignaler  le  défintérelTe-» 
metit  généreux  de  notre  augufte  Mo* 
narque,  &  la  Grande-Bretagne  trou-» 
va  fon  falut  dans  la  modération  , 
qui  juftifie  fi  bien  l'Epigraphe  qui  fe 
lit  au  frontifpice  de  cet  ouvrage. 

'A  l'ouverture  des  négociations    ^^ 
pour  la  paix,  il  reftoit  à  la  Marine gnois  reno^ 
de  France   &  d'Efpagne  une  fu-  ^^^^J^  ^' 
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périorité  de  quarante-fix  vaîiïeaot 
478^     de  ligne  ;  &  cette  prépondérance 
laifToit  à  la  difpofition  des  Cours 
alliées,  les  conditions  d'une  paix 
devenue  néceflaire    pour  les  An» 
glois.  Cependant  la  fierté  britaiH 
nique  oppofoit  encore  des  obfta- 
clés  à  fa  publication  ;  la  Grande- 
Bretagne  ofoit  paroître  exigeante 
même  au  bord  du  précipice.  Dans  les 
circonftances  ,  il  étoit  naturel  que 
.Gibraltar  rentrât  fous  la  dominado» 
ilu  Roi  d'£fpagne  ;  mais  le  Cabî* 
.  net  de  Saint- James  mit  un  fi  haut 
prix   à  cette  renonciation  9  &  la 
laine    politique     en  attiachoit    fi 
peu    au   recouvrement    de  cette 
place,  que  la  Cour  de  Madrid  ne 
crut  pas  devoir  l'acheter  par  dé 
trop  grands  facrifices.  Les  Pléoî- 
potentiaires     britanniques     s'étant 
montrés  intraitables  fur  ce  pomt, 
leurs   prétentions  exceflives   don* 
lièrent,  à  cet  égard ,  une  autre  face 
aux  négociations^ 
Ams^i^S-      L'article  des  concédions  deman- 
lodadom.     dées  par  la  France  dans  FIndoftan» 
occanonna  de  longs  débats  ,    qui 
dévoient  enfin  fe   terminer  à  Ta- 
miable.   Les  Circars    feptentri(H 
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■aux  du  Cofomandel  »  fur  lef^uels- 
portoiçnt  nos  demandes,  étoient  Vf^ 
des  Provinces  dépendantes  de  r£m- 
pire  Mogol  ;  TAngleterre  les  te- 
noit  à  ferme  9  moyennant  quinze 
Iakes  de  roupies  par  année,  &  ne 
pouvoit  par  conléquent  en  difpo- 
fer  en  notre  faveur.  Ce  point 
édaîrci,  il  fallut  recourir  à  d'au« 
très  compenfations  fur  lefquelles 
on  ne  s'acçorcig  que  difficilement» 
La  guerre  avoit  eu  pour  théâtre 
les  quatre  parties  du  monde  ;  on  eut 
beioin  d'une  attention  mbutieulb 
pour  éviter  les  méprifes  dans  la  dif* 
cuffion  des  prétentions  refpeo- 
rives  en  tant  de  contrées  difiéren- 
tes  ;  il  en  réfulta  des  lenteurs  qui 
donnèrent  de  l'inquiétude  fur  le 
fuccès  des  négociations.  Mais  le 
vcBU  général  étoit  contre  la  guerre, 
&  notre  augufte  Monarque  avoit 
réfolu  de  pacifier  l'Europe ,  après 
avoir  affiranchi  l'Amérique.  Ce 
grand  ouvrage  venoit  d'être  con- 
fommé  par  le  traité  provifionnel , 
entre  l'Angleterre  &  les  Etats- 
Unis  ;  traité  bien  antérieur  à 
ceux  de  France  ,  d'Efpagne  & 
^'Ap^etexï^  y   mais  dont  h  co«w 
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tdufion  n'eut  lieu  que  le  20  Jan- , 
xrti*    vier ,  époque  des  termes  de  paii 
convenus     entre     cette     dernière 
PoHIànce  &  la  Maifon   de  Bour- 
ètbon.  n  eft  tems  de  faire  connoi- 
**^tre  le  &meux  traité  ,  dont  les  ar- 
.tkles  tenus  fecrets  par  les  AUnif- 
tres  britanniques^avoient  donfié  lieu .  I 
a  tant  de  murmures ,  d'impatience  Se 
de  Mufles,  interprétations  dans  les 
deux  Chambres  duBlarlement  d'Aïf* 
gteterrc* 

Jl  rudes  dirigés  du  traité provifon* 
Kfl  entre  la  Grande-Bretagne, 
&  les  Etats-Unis  d^ Amérique. 

Article  I,  Le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne reconnoît  ,  dans  les 
termes  les  plus  amples ,  rmdépeo- 
dicce  des  Etats-Unis ,  &  renonce 
â  toutes  les  prétentions  de  gou- 
Ttmement,  propriété  &  droits  de 
terrltaîre  fur  lefdits  Etats,  pour 
lui  «  les  héritiers  &  fucceffeurs. 

Art.  II.  Etablit  pleinement  les 
lisùtei  refpedives.  (i) 


(x)  PiT  CCS  limites,  qu*il   feroit  trop 
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Atjbu  III.  Admet  &  garantit  aux  *^^^ 
américains  le  droit  de  pêche  fur     ^^    ' 
les  Bancs  de  Terre-Neuve  &  leurs 
environs* 

'  Art*  IV.  Les  créanciers  de  part 
ft  d'autre  ne  rencontreront  aucun 
obftacle  au  recouvrement  de  leurs 
dettes. 

Art.  V.  Le  Congrès  recomman- 
dera aux  différents  Etats ,  la  ref- 
dtudon  de  la  propriété  confifquée 
des  fujets  britanniques  ,  des  Loyse 
liftes ,  &c.  (I) 


kmg  d'af&gner  ici,  l'Angleterre  bédaon 
inunenTe  quantité  de  terrein  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique,  &  cette  ceffion  parut 
vop  étendue  à  i|uelques  Anglois;  mais 
M>ur  îuftifier  le  Miniftere  à  cet  égard  ,  il 
liiffit  d'obferver  que  c'étoient  les  bornes  de^ 
De  pays  avant  fon  indépendance;  que  les 
blutes  du  Canada  avoient  été  orodigieu* 
iement  reculées  par  Taâe  de  Québec  en 
1774;  que  cet  aôe  étoit  tyrannique  & 
vexat«ire  pour  l'Amérique  feptentriona- 
le  f  &  oue  ,  par  conféquent ,  il  ne  pouvott 
iervir  de  bafe  au  traité  de  paix» 

(i)  Les  Commiflaires  américains»  St 
M.  Richard  Ofwald ,  Plénipotentiwrepour 
Sa  Majefté  Britannique ,  ne  pouvoient  rien 
de  plus  en  faveur  des  Loyaliftes,  qui, 
£iute  de  prévoir  TiiTue  de  cette  guerre  > 


f3S        SsfYomav 

AvT*  VIL   La  pôÉxr^^n  4 
rr  le  ^asxrc  IcroM  âsns.  Uxt^ 


1 


vés  lérooe  i 
améesbfk 
de  toatcs 
Dus. 

opriéDÔ.  Lessntivcs, 
parie»  pobfio&pô. 
refinés.  La  flodet  t 
/wuii|iicf  témot  reûtci 
les  panies  des  £□»- 

% 


mwtmm  fiiivî  les  drapeaux  <ïa  Roî  J*^ 
g|taw<fc,  de  préfcmce  ^  ccra  de  Imf 
coochùyer,^  Le  pOL^oir  mime  du  Con-* 
grèi  !c  bornait,  en  cette  occallon,  à  fc< 
rccoTTîmindex  âiu  diifcreBres  Provificew 
Chacun  d»  Et^ts  qui  con^p^/enT  ViSh' 
cîarion  américaine  «îf  maître  cKei  loi*  & 
ii>ll  <lîrigc  par  aucune  autre  FtiiOancedaOf 
Texercke  de  la  fauveraineté.  Il  écoi:  c<ïd- 
vr^nah-le  ÔC  prudent  de  s'en  rapporter  tUoi 
i^affijirô  des  Loyalilles  ^  à  la  généroiité  d« 
Améncain*,  &  le  Gouverncroeni  bntanr 
nif^ue  ne  pouvoit  df^mander  au  Congrif 
rju\me  recomniandation  en  kur  faveur; 
piuîfjt  c[He  de  coniinuer  Ja  guerre,  il 
m  bpen  de  fe  charger  des  dédommagetneis 
aux(]ueU  avoient  droit  de  pretentlre  des 
iTiLÉllanir^iux  qui  venoient  de  trahir  km* 
cçncitoycns  pour  hu  refter  éddes» 
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iT.   VIIL  La  navigadon  du< 

Cpi  fera   ouverte    aux  deux     ^7^ 

1T«  IX«  Toutes  places  prifes 
Mt  ou  d'autre^  avant  l'arrivée 
s  sirtides  en  Amérique  ,  leronC 

!  traité  fut  figné  le  21  Jan-     ^S?^ 

&  le  Congrès  le  reçut  dans  nçutnAmt^ 
erniers  jours  de  Mars.  Toute  «^t 
ériqùe  belligérante   accueillit 

nouvelle  avec  tranfport^  Se 
îx  fut  proclamée  folemnelle- 

à  New-York  ,  à  Philadelphie 
la  tcte  des  armées  refpeâives 
Grande-Bretagne  &  des  Etats- 
»  Ce  fut  un  jour  de  trîom- 
pour  le  brave  Washbgton»  Il 
;  préparé  fon  armée  à  cette 
eufe  cérémonie ,  par  un  dif- 
$  où  refpirent  également  Thé- 
le,  le  patriotifme    &  Thuma- 

Un  fragment  de  cette  belle 
igue  où  fe  peint  Tame  du 
rier  citoyen,  confirmera  Tidée 
n  s'eft  déjà  faite  de  fon  éloquence 
relie  quoique  fière  &  métaphorî- 

mais  toujours  affortie  aux  cir*- 
tances.  »  La  glorieufe  tâche  qui 
us  avoit  fait  courir  aux  armesi» 


7^^ 
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iSd  remplie  ;  la  liberté  de 
pays  eft  fuffi&mment  re- 
r  tiin-c  je  £:rfidement  établie  pv 
I  je  i'K'^iic  que  le  del  accorde  à 
lîsi  gL,;tté  de  notre  caufe ,  aux 
nux  duQ  peuple  feh 
;B»re,  &  Êdtpour  too- 
»  73C2S  fctTB.  La  réputaLtk)ndece«l 
»sn£  <mt  perféveré ,  étant  aujout* 
9  Azi  il— yrftaBfée  par  le  titre  3- 
&fi  bien  acquis  étarmk 
9  il  ae  refte  plus  aux 
de  cette  fcèœ  majef- 
à  2  qu'a  conferver  jufqu'aa 
le ,  la  dignité  de  leur 
à  terminer  le  drame 
s  ^joie  ssaîère  qui  leur  attire  des 
s-  cçKxadË^eiBens  ;  à  quitter  le  thâ- 
strr  rslhaire  avec  cette  même 
a*  ircrxiiÀ>3  des  anges  &  des 
»  boœsaes ,  q'-iî  a  couronné  toutes 
«jerrs    usons   vertueufes  ». 

Le  Généial  finit  par  annoncer 
çi'û  ae  tolérera  aucune  négligence 
^ssdsTocrs  militaires,  jufqu'au  ii* 
çgyÎCTint  abfolu  des  troupes.  D 
rr.S3er  à  duque  Soldat  des  hon- 
se,:^  &  des  récompenfes  propor- 
r;r:ï>«àib3  grade ,  à  fesfervices, 
^  pÂidculièrement  à  fa  foumilBon 
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aux  loîx  d'une  févère  difcipline. 

,Le  prmcipal  objet  de  ce  dif-  '7^3 
cours ,  étoit  de  ranimer  la  confian-  ^  F  cm 
ce  des  troupes,  &  de  les  ^rnûr  j^^^^^ 
contre  la  feduâion  de  quelques  dcaîM. 
traîtres,  dont  les  tentatives  lédideu- 
fes  avoient  allarmé  le  Congrès  ti 
les  chefs  de  rarmée.  Voici  la  caufe 
ou  le  prétexte  de  cette  fermenta^ 
don  inquiétante. 

Au  mois  de  Décembre  178a  ^ 
une  partie  de  l'armée ,  peu  fatif- 
Éute  de  fon  traitement,  avoît  ex- 
pofé  fes  griefs  dans  un  mémoire 
que  le  Général  M^  Dougal  &  deux 
Officiers  de  Tétat  n\ajor,  furent 
chargés  de  préfenter  au  Congrès. 
Âiprès  deux  mois  de  vaines  pour- 
fuites  9.  les  CommiflTaires  informè- 
rent l'armée  qu*on  n*avoît  encore 
rien  prononcé  fur  fes  demandes* 
Alors  il  parut  une  invitation  aux 
Officiers  généraux  de  s'aflembler 
le  Mardi  fuivant,  pour  délibérer 
fur  les  mefures  à  prendre  dans 
cette  circonftance.  L*invitation  étoit 
accompagnée  de  cette  adreffe  non 
moins  éloquente  que  féditieufc.^ 

>>  Messieurs,  un  Soldat  que  l^în-^^^j^^JJ^ 
térêt  &  raffedion  attachent  à.  vp- 
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I  tre  dcftînée,  qui    a   foulTert  avef 

1783-  vous^  &  qui  veut  continuer  dft 
iwe  du  m^*  partager  votre  forturte  bonne  ou 
ï  dirc«u«.jTfiauvaife  ,  demande  la  permiffioa 

Ide  vous  adrcfier  fes  pklntes*  Il  n\ 
pour  lui  ni  Vâge,  ni  les  dignités  qui 
donnent  du  poids  aux  confeil5>  mais 
rexpérience  marche  quelquefois  fam 
la  vieiUe0e^  &c  la  fincérité  napai 
befoin  de  rang.  Comme  la  plu^ 
part  d'entre  vous ,  il  aima  la  vie 
privée;  il  l*a  quittée  avec  regret  S 
dans  la  ferme  réfolution  d'y  ren*- 
trer  ,  dès  que  ta  néceflTité  ne  loi 
mettra  plus  les  armes  a  la  mm 
Alors  les  ennemis  de  fa  patrie  ,!es 
efcîaves  du  pouvoir,  les  foutiens 
mercenaires  ae  Tinjuftice  n'avoient 
pas  encore  éprouvé  que  les 
Américains  font  auffi  redoutables 
fur  le  champ  de  bataille  ,  que  fou- 
rnis &  pacifiques  dans  leurs  remonr 
trances.  Ceft  avec  cette  perfpec- 
tive  qu'il  fut  le  compagnon  de  vos 
longues  fatigues ,  qu'avec  vous  il 
brava  tant  de  périls.  Il  a  fenti  la 
main  glaciale  de  la  pauvreté ,  & 
n'a  point  murmuré;  il  a  vu  fe  déve- 
lopper rinfolence  de  l'homme  opu- 
lent^ fans  fe  permettre  un  foupirt 
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mgtems  effez  crédule  pour  facri-  «esttsss 
r  à  Topinion ,  il  a  jufqu'à  ce  jour ,      1783- 
)éré  danslajuftice  defonpays.  Il  Suite  du  mé- 
flattoit  que  lorfque  les  nuages  de  ~  ^^^^'^ 
dverfité  fcroient  diffipés  ,  lorf- 
e  le  rayon  de  la  paix  commen* 
roit  à  luire ,    la    froideur  &  la 
rerîté  du  gouvernement  fe  rela- 
eroîent;que  la  reconnoiflance  ver- 
•oit  des  bienfaits  fur  ces  hommes, 
•nt  les  bras    vigoureux  avoîent 
atenu  l'Etat ,  dans  le  périlleux- 
flage  de  la  fervitude  menaçante 
ime  indépendance  reconnue.  Mais 
confiance  a  fes  limites  comme 
modération  ;  il  eft  un  point  où 
ne    dégénère    en  ^  crédulité    & 
utre  en  bafleffe.  Telle  eft  votre 
uation;  amenés  à  ce  point  dér 
at ,   un  pas  de  plus  vous  per- 
oit  fans  retour.  Etre  tranquille , 
re  indifférent  lorfque  les  înjuftices 
iccumulent  &  pefent  fur  nos  têtes» 
roit  plus  que  de  la    foibleffe.  Se 
)mer  à  des  fupplications  fans  dé- 
tlopper   de  mâles  efforts,  feroic 
Sgrader  votre  caraftèce  &  mon- 
er  à  l'univers  que  vous  méritiez 
en  ces  chaînes  que  vous  venez 
s  rompre.  Confidérons  le  point  o\ï 
DUS   fommes^   Se  de4à  portons 


les  yeux  fur  votre  (îtu 
réparez  vous-mêmes  ks 
que  vous  avez  foufferts 
biflei  édiapper  ce  mam 
cft  &k  de  vous  ,ppiur 
des  eflbrts  tardifs  (erodt 
vos  menaces  feront  au 
que  vos  fuppficadons  aii 
Détermines  donc»  d 
mère  poGtive  ,  9c  ;Ç/^ 
poovtt  fupporter  9  .&  .pe 
.Ifoola  foufer  :  fi  votre , 
cft  eo  raîfiMi  de  voaiiiu 
voqueK  jdus  la  idfice'M 
lea  les  craintes  du  Goni» 
Laiflêx  le  ton  nûdÛbeun 
moires,.  pr^iex*-eaj.uii' 
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e»  Que  deux  ou  trois  d'entre  vous,  • 


le  ceux  qui  écrivent  &  Tentent  vi-  1783. 
ement,  drefient  une  dernière  re-  Suûedumê^ 
nontrance  ;  qu'on  y  rappelle, dans  ""* *^court, 
in  langage  qui  ne  vous  trahiiTe 
oint  par  fes  craintes ,  ce  que 
5  Congrès  a  promis  ,  &  ce  que  le 
Congrès  a  fait  ;  qu'on  y  retrace  ce 
[ue  vous  avez  fouffert^  ce  que 
DUS  avez  demandé,  &  combien 
leu  de  vos  demandes  ont  été  ac- 
ordées  !  Dites  au  Congrès ,  que 
'DUS  avez  été  les  premiers  à, vous 
»récipiter  dans  le  danger,  que  vous 
lefîrez  en  fortir  les  derniers  ;  que 
e  défefpoir  ne  vous  fera  jamais 
nrendre  une  réfolution  déshonor- 
ante; mais  qu'il  peut  vous  entraîner 
iorsdu  champ  de  bataille.  Dites- 
ui  qu'une  bleflure  fouvent  irritée, 
)eut  enSn  devenir  incurable  ,  & 
iu*une  démarche  indifcrette  peut 
iéformais  avoir  le  terrible  effet  de 
a  mort  ;,  que  dans  les  événemens 
K^itiques,  l'armée  peut  avoir  fon  ' 

iltemative.  Dites  aux  membres  du 
[!x>ngrès,  que  s'ils  veulent  la  paix  , 
îen  ne  vous  féparera  de  leurs  ar- 
Des,  que  le  tombeau.  S'ils  veulent  la 
pierre ,  dîtes  leur  «qu'invitant  votre 
TomcJJh  X 
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tUuftfe    chef  à   vous  commanài 

l_^,      toujours,  vous  votu  retirerez, ioia 

Scïrtdaln^  f^^  aufpices,^  dans  quelquepaysiu- 

mfdiicoun.  habité  ;  que  là,  vousfourirez  àvoW 

rtour,  lorfque  leurs  cnitites  ffiJ^ 
excitées  pat  <U  nouveaux  à^^^ 
Qu'on  reprcfente  au  Gonjiibj 
que  s'il  accède  au  contenu  à  vom 
dernier  ménioire,il  vous  rendr^plûi 
heureux  ^  U  fe  rendra  plus  té^ 
table  ;  que  tant  que  la  g^c^f* 
continuera,  vous  fuivreï  i^y^' 
vous  vous  retirerez  dans  îomi 
d'une  vie  privée  ;  que  ^o^  y 
donnerez  à  TUnivers  ae  ïiout*|1* 
fujets  d'étonnement  &  ^^^^^; 
tion  ,  le  fpedacle  d'tine  ^"^ 
vidorieufe  de  (es  ennemis j^'^"* 
rievjfe  d'elle-même  "<  . 

On  ignore  quels  eurent  été^^^^ 
TTiihïng^fets  de  cette  pièce  anonymejû^^ 
;.ToSréfultat   de    rafTemblée  à  laf  "« 
de  y^mic.  les  Officiers  de  l'Etat  Major  éw'^Jï 
invités  pour  le   il  Marsiiï^' 
Commandant  en  chef  prévint  es 
coupj  en  défendant  de  s'aiîeïij'''^ 
au   jour    indiqué  ,    &  les  nifti'^' 
Officiers  reçurent  ordre  de^tï*^^ 
ver,  le  Samedi  fuivant^  aux  ^^* 
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ireaux  bâtimens  de  New-Windfor  ^ 
3our  entendre  le  rapport  du  Comî-     ^7^h 
té  de  Tarmée  nommé  près  du  Con- 
grès ,  &  pour  arrêter  ,  après  une 
BQÛre    délibération  ,  des    mefures 
àllbrties   aux  circonftances.  Cette 
MTemblée    du  ly  Mars   fut    pré- 
Edée  par  le  Major  général  Gates  ; 
Bc  Washington  ouvrit  la  féance  par 
une  adreffe  où  les  intentions  perver- 
(es  de  l'auteur  anonyme  étoient  dé« 
nafquées,  où  le  Congrès  étoit  jufti* 
fié,  où  le  Commandant  en  chef  fe 
fendoit  garant  des  promelTes  de  cette 
honorable  compagnie.  Il  finit  par 
conjurer  Tarmée  au  nom  de  la  pa- 
trie »   de  rhonneur  &  de  Thuma- 
mté  ,   de  témoigner  fon  indigna- 
tion contre  Pennemi  fecret ,   quî^ 
fous  de  vains  prétextes,  cfaerchoit 
à  renverfer  la  liberté  de  TAméri- 
qae  9  &  qui ,  par  une  rufe  infâme 
ouvToit  la  porte  à  une  guerre  ci- 
vile* »  La  dignité  de  cette  con- 
»duite  9  ajouta- 1' il ,  fera  dire  2 
i»la  poftérîté,  lorfqu'elle  célèbre- 
9>ra  ce   gltwieux  événement,  (la 
»  révolution  de  l'Amérique)  fi  ce 
3»  modèle  n'eut  pas  exifté,  l'Uni  - 
»  vers    n'auroit  jamais  fu.  à  quel 

X2 
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1 33  degré  ^de   perfcâion  peut  sa 
17*^5.     Jîver  rcfpèce  humaine  «♦ 
UuTsrffo-     Ce  difcours  eut  routretfetiîî 
tdoa^iuei,     s^"    était     promis     was/ii^gf< 
Son  Excellence  s' étant  retirée, 
forma     un     comité    pour 
rinftruâion  de  Taffaire  ftir  ^ 
raflemblce  avoit  à  déliberefi& 
rapport  ayant  été  fait  ii  tottfr 
ment  examiné,  il  fut  déclare itf»' 
nimement  que  les  OScimdciEW^ 
pes    américaines ,  toujours  aniinff 
de  cette  flamme  patriotjqaeqjiiW 
ayoit  mis  les  armes  à  kmaiDïHt 
fouïUeroient  jamais  une  gloire^ 
quîfe  au    prix  de  leur  (angi  q«i 
Tarmée    avoit  une   conluc^'^c  iné- 
branlable dans  h  verm  du  Cofr 
grcs,  &qu  ellectoitpleinecï^fi^f^^^ 
vaincue  que    les  repr^k^i^-^^^ 
rAmcrique   ne  licmi^roi^^^  ?^^ 
I^s  troupes,  fans  acquiit^[  ^^  ^'^^ 
€c  de  l'eut  ^  envers  Us  Ojf^^^!^  ^ 
Jes  Soldats.  Uaffemblée  t^^^^Sj*' 
avec    h    mcnie    unammi-t;? 
me'pris   de    fon    indignation  pour 
TAuteur     des    propofttionJ  |^*^' 
tieufes    contenues     dans  l'^'^^l 
anonyme  aux  Officiers  dei^'^^f' 
La    proclamation    de  îa  P 
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Sermit  les  Américains  dans  leurs  ' 
îifpofîtions   patriotiques  ,    &     le     ^      \^^ 
«ntentement  général  fe  manifefta  a^éûgc^r"*^"* 
lans  les  fêtes  militaires  auxquelles  Philadelphie 
es   premiers  loiCrs  furent   confa- {i^^^^eur  de 
ïés.  Aux  tranfports  de  rallégrefle  Louis  xvl. 
publique  9  fe  méloient  des  fentimens 
ïe    reconnoiffance   pour  le  Prin- 
3e    augufte,  à  l'affiftance   duquel 
les  Etats  affranchis  &  pacifiés  dé- 
voient le  bienfait  de  la  révolution 
qu'ils  célébroient.  Pour  en  éternifer 
lefouvenir  par  un  momiment  ex- 
preffif  de  leur  gratitude  ,  il  fut  dé- 
pdé  en  jplein   Congrès ,  qu'on  érî- 
geroit  à  Philadelphie  ;  une  ftatue  de 
pron2e  en  l'honneur  de  Louis  XVI. 
Cette    paix ,  dont    l'Amérique 
goûtoit  déjà  les  prémices,  avoit  été     Traiié  de 
cimentée  à  la  même  époque ,  entre  l'^^J^''^  ^ 
la  France,  TEfpagne  &  T  Angleterre.  rAngictcitc. 
Les  traités  qui  la  garantifToient ,  en 
aiTurant  Texiftence    de  la  Grande- 
Bretagne,  atteftoient,  comme  on 
jPa  dit  ,   la  modération,  pour  ne 
pas  dire  la  clémence  de  la  Maifon 
de  Bourbon.   Pour   s'en   convain- 
cre ,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur 
la  pofîtion  des  Anglois  à  l'époque 
de  la  fignature  de  ces  articles  pré-  ' 
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!  liminaires  €otre  leurs  Ma)efté! 
1783*    Roi  de  France  èc  le   Roi  d 
Grande-Bretagne. 

A&'SiCLE  LAiQffii6tqueies 
liminaires  feront  (ignés  j^  ratîj 
Tamitié  (incère  iera  rétablie  c 
Sa  Majefté  Très-Chrétiemie  8 
Majefté  Britannique  9  leurs  Ro 
mes,  £tats  &  Sujets,  par  mi 
par  terre  ,  dans  tout»  les  pa 
du  monde.  Il  fera  dornié-ofi 
dres  aux  armées,  aux  efcadrt! 
à  tous  les  Sujets  des  deux 
fances,  d'arrêter  toutes  hiiflfl 
&  de  vivre  dans  la  plus  pa 
union  ,   en  oubliant  ce  ^m 

Î^afle,  de  quoi  leurs  Souvi 
eur  donnent  Tordre  &  Texei 
&  pour  l'exécution  de  cet  ai 
il  fera  donné  de  part  &  d'à 
des  paiTeports  de  mer  aux  vaîi 
qui  feront  dépêchés  pour  ea 
ter  la  nouvelle  aux  poflêffion 
dites  Puiflances. 

Art.  il  Sa  Majefté  3  le  I 
la  Grande-Bretagne  conferv< 
propriété  de  Tlfle  de  Terre-N 
&  les  Ifles  adjacentes  9  ainii 
le,  tout  lui  a  été  cédé  par  1 
de  XIII.  du  tgaité  d'Utrecht 
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les  exceptions  qui  feront  ftipulées  1 
par  TArticle  V.  du  préfcnt  traité.     1783- 
.Art.  IIL  SaMayefté  Très-Chré- 
tieum^j^  de  prévenk  les  querelles 
.  qui>  jufqu'à  préfent ,  fe  font  élevées 
entre  les  deux  nations  d'Angleterre 
&  <d6  France  ^  renonce  au  droit 
de   pêche    qui  kÀ  appartient   en 
veitu  audit  article  du  traité  d'U- 
trecht  9    depuis  le  Cap  de  Bona- 
ynâsL  jufqu'au  Cap  Saint- Jean  ^  (î« 
l|Lié  for  la  côte  orientale  de  Terre* 
fféuve  ,  environ  par   le  cînquan- 
l^me    degré  de  latitude    feptdky 
tf/kmaleV  au  moyen  de  quoi,  la 
^<^m  françoife  coxnmencena  au^ 
dit  Oip  Saint  Jean  9  fera  le  tout 
par  le  I^ord  »  H  ddfcemiant  la  k6h 
bcdderttate  del'IÛe  de  Terre^Neu^ 
Ve ,  diara  pout  Umites  la  place  ap« 
pellée  Cap  Raye  »  fituée  par  le 
(quarante^eptième  degré  cinquante 
teinutes  <ie  latitude. 
•    Art.   IV.  Les  pêdaeurs  fran* 
çôb  jouiront  de  la  pêcherie  qui 
leur  eft  affignée  par  l'Article  cî- 
deâus  y    comme  ils    ont  le  droit 
d*en    jouir    en    vertu  du    traité 
d'Utrecht. 

Art.  V.  Sa  Majefté  Britannique 
X4 
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î  cédera  en  plein  droit  à  Sa  Majeft|»< 

1783.    Trè$-Chrérienne,  les  Ifles  de  Samt-J^! 
Pierre  &  Miquelofi» 

Art*  VI.  Quant  au  drdit  de  pê- 
cher dansleGolfedeSûnt-Laureot, 
les  François  continueront  d*cn  joirir 
conformément  au  cinquième  Ai<* 
tide  du  traité  de  Paris. 

Art.  VII.  I^  Roi  delà  Grande- 
Bretagne  reftituera   à  la  France  » 
rifle  de  Sainte-Lucie»  &  lui  cé- 
dera &  garantira  celle  de  Ts^go* 
*  Art.   Vin.  Sa  Majefté  Trts- 
Chrétîenne  reftituera  à  la  Grande» 
Bretagne  les  Ifles  de  la  Grenade  & 
les  Grenadines ,  Saint* Vincent ,  h 
Dominique  ,    Saint  -  Chriftophe  $ 
Névis  &  Montfcrrats  &  ips  fiw- 
tereifes  de  ces  Ifles  conquifes  pat 
les  armes  de  la'  Grande-Bretagne 
ic  par  celles  de  France ,  feront  ref- 
tituées  dans  la  même  condition  dans 
laquelle  elles  étoient»  lors  de  la 
conquête  ;  il  eft  entendu  cependant, 
que  le  terme  de  dix-huit  mois» 
à  compter  de  Tépoque  de  la  rad- 
ficatîon  du  traité    définitif,  fera 
accordé  aux   Sujets  refpeâifs  de| 
Couronnes  de  France  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  lefquels  peuyent  être 
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établis  dans^  lefdîtes  Ifles,  &  en< 
d'autres  places  qui  feront  réftîtuées  1783. 
par  le  traité^déânitif ,  afin  de  ven- 
dre leurs  biens  ,  recouvrer  leurs 
dettes ,  tranfporter  leurs  effets ,  & 
fe  retirer  fans  être  reftreints  à  rai- 
fon  de  leur  religion^  ou  aucune 
autre  caufe  quelconque ,  excepté 
le  cas  de  dettes  ^  *ou  de  pour- 
fuites  criminelles. 

Art.  ÏX.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  cédera  &  garantira  en 
plein  droit ,  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  la  rivière  de  Sénégal 
&fes  dépendances,  avec  les  Forts 
de  Saint -Louis,  Podor,  Galam  , 
Arguin  &  Portendic;  Sa  Majefté 
Britannique  '  reftituera  aufli  Tlfle 
de  Gorée ,  qui  fera  remife  dans  la 
condition  où  elle  étoit,  lorfque  les 
armes  britanniques  en  ont  pris  pof-- 
feffion. 

Art.  X.  Le  Roi  Très-  Chrétien 
garantira  de  fon  côté ,  à  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta»- 
gne,  la  poffeflién  du  Fort  Jacques, 
&  de  la  rivière  Gambie. 
,  Art.  XL  Afin  de  prévenir  toute 
difcuffion  dans  cette  partie  du  mon- 
4e, les  deux  Cours  conviendront. 


-  HlSTOIftB 

par    k   traité  défioitif  ^h  i^\ 

17*3-    par  m  sue  fiSparé  »  des  limiteri 

ucr  pour  leurs  jfofiftSjoo^  refpec* 

tins.  Le  coqunerce  delà  ^mioe 

-    le  fient  a  Tavenir ,  comme  .ks  nar 

&   françoife  le  &h 


fcient  avant  la  guerre  de  l^S<^ 
AmT.  XILQuant  au  refte  des  co- 
tes d'Afrique  ,  les  Sujets  des  deqt 
Pioâfluices  contimieroat  de  les  fifi* 
.qucdher,  confriniiéaieiiti  la  coûta* 
WÊC  <pn  a  prévalu  )ufqu*â  mé&titk 
AmT.XIILLe  RoideiaGr^iKfe- 
ïictagpe  refiîdiera  à  Sa  Majeflé 
Tiis-Chrédemie  tous  les  étaDfif- 
qm  lui  appartencneot  su 
sent  de  k  guerre  pré- 
Air  la  côte  d'Orixa  &  dans  le 
Bengale,  avec  liberté  d'entourer 
Chandemagor  d'un  fofle  pour  Té- 
coulement  des  eaux;  &  Sa  Nbr 
jcfté  Britannique  s'engage  à  pretH 
dre  les  mefures  qui  peuvent  être 
en  (on  pouvoir ,  pour  alTurer  aux 
Siqets  de  la  France  dans  cette 
partie  de  TlndeiA  ainfi  que  for 
les  cotes  d'Orixa  ,  Coromandel  & 
Malabar,  un  conunerce  fur,  libre 
&  indépendant,  tel  qu'il  fe  bi- 
ibit  par  la  dernière  compagnie  fino* 
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çoife  des  Indes  orientales  ;  foit  qu'ils 

lé  faflèntcoàiffîe  individus  ^  ou  qu'ils     '7^3* 

(e  formeïit  eti  compagnie* 

Art.  XIV.  Pondichéry  ,  ainfî 
que  Karical,  feront  également  ref- 
diués  &  garantis  à  la  France;  & 
Sa  Majefté  Britannique  procurera  » 
pour  fcrvîr  d'arrondiflement  à  Pon- 
iBchéry  3  les  deux  diftriâs  de 
Velanour  &  Bahoùr  ;  &  comme 
dépendance  autour  de  Karical ,  les 
quatre  Ma^ns  contigus. 

Art.  }^.  La  France  rentrera 
en  poflèffion  de  Mahée  &  du  comp- 
toir de  Surate  ;  &  les  François  tra- 
fiqueront dans  cette  partie  dé 
FInde,  tonformément  aux  brînci-» 
pes  établis  par  lè  XIII  Artichi 
de  ce  traité. 

Art.  XVI*  En  cas  que  la  Fran^ 
te  ait  des  alliés  dans  Tlnde  »  ils 
feront  invités ,  ainfi  que  ceux  de 
la  Grande-Bretagne,  à  accéder  à 
ta  préfente  pacification  ;  &  à  cette 
fin ,  un  terme  de  quatre  mois  leur 
fera  accordé  pour  fe  décider  ;  & 
en  cas  de  refus  de  leur  part ,  leurs 
Majeftés  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  conviennent  de  ne  leur 
donner   aucune  affiftahce    (Ureâtil. 


^9*  Histoire 
ou  mdireûe,  contre  les  pofleifiooft 
britanniques  ou  firançoifes ,  on 
contre  les  anciennes  pofleffions  de 
leurs  alliés  refpeÔifs  >  &  leurfdites 
Majeftés  offriront  leurs  bons  offices 
pour  les  amener  à  une  réconcilia- 
tion   mutuelle. 

Art.  XVII,  Le  Roi  de  la  Grao- 
idc-Bretagne ,  defirant  donner  i 
Sa  Majefté  Très- Chrétienne  une 
preuve  Gncère  de  réconciliation  St 
ii*aniitic ,  confentira  à  l'abrogatioa 
Zc  fuppreflian  de  tous  les  articles 
relatifs  à  Dunkerque  y  à  compter  du 
tiaité  de  paix, conclu  àUtrecIite& 
171 5,  jnclufivement  jufqu^à  ce  jour* 

Art.  XVIIL  On  renouvellera 
&  confirmera  par  le  traité  définitif» 
tous  ceux  qui  ont  fubfifté  jufqu'à 
préfént,  entre  les  deux  hautes  parties 
contradantes  &  auxquels  il  n'aura 
pas  été  dérogé  par  le  préfent traité» 
&  les  deux  Cours  nommeront  des 
Commiffaires  pour  travailler  fur 
l'état  du  commerce  entre  les  deux 
nations,  afin  de  convenir  de  nou* 
veaux  arrangemens ,  fur  le  fonde- 
ment de  la  réciprocité  &  de  la 
convenance  mutuelle.  Lefdites 
Cours  fixeront  enfemble   amiable* 
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tnent  un  terme  compétent  pour  la 
durée  de  ce  travail.  '7^X4 

Art.  XIX.  Tous  les  pays  &  terri- 
toires quipourroient  avoir  été  con-- 
quîs,  ou  qui  pourroient  Tctre ,  dans 

Îuelque   partie  du  monde  que  ce 
>it,  par  les  armes  de  Sa  Majefté 
Britannique,  ou  par  celles  de  Sa  Ma- 
jefté   Très-Chrétienne ,  &  qui  ne 
tant  pas  compris  dans  les  préfens 
articles.,  feront  rendus  fans  difficul* 
té  &  fans  exiger  de  compenfation. 
Art.  XX.  Comme  il  eft  nécef- 
Ciîre    d'aflîgner  *une  époque  fixe^ 
pour  les  évacuations  &  reftitutions 
a  faire  par  chacune  des  hautes  par- 
ties contraâantes  y  it  eft  coirvenu  que 
]%  Ihn.  de  la  Grande-Bretagne  fera 
évacuer  les  Mes  de  Saint-Pierre  &^ 
lliquelon ,  Saîntç-Lucîe  aux  Antil- 
les, .&  Corée  en  Afrique,  trois 
mois  après  la  ratification  du  trai- 
té  définitif,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut.  Au  même  terme  >  Sa  Majefté 
britannique  rentrera  également  en 
pbffeffion  des  Ides  de  la  Grenade 
&  Grenadyies  ,  de  Saint- Vincent^ 
la  Dominique,  Saint- Chriftophe ,. 
Nevis  &    Montferrat  ;  qua»t  aux 
tisrritoires ,  villes  &  coinptoirs  qw 


léî  I 
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doivent  être  cédés  ou  reft'itaéî 
'78)»  dans  les  Indes  orientales,  h  cef 
Con  ou  reftîtution  s'en  fera  re{- 
pcâivement  fîx  mois  après  ladite 
ratification. 

Art-  XXI.  Les  prifonnlers  fe* 
ront  rendus  de  part  &  d^autfc, 
fans  rançon,  en  payant  les  dette» 
qu'ils  auront  contraâées  dans  leur 
captivité,  &  chaque  couronne  fol- 
dera    refpeâlvement  y  les   avances 

?iui  auront  été  faîtes  pour  lafulh 
iftance  &  l'entretien  de  fes  prifon- 
niers. 

Art,  XXII,  Pour  6ter  toutfii* 
jet  de  plaintes  à  roccaHon  des  pn^ 
fes  qui  pourroient  être  faites  en 
mer  après  la  fignature  de  ces  arti- 
cles prélinîinaires ,  on  eft  convenu 
que  les  vaiffeau^c  pris  dans  la 
Manche  &  dans  les  mers  du  Nord, 
après  douze  jours  écoulés  depuis 
cette  fignature ,  feront  reftitués  dé 
part  &  d'autre  ;  que  le  terme  fe- 
ra d'un  mois  ,  depuis  lefdites  niers 
jufqu'aux  ifles  Canaries  inclufi- 
vement;  de  deux  mois  ,  à  comp^ 
ter  depuis  ces  ifles  5  jufqu'à  la  li- 
gne équinoxiale  ;  &  enfin  de  cinq 
mois  d^ns  toutes  les  autres  mcrsi 
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Art,  XXIIL  Les   ratifications  1 
des  préfents  articles  feront  expé*     178  )t 
diées  en  bonne  forme  9  &  feront 
.échangées  dans  Tefpace  d'un  mois, 
à  compter  du  Jour  de  la  (ignature* 

Fait  à  Verfailles ,  le  vingtième 
jour  de  Janvier  mil  fept  cent 
quatre-vingt-trois. 

Gravier  deVergennes» 
Alleyne  Fitz-Herbert» 
.    Lé  Miniftre  d'Angleterre  &  M. 
le  Comte    d'Aranda    fignèrent  le    Traitée»^ 
même  jour  les  articles  préliminaires  J^*  pSbS^ 
dé  la  paix ,  -entre  leurs  Cours  ref-  terrc« 
peâives.  De    ces   onze   articles  y 
quatre  feulement  trouveront  place 
ici  ;  les  autres  font  partie  du  traité 
qu'on  vient  de  lire. 

Le  deuxième  article  porte  que 
Sa  Majefté  Catholique  confervera 
Vifle  de  Minorque. 

Par  le  troifième ,  le  Roi  d*An- 
l^eterre  cède  au  Roi  d'Efpagne 
la  Floride  orientale;  &  Sa  Ma- 
jefté Catholique  conferve  la 
Floride  occidentale.  Le  terme  de 
dix- huit  mois  eft  accordé  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  Britannique ,  établis 
dans  rifle  de  Minorque  &  dans 
les  ^  deux  Floxides  9  pour  vec^diQ 
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leurs  Uens  ,  recouvra  leon 
^7*3*  dettes  8c  tranfporter  leurs  efieli 
ainfi  que  leurs  perfonneS)  £uk 
être  gênés  à  caufe  de  la  reli^oo> 
&  fous  quelque  autre  prétexte  que 
ce  puifle  être,  hors  celui  de  cfec* 
tes.  &  de  procès  crimbèk.  Biea 
entendu  que  le  Roi  d'Angletens 
§aA  tranfporter  de  la  Floride 
orientale  tous  les  efietii  ^quî  peu-  \ 
vent  hii  apjpartenir^  (ansezeeptoc 
Fardllerie» 

Le  quatrième  ardde  porte^qoe 
dans  un  diftriâ ,  dont  on  fixeii  les 
Inmtes,  les  Sujets  de  Sa  Ibqeft^ 
Britannique  pourront  (ans  être  in* 
quiétés  eQ  aucune  manière  ,  ex- 
ploiter &  tranfporter  les  bois  de 
tdnture  ou  de  campêche ,  Se  pour 
cet  efièt,  bâtir  fans  empêchement^ 
occuper  fans  interruption  dans  UA 
endroit  convenu»  des  maifons  &  ma- 
gafins  néceflaires  à  cette  exploita- 
tion ;  mais  par  les  ftipulations 
ci-defTus,  Sa  Majefté  Catholique 
ne  prétend  déroger  en  aucune 
manière  aux  droits  de  fa  Souve- 
raineté. 

Le  Roi  d'Efpagne  s'engage  par 
lé  cinquième  article  ,   à  reftitusf 
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fans  exception ,  les  îfles  de  Pro-  '    i 

vidence  &  des  Bahamas ,  dans  le     '7^3  • 
même  état  où  elles  étoîent  lorf- 
qu*elles  ont  été  conquifes  par  les 
armes  de  Sa  Majefté  Catholique. 

Toute  l'Europe  fut  émerveillée , 
co'on  me  paffe  cette  expreflîon  ,  Qu*  l'An- 
du  traitement  fait  a  1  Angleterre  pouvoic  eue 
par  ces  traités  ,  objet  des  mur-  '^"»  »*»• 
mures  d'une  partie  de  cette  na- 
ion  ambitieule ,  exigeante  &  ja- 
nais  fatisfaite.  £lle  rentroit  en 
loflèffion  de  la  Grenade  &  de 
îaint-Chriftophe ,  les  feules  ifles 
Tune  grande  valeur  qui  lui  euffent 
hé  enlevées  pendant  la  guerre  ; 
tYLe  acquéroît  la  Dominique ,  iflc 
jrécîeule  &  faite  pour  le  devenir 
iavantage..  Tout  confidéré  ,  les 
luit  Colonies  à  fucre  qui  reftoient  à 
ia  Grande-Bretagne,  quoique  moins 
importantes  quant  à  Tétendue  du 
territoire ,  étoient  d*un  produit 
égal  à  celles  de  la  France ,  &  pou- 
voient  rendre  »  chaque  année ,  au 
moins  cent  foixante  mille  ton- 
neaux. 

Le  droit  acquis  par  les  traités, 
de  naviguer  avec  les  Américains 


.-^ 
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I  dams  le  Miffiffipi  ^  rendpit  ce  fiwft 
ijSy  prédeox  aox  Anglois  y  &  devoit 
naturellemeat  diriger  leur  ^^testion 
vêts  la  NoavéUe*  Orléans  >  Ero- 
^dnce  immenfe ,  dontils  s'afiiroient 
la  propriété. 

Le  Canada  eft  une  contrée  de 
douze  cens  lieues  d'étendue,  qm 
nourrit  côit  mille  habkans.  It'An- 
•  gleterre  conserve  encore  les  vaf* 
tes  Doilc^on^  de  la  Nouv^ 
£coue  r  ^nt  le  teriiiouft  -.  de 
trois  cens  lieues  for  la  câte,ecH 
tre  la  Nouvelle  Ang^eten^  4c  le 
fieuve  Saint-Laurent ,  offre  natit^ 
rellen^t  aux  ifles  Quraiba  le 
grand  magafm  ^ui  doit  les  appto? 
vifîonner« 

D'un  autre  côté  ,  les  Anglois 
fe  maintiennent  toujours  à  Terre* 
Neuve  dans  la  fuppériorité  des 
pêcheries. 

£n  Afrique ,  leur  coninierce  des 
gommes  n*a  reça  aucune  d^ou^ 
tion. 

Leurs  pofleffions  dans  Tlnde, 
continuent  d*étrefupérieures  à  celles 
des  autres'Etats.  * 

La  liberté  de  couper  le  bois  de 
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rgnipêche  fur  la  côte  d'Honduras  ,4 
îft  un  article  avantageux  pour  la  *7*î* 
Grande-  Bretagne^  en  ce  qu'elle  met 
a  navigation  dans  ces  mers  àTabri 
les  înterjuptions  ci-devant  occa- 
ionrrées  par  les  querelles ,  dont  la 
:oupe  de  ce  bois  étoit  la  raifon 
>u  le  prétexte. 

Le  teul  inconvénient  qui  pou- 
roît  réfulter  de  cette  paix ,  étoit 
m  commerce  interlope  entre  les 
£tats-X7nls  &  les  planteurs  des 
[odes  occidentales  ;  mais  cet  in* 
:oavénieot  qui  commençoit  à  ^fe 
aire  fenthr  avant  la  guerre ,  ne  peut 
bu£frir  de  grands  accroilTemens  5 
sarce  que  la  majeure  partie  de  la 
)roprîété  territoriale  des  îfles  An- 
(loifes  appartient  à  des  particuliers 
lui  réCdent  en  Angl-eterre,  ou  à 
les  négociants,  dont  l'intérêt  eft  de 
:x>nferver  la  balance  ^ans  l'impor- 
adon  &  l'exportation  ,  ou  enfin  "  , 
i  des  colons  qui  réCdant  fur  les 
ieux ,  font  intéreffés  à  fe  ménager 
les  retours  avec  la  mère  contrée 
lui  feule  peut  leur  fournir  beaucoup 
l'articles  qu'ils  ne  fauroîent  tirer 
ie  l'Amérique  feptentrionale. 

Sous  quelqu'afpeft  qu'on  envi- 
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fageât   cette  puîx^   les   condlttotis 

'7^-  en  étoient  tolérables  Se  fouventtriî- 
piaiawidu  avantageufes  pour  VAnglctcrre. 
JZt/lDànsfa  firuation,  elle  ne  pouvoit 
cbirtïbct  fc  flatter  d*un  traitement  auffi  favo- 
^,  ^*'""  rable ,  &  ces  conditions  darentrern- 
9  plir  fes  vœux  &  pafTer  fes  efpé- 

lI  rances.  Mais  une  partie  de  la  nitian 

i'  crut  qu'il  étoit  de  la  dignité  de  panîi- 

tre mécontente^  S:  malgré  les adrcf 
fes  deremerciment  à  Sa  M:i)efié  Bri- 
tannique fur  le  bienfait  delapsiïf 
quoique  toutes  les  cités  &  corpora- 
tions du  royaume  euflent  porté  dans 
cette  occaGon  les  témoignages  oe 
'^  leur  reconnoîlTance   aux  pieds  ii 

trône,  &  que  la  Ch timbre  haute  eut 
donné,  par  la  même  conduite, un 
exemple  bien  manîfefte  de  fon  ap- 
probation, il  s'étoît  pourtant  éle- 
vé des  voix  dans  cette  Chambre 
contre  les  divers  traités.  Une  des 
plus  impofantes  fut  celle  du  Vi- 
comte de  Stormont,  dont  le  pre^ 
mier  reproche  au  Comte  de  Shel- 
burne  porta  fur  l'incapacité  de 
M.  Or\x^ald  qu'on  avoir  maladroi- 
tement oppofé  aux  quatre  pléni- 
potentiaires du  Congrès  ,  parmi 
lefquels  on  nommoit  MM.  Laurens 
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Se  Franklin.  Suivant  le  noble  Vi- 1 
crointe ,  le  premier  devoir  de  TA-  ^7^h 
gent  britannique  ou  plutôt  de  (es 
confiituans ,  étoit  d'aflurer  la  refti^ 
tution  complette  de  toutes  les  pro- 
priétés des  loyaliftes.  d>  La  jumce, 
>3  rhonneur  ,U  reconnoilTance ,  tout 
»3  demandoit  que  la  Çrande-Breta- 
"  gne  protégeât  ces  infortunés  ;  6ç 
9y  pour  fa  honte  &  leur  malheur , 
yi  lisent  été  le  prix  d'un  traîné  flétrifr* 
»  (ànt....  Uhiftoire  ne  fournit  point 
K>  d'exemple  de  la  baflefle  avec  la- 
99  quelle  nous  avons  abandonné  nos 
t>  amis....  Cornment  nous  fommes- 
»tiQus  conduits  avec  les  Indiens 
i»nos  fidèles  alliés?  Les  fermens 
9>les  plus  facrés^  la  fraternité  la 
»  plus  folemnellemént  jurée ,  rien 
»n*a  pu  les  fouftraire  à  notre  in- 
»  gratitude  )'# 

.  Puis  revenant  à  M.  Ofwald  qu'il 
qualifie  ironiquement  dç  grand 
géographe,  il  trace  avec  lui  la 
ligne  de  démarcation  qui  doit  fixer 
à  jamais  les  limites  des  Etats 
Américains  ,  limites  qui ,  s'il  faut 
l'en  croire,  ne  laiffent  à  la  Gran- 
de-Bretagne que  les  poflefïîons, 
dont  la  nouvelle  République  n'a, 


Hl  STOT  Re 

FaoqnifinQs.  Le 

Stomonc  palTe  enf iât« 

its  trucés  conclin  ivec 

de  I2  M3K0Q  lie 

Bl  2    cluqoe  article,  H 

me  tes  încértts  de  TKsh 

été    (acn£és*  «lOt 

[p  c*eft  ttoe*  ^tBP'iyf  nnflieiHfi 

roovï  aotmoas  wmxpcaxnst 
b  France  à  Tcrre-Ncow; 
kd  cédons  Mîqudon  ft 
-PScrre»  tjoi  font  (faotwit 
a  Cl  bienséance  f  qu'cast 
ces  iflea  comIIun(l^ 
da  fleove  Sîint- 
IXott  lorre  côte,  cefl 
»  Il  liberté  de  s'établir  dans  ta  Nou- 
=  T^e-Ecofle,  que  nous  accordons 
2r  vn  Américains.  Nous  cédons 
ff  Per!obfcot  ;  nous  renonçons  à  tout 
rr  es  que  nous  avons  de  prédeux 
s  di3s  le  Canada  ;  nous  abandon- 
»  Doos  les  Florides ,  dont  la  fitua- 
»  tioQ ,  le  fol  &  le  climat  étoient 
2r  pecr  nous  d'un  C  grand  prix  ; 
2=  er^n  nous  rendons  Sainte-Lucie, 
s  docTt  h  poCeffion  eft  d'une  îm- 
22,pomnce  C  décilîve ,  que  pour 
2>  y  rerrtrer ,  il  n'eft  point  de  6- 
»  cribces  auxquels  la  France  ne  fc 
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»  fut  déterminée.  Sur  la  côte  d'A- 
»  frique ,  comaie  dans   Tlnde ,  je     ^7^T' 
»3  vois  toujours  des  cédions  de  la 
«part  de    la    Grande-Bretagne  ^ 
»>&  pas  un  équivalent  de  la  part 
n  de  Tennenii.  Quant  au  port  de 
M  Duniçerque ,  nous  devons  nous 
»  attendre  à  voir  fondre  un^  jour 
»{e%  vaiflèaux  de  guerre  fur  no- 
>3tre  marine  niarcnande;  &  nous 
^Dous  rapellerons  alors  les  paro- 
»  les  que  le  miniftre  aâuel  a  mifes 
^  dans  la  bouche  de  notre  gra- 
»  deux   Monarque ,  Se  dont  voici 
*»  le  véritable  fens  '>  :  voulant  prour 
ifer  à  mon  fnre  le  Roi  des  Frufir 
çois  9  avec  combien  Hempreffement 
je^  dejire  fon  aminé  9  je  lui  ouvre 
le  port  de  Dunkerque  comme  étant 
^fa  bienféance  pour  faire  t»  guerre 
à  mes  fujets  tien-aimés* 

Le  Comte  de  Shelburne  répon-  cJ^^^'^J 
dit  aux  plaintes  du  Vicomte  de  sheiburac. 
Stormont,  concernant  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  Etats-Unis 
&  le  Canada  ;  qu'en  partageant 
avec  lefdits  Etats  le  commerce  des 
pelleteries,  l'Angleterre  avoit  cef- 
fé  d'exercer  le  monopole*,  crime 
d*état,  qui ,  tôt  bu  tard ,  ne  man- 
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que  pas  d*€tre  puni  ;  mais  qu^euN 
^7^i*  elle  facrîfié  ce  commerce  tout 
enner ,  c*eùt  été  pour  U  Grande- 
Bretagne  un  avantage  de  trente 
nulle  livres  fterling  par  annce, 
puîfquUl  étoit  démontré  que  IW 
poitatîon  des  pelleteries  ne  woth 
toit  annuellement  qu*à  cmquantt 
mille  livres  fterling  ,  &  quil  lui 
encotitoit  quatre-vingt  mille  pour 
protéger  cette  importation.  Quant 
a  la  permiflion  accordée  auxÂEDé* 
ricains  de  pcchef  dans  tous  la 
ports  AngloiSj  &  particulieremeftt 
fur  les  bancs  de  Terre-Neuve,  il 
prétendit,  que  vu  jeurfltuation^il 
étoit  impoflible  de  leur  intefdiœ 
cette  pcche  dans  la  première  fal- 
fon  ;  &  que  3  pour  U  leur  fermer 
dans  la  féconde  ,  il  s'ajifToit  en- 
core  de  continuer  Texercice  oub 
monopole  odieux.  Le  Comte  de 
Shelburne  ne  dit  autie  chofe  iur 
Tarticle  des  loyallftes,  finon  quil 
avoît  fallu  facritier  quelques  viâi* 
mes  pour  fauver  la  totalité  à^ 
Tempire  ;  que  toute  la  natiL>n  de- 
mrtndoit  h  paix,  &:  qu*on  fe  voyoîc 
réduit  à  cette  alternative  ^  oli  à 
continuer  la  guerre,  ou  d'en  pi^^r^r 

pai 
« 
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les  termes    du   Congrès.   Le. 

Ae  Comte  obferva  que  les  dau-     1783. 
inférées  dans  les  traités  pré- 
ens   au  fujet   de  Dunkerque^^ 
roient  jamais  été  mifes  en  exé* 
ion  ',  qu'on  ne  feroit  jamais  de 
port  rieti  de  formidable  pouc^ 
ndeterre;  que  fe  France  mfif- 
:  iur  ce  point,  moins  par  inté-^ 
que  par  un  motif  de  dignité, 
qu'il  y  auroit    de  la  folie  à 
e  dépendre  d*une  fi  foible  con- 
^ration  le  fort  de  la  paix  ou  de 
guerre.  A  l'égard    des  arran* 
aens    pris  avec    cette    nation 
ir  la  pêche  de  Terre-Neuve, 
it  valoir  la  néceffité  de  mettre 
terme  aux  querelles  qui  réful- 
snt  de  la  concurrence  des  pê- 
wrs  anglois  &  fr^çois  ;  &  quant 
z   ifles    de   Saint -Pierre  &  de 
luelon  9    il    prétendit  qu'elles 
toient  ni  Tune  ni  l'autre  fufcepd- 
s  de  fortifications  capables  de 
défendre  contre  la  plus  petite 
gâte,  ce  Dans  les  Indes  occident- 
ales,  nous  recouvrons,  ajouta- 
rîl ,  toutes  nos  pofleflîons ,  à  Kex- 
:eption  de  Sainte* Lucie  &  de 
Tome  III.  Si 


date  d'Atrique»  n'ont 
»  de  fondement.  Parc 
99  cédons  le  Sénégal , 
»>  dut  ^ue  le  commer 
3>  mts  eft  perdu  pour 
M  comp(è-t-on  pour  ri 
M  Roi  dejFrance  eng: 
Ml  idmettri  au  partage 
99  merce  i  D^ailleurs,  ] 
^  pas  gardé  Sénigami 
M  encore  plus  heureuj 
•9  FaCoos  ^uk  Indes  o 
»  Founjttoi,  nous  d 
9J  vous  rendu  Pondich^ 
M  çois  i  Pourquoi  leur 
»  permis  de  creufer 
M  tour  de  Cbandemaj 
a»  peut  donner  deux  ex 
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^les  derniers    âvL$%    les   troupes 
»inal  payées  menacent  de  fe  ré-      '7^3* 
to  voiler  »>. 

-   Les  objeâions  relatives  aux  ter-     Débacsiu 
mes  de  la  paix  qu'on  alloît  con-  chambtc^ 
dure,  furent  combattues  plus  vie-  Ré^^°*de 
torieufement  tricore,  dans  le  beau  ^;^"J"* 
difcours  par   lequel  M.    Thomais  a»    Fr©»- 
Pîtt  ouvrit  la   féacQce  du  17  Fé-  «l»»"- 
vrier   à  la    Chambre  des  Corn- 
limnei.  Il  mit  feusr  les  yeu)c  de 
cette   Chambre    un    tableau    de 
répuiCement  de  la  Grande  -  Breta- 
gne à  cette  époque,  d'où  il  réful- 
toit  que,   non  compris  les  arré- 
raMs  de  la  lifte  civile  qui  mon- 
toient   à  deux  millions    &    demi 
fteflîtig,les  Anglois  avoientà  payer 
nmiueilemetit  treize   millions  lept 
ictts  quatre-vingt  treize  mille  cent 
trente  fept  litœs  fterling  ;  mtérétii 
énormes  auxquels  ils  ne  pouvoient 
&ke  face ,  même  en  laîmnt   fub- 
(ifter  toutes  les  taxes  au  fein  d^Jne 
^âix  profonde  ;  &  de  ce  (ait  bien 
cof^té  ,   H   tiroit   cette   induc- 
tion,  que  pour  la  Grande-Bre- 
tagne, c*étoit  la  même  chofe  de 
continuer  la  guerre  &  de  fe  dé- 
trouer  à  une  ruine  abfolue.  Mais^ 


■ 
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comme   le    fuppofoient    gntulter 
ment  M»   Fox  ,    Lord  Nordi  & 
beaucoup    d'autres    Frondeurs  de  ^ 
U  Chambre  ,    rAngleterrc    pou- 
voit-elle  faire  une  paix   moios  ié^ 
£ji\'^ntageufe  ?    M.      Pht     répond 
en  détail   à  cette  queftion  i  &  il 
établit   d'abord     qu'il    n'y  a   que  i 
deux  manières  de    faire  une  pdk  * 
quelconque  :    Tune  ^  en  redituiivt 
des  prifes ,  &  Tautre,  en  faifant  des  ■ 
concelTions,   fuivant    que  les  év^  j 
nemens  de  la  guerre  ont  bien  ou 
mal  tourné  pour  chacune  des  ps^t- 
^es  contractantes*    Or^  pour  cal- 
culer en  pareil   cas  la  perte  &  le 
gain  avec   cxaâitude,  il  faut  par- 
tir de  la  fituation  refpedive  où  fe 
trouve  chacune  de  ces  parties  s  &  fi 
Ton  applique  cette   règle  à  la  cir- 
l:oaftance  préfente,  on  conviendra 
que   la  France,    TEfpagne  &  les 
États  -  Unis  d'Amérique  ne  pou- 
voîent  être  moins  exigeans. 
des     M.  Pitt  conclut  pour  Tadrefle  de 
<^«  remerciement  à  S.  M.  Britannique, 
relativement  au  bienfait  de  la  paix 
qu'elle  venoit  de  procurer  à  la  na- 
tion. Mais  Lord  North  que  de  nou- 
veaux iiatéréts  venoient  d'a^fociâc 
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L  M.  FoXjfe  mît  en  devoir  de  frorf-  'i 
1er,  article  par  article,  les  nouveaux  ^7^3* 
xaités  de  pacification;  il  n'y  en 
$ut  pas  un  feûl  qullne  préfentSt  dtiAs' 
m  jour  très  7  défavorabre  à  TAn- 
çteterre,  &  fa  motion  fut  déicnk^ 
thettre  ces  traités  à  la  révtfibh  de 
la  Chambre. 

L'avis  de  Lord  Mulgrave  étoît 
cntore  inoîns  HKjid^^     ît  li^am*^- 
feflà  la  répugnance  à  foiifcrire  aiîx' 
fermes  d'une  paix  qui,  difoît-if/- 
ëtôîr    la     honte     ^e      TEmpire 
Britannique.    Il    parla    dé     Tétat' 
floriflant    des    forces    angloifes  ,* 
dont     il    affirma     la    fupérionté' 
for  les  forces  combinées  dé  rén^* 
demi  dansr  les  quatre  ptlrties    da^ 
monde ,    &  particulièrement  atSÉ^ 
ifles  du  Vent  &  fbùs  le  vent.  Màîi 
dans  la  féance  du  21  février,  Sit 
Keithftewart  releva  cette  aflertion,- 
&  commençant  par  les  îndes  occi- 
dentales: »>  Il  y   avoît,  dit- il, 
fcdans  le  port  de  Cadix  fpixante 
fevaîfleaux  de    ligne   aux    ordres 
9i  de    M.    le    Comte    d'Eftaing , 
h  prêts  à  faire  voile  pour  les  An-. 
^  tilles ,  où   ils  dévoient  fe  join- 
»>  dre  à  vingt  -  huit  vaîfleaux  tant 
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ftfrançolsqu'efpagnolsi  avîea-TOUî» 
»continua-t*a  ,    la  perfpeâiv*  d'y 
wbaiaDcer  la  puUIance  des  allfiésî 
^  Quant  auxlndesortentak^tieûe 
itcrauis  pas  d^avaocer  que  fixvï»- 
»feaux  d«  ligne,  &  cinq  ou  Sxau- 
«ïtreide  moindre  force ^étoUotïtt 
Tïmoment   d*appareiller  pour  lîl* 
»  renforcer  le  Baillî  de  Sutïten  »  &  k 
lï  maintenir  dam  fa  fupérîorité  ,mfc* 
«me  après  la  îonâîon  de  Sir  R^ 
>îchardBickerton  avec  Sir  Edirari 
>>  Hughes  ?N  II  aSmna  avec  U  inén^e 
iLlTurance  )  que>  fi   la  guerre  £Ût 
duré  une  aouce  de  pîu£  >  Taâivité    I  > 
<îes  HoUandois  fe  fut  réveillée ,  &    |  ; 
qu'àTouverture  de  la  campagne, ils 
dévoient  mettre  en  mer  cinquante* 
deux  vaîiTeaux  à  deux  ponts  qui» 
joints  à  ce  que  la  Maifon  de  Bourbon 
eût  confervé  de  forces  navales  en 
Europe  ,   auroient  écrafc   TAtigle- 
terre  &  fon  commerce.  Il  condiit 
que  la  paix  étoit  indifpenfable  pour 
la  Grande-Bretagne  j  &  qu'elle  ne  ' 
pouvoit  l'obtenir  à  des  termes  plus 
L\>pîmon  avantageux, 
ccjrs     yvc-     L^  majontc  n  en  perliita  pas  moini 
vjuE.  chm-  (J^^s  l'opinion  ,  que  le5  conceffi^ns 
%  MiniitLcc,  t^ites  aux  trois  Puiilances  ctoient 
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beaucoup  trop  étendues,  même  en^ 
confidérant  la  fituatîon  relative  des  ^^^'' 
parties  contraiâantes.  On  fe  fit  un 
point  d'honneur  de  foutenir  cette 
saotionquî  devoitentraiter  un  chan- 
gement dans  le  Miniftère  britannt» 
que  :  événementydont  les  détails  font 
étrangers  à  Thiftoire  de  cette  paix 
que  Sa  Majefté  Très  ^  Chrétienne 
«VQÔt  ratifiée  le  5  Février. 

A  cette  époque ,  on  expédia  des     Y^f^'"^ 
«nâêauz,  tant  des  ports  deFrance  ^^   'i^ner 
^e  de  ceux  d'Angleterre  ^  pour  aï-  *^^"^ /* 
1er  annoncer  la  ceffation  des  ho{-  h|>(ûui^l 
alités  dans  les  di0ërentes  parties 
^  monde;  mais  rhuitumtté  d^ 
Piûflânces  réconciliées  ^  eut  à  t^^ 
en  cette  circ<Miftance,de8  obmdeii 
que  les  élémens  apportèrent  à  Texé- 
cttdon  de  ces  ordres  pacifiques.  Une 
tempête  qui  dura  plufieurs  jour^» 
iora,    tous    ces    vaifleaux    à  re« 
lâcher  plus  ou  moins  longtems  ;  ic 
ce  retard  pouvoit  (aire  couler,  en 
pure  perte ,  des  flots  de  fang  hu« 
main  aux  Indes  orientales ,  où  la 
guerre  fe  continuoit  avec  une  fu- 
reur égale ,  &  des  fuccès  partagés 
dans  tous  les  lieux  où  la  terrible 

Y4 
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.  InBuence  du  BailH  de  Suffira  ne  Te 

^7^'     faifoit  point  fenttr.  Les  Hollandois 
^prouvoient   des   échecs   plus  ou 
moins  funeftes  par- tout  où  ce  Gé> 
néral  ne  fe  trouvojt  pas  pour  b 
protéger. 
Aff.î.«it      La  conquête    de    Ncgapat^'n, 
riAde.        avoit  ngnalç ,  des  la  nn  de  1701^ 
l«s  armes  britanniques  fur  h  cote 
de  Coromandel,  Les  dépêches  iJf 
l'Amiral    Hughes    arrivées  le  16 
Mai  de   Tannée   fuivante ,  confir- 
mèrent  cette  nouvelle  à  la  Com- 
>  pagnïe  des  Indes.  On  apprit  aufli 

<jue  r Amiral  ayant  fait  voile  pour 
rifle  de  Ceylan^  avec  fept  vaif- 
féaux  de  ligne  ,  avoït  attaqué  le 
port  de  Trinquemale  5  &  forcé  le 
Gouverneur  à  capituler;  qu après 
cette  conquête  ,  une  partie  de 
Tefcadre  avoît  regagné  la  côte  de 
Coromandel ,  où  d'autres  places 
s'étoient  rendues  à  la  première 
fommation  du  Général  Angloîs,  On 
ajoutoit  que  le  Roi  de  Candy  s'é- 
tant  déclaré  contre  les  Hollandois, 
avoit  favorifé  l'expédition  de  Trin- 
quemale;  &  il  eft  vrai  que  cette 
conquête  fut  moins  l'ouvrage  d* 
la  bravoure  angloife  ,  qu'une  fuite 
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i2cellaire  de  la  défdâion  des  nar  < 
iirels  du  payk  Ils  (et  joignirent  à     i7^3* 
Sennemi ,  &  rengagèrent  i  rétablit' 
B  .'Gouveniement  de  leur  Prince, 
ui  j  reiTerré  dans  fa  Capitale  »  fe 
oyoitrfôrcé;  d'abandonner  toute 
I  '.  côte  aux   Hollandois  ,    &    dé 
ss  *  làifTer  «n  po/Tedion  des   plus 
bc&es'  produits  de  l'Ifle^,  &  parti* 
nlièrement  de  la  cahellé ,  dont  ils 
voient  le  commerce  excluiif^  Les 
leux  expéditions  de  Négapatam  & 
b  Trihquemaie  font  d'une  impor<*> 
uïce  qui  )uftifie  les  détails  qu'on 
ra  préienter  au  Le&èvx  z  '  la  ptu^ 
^artfont  tirés  des  relations  du  Vice- 
\.niiral   Sir  Edward  Hughes  ,  .& 
le  Sir  Hedor  Munro  ,  Major  gè- 
lerai des  troupes  de  la  Compagnie 
ians  les  Grandes  Indes. 
.Vers  la  mi-Odobre  lySi ,  ce  Dîfpofîiîom 
lemier  jQénéral  s'étoit  porté  dans  le  '^"u,^JÎfî,'!J! 
>aysdeTanjaour,  afin  de  coopérer  quc'dc  *Néi 
ivec  l'efcadre  britannique  dans  Tat-  s»fi*»^ 
taque  de  Négapatam.  Quoique  la 
^avnifon  de  cette  place  eût  été  ren- 
forcée nouvellement  par  un  gros 
détachement  des  troupes  d'Ayder- 
/Vly ,  qu'on  eût  ajouté  de  nouveaux 
puvrages  %w;.  fo^ûfications  ^    St 


. ^qae  k  fiufan  d^  fi>ct tioaiclo  fit 

<7*3*    ôwidre  le  rècoiir  des  Môwbnij; 

BÉywiapce.dfqne  tdle  conquête 

.  (onn  ks  yeux  des  Ai^sMs  fo^^ 

wjte  ii(qiieiderentfe(irife,&le2iO<> 

tobnknn  tioapeefe  préfentèieat  à 

Magoees.  Le  Ibîor  «éiiéni  M 

rt  frii  dâmqner, fe  siitKletf 
8c  lesL  côÉcfaifit  vecs  b^fiàci 
c^ec  dn  bauifiDiis  de  innaiei  dont 
'  ton  corps  dfiow 


safatîe  nécefiiro  fittjnéi :d|w» 
qoée  le  WBêBEmjomitBm 
en  feâe  pièces  de.  dix-hmt  & 
^pielques-uoes  de  dooae  ;  en  deux 
mortiers»  &  une  qqandté  proport* 
tooonée  de  poudre,  de  bombes  &  ds 
boulets»  Jhm  la  nuit  dd  29»  les 
Ai^^ois  donnèrent  raflàut,  &  emr 
forèrent  les  ligoes  que  rennemi 
avoit  fortifiées  pour  couvrir  &  dé^ 
fendre  rapproche  de  la  Ville*  Le  5 
novembre  »  la  tranckée  .fut  ou- 
verte contre  la  partie  feptentrio- 
nale  du  fort,  &  le 7,  douze  pièces 
de  dix-huit  étoient  difpofées  pour 
hàtfïp  la  place,  à  cent  cinquante 
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toifes  de  fon  enceinte*  Dans  la  ma-  ' 
linée  du  6 ,  rAmiral  étoit  defcendu  ^^^* 
à  terre»  pour  concerter  avec  le  Gé- 
néral Munro»  les  moyens  de  pouf* 
ier  vîgaareufemenc  le  fiége.  Mais 
avant  que  de  rien  exécuter  »  ils  con- 
vinrent d'envoyer  cette  foinmattoa 
au  Gouverneur  Reynier  Van-Ulif- 
leogen. 

»  Monsieur,  connoiflant  la  foi-  ^^^q^^ 
»  blefle  de  la  Ville  &  de  la  ctudelle  de  vemeur.  ^  ^ 
»»l9egjrpatam,  &  combien  la  gar- 
^nifon  eft  infuffifante  pour  ks  dé- 
i> feftdre  contre  les  valâeaux  &  les 
Hatttres  forces  militaires  foumifes  à 
»  notre  commandement ,  des  mo- 
a>tiéi  d^humanité  nous  engagent, 
»  dans  Tunique  vue  d'éviter  VèffuCi(m 
»du  fang  &  de  prévenir  les  cab- 
«mités  9  dont  le  babitans  de  Ne- 
a>gapatam  font  menacés  ,  à  vow 
»demaïider  la  reddition  immédiate 
»de  cette  place  à  des  termes  raifon- 
»nables.  Ceft  dans  cette  intention  , 
»que  nous  vous  accordons  deux 
^3  heures^  pour  délibérer  fur  une  ré- 
i>ponfe.  Si  vous  convenez  de  vous 
w  rendre  par  capitulation ,  des  Coni- 
wmiffaires  feront  envoyés  de  votre 
n  part  au  Général  dans  fon  camiik 
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s  »9  Si  vous  rejetez  Tofire  que  nous 

19  vous  faifons,  nos  batteries  joue^ 

M  ront  contre  vos  murailles  ;  8c  ne 

M  vous  flattez  pas  d'obtenir  ^  à  une 

99  époque  plus  reculée ,  les  ternes 

•n  que  nous  fommes  difpofés  àVous 

Raccorder  dans  ce  moment -ci»» 

»Nous  avons.. l'honneur  d'être 

^      «avec  beaucoup    d'égards  »   &c; 

j'Edvard  Hughes.  Hectoa 

.,   «>MyNRO^. 

Le  Gouverneur  fe  trouvant  atoik 
indifpoCé  ,  le  Commandant  eo  fé- 
cond fit  la  réponfe  fuivante  au 
nom  4e  Reyniët  Van  -  UHffeng6B« 
jaic^i^wS     '> Messieurs  ,  comme  Je  fuis 
éa^Goww>^  »  obligé  par  ferment  &  par  hon- 
^^^  »neur  5  de  défendre  Negapatam  en 

3>  tout  ce  qui  dépendra  de  moi,  )e 
>»ne  puis  entrer  dans  aucun  ac- 
a>rangement  concernant  la  reddi- 
»  tîon  de  cette  place  ;  mais  lorf- 
»  que  vous  m^attaquerez  ,  j'eia- 
aaployerai ,  comme  je  le  dois ,  toule 
»  la  réCftance  qui  fera  en  mon  pou- 
-  »  Voir  >3.. 

^  J'ai  l'honneur  d'être,  Mefficur$> 
da^avec  refpeâ,  &c.  Mossel. 
iortîwdci      Sur  cette  réponfe ,   les  troupes 
Ion?  'forcé*  britanniques  procédèrent  aux  opc- 

dk  capituler. 
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rations  du  fîége;  &,  dans  la  jour- 1 
née  du  lo,  on  fortifia  de  pluheurs  ty^H 
canons  la  batterie  deftinée  à  jouer 
-le  lendemain  fur  le  front  du  baftion 
qu'on,  fe  propofoit  de  battre  eo 
brèche.  Pour  arrêter  le  feu  de  cette 
terrible  batterie ,  les  aflîégés  firent 
^€iux  forties  défçfpérées  avec  la 
majeure  partie  de  la  garnifon.  Le 
mauvais  luccès  de  ces  tentatives  où 
Us  perdirent  beaucoup  de  monde» 
les  fçrça  de  capituler;  ils  en- 
voyèrent des  Commiflaire^  au  Gé- 
néral Munro ,  &  dès  ce  moment  ^  le 
feu  celTa  de  part  &  d'autce.  VA-- 
mirai  Hughes  defcendit  à  terre  »  & 
dans  la  matinée  du  12,  on  con- 
vint des  articles  de  la  capitula- 
tion qui  ,dans  raprès-midi,  fut 
ratifiée  par  le  Gouverneur  de  la 
place  &.  contrefignée  par  les  Gé- 
;iiéraux  britanniques. 

La  garnifon  de  Négapatam  con-  ^^^"^[^^ 
•fiftoît  en  huit  mille  hommes,  dont  ^*^ 
cinq  cens  Européens  de  troupes 
réglées  &  de  milice.  On  y  çomp- 
toît  fept  cens  Malay es  ,  quatre 
mille  cinq  cens  Sypahis,,  &  deux 
mille  trois  cens  hommes  des  trou- 
pes d'Ayder-AJy^  doptaiille  4^^ 
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i  Cavalerie  qui  prirent  la  (uîte  à  It 
1783.  première  attaquedes  lignes,. La  plu- 
part des  Malades  &  des  S/fôhis 
avoient  auffi  jeté  leurs  armes  8c 
déferté  la  gamifori  pendant  la  mût 
du  II  au    12. 

Suivant  le  relevé  des  mumdott 
de  euerre  trouvées  dans  la  inlle 
te  &m  la  citadelle  de  NégapataiD> 
lors  de  la  reddition  de  cette  plaoSf 
le  nombre  des  pièces  tfïurâDerie 
lut  de  cent  cuatre  csuions  tant  de 
fer  que  de  oronze,  Si  ^environ 
huit  mortiers, 
jpiertt  eu     Uefcadre  aux  ordres  de  TAiû* 
rai  Hughes  perdit  »  à  cette  expé- 
dition y  dix-fept  Matelots  &  treiase 
Soldats  de  marine  ;  le  nombre  des 
bleiTésfut  de  ciDquante*£x  hommes. 
La  perte  de  Tarmée  de  terre  ne  fut 
portée  qu'à  cent  treize  tant  Lidieos 
qu'Européens  9  en  y  comprenant  les 
blelTés  &  ceux  qui  s'égarèrent 
Importance     ^^  '^  perte  dcs  bommes  pouvcnt 
de  cette  ac- être  balancée  par  quelques  avan- 
^uifitioiu     tages,  cette  acquifitîon  compenfoit 
bien  les  frais  de  la  conquête.  A  cette 
époque,  Négapatam  étoit  regardé 
piir    les    Généraux    britanniques  « 
comme  luie  place  »  dont  Timpor- 
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tance  égaloit  celle  de  Pôndichérv,  • 
&  qm  alloit  devenir  TArfenal  des     ^7^3^ 
François  &  des  Hollandob  fur  la 
côte  de  Coromandel ,  &  le  centre  de 
leurs  opérations  contre  les  polTef- 
(ïons  de  la    Compagnie   angloife 
dans  cette  partie  de  Tlnde. 
. .  Quoi  qull  en  foit,  FAroiralHu-  ^J-^^^^ 
^hes  employa  le  refte  du  mois  aux  T^  %Sk 
préparatifs  d^une  autre  exnédition  ^?!LjJ'** 
nptimoitis  importante.  Apres  avoir  ^'"^^ 
eanbarqué  les  prifonniers  militaires 
&  les  cinquante*{ix  Officiers  de  la 
Compagnie  Hollandoife  qui  furent 
envoyés  àMadrafsfur  leRocheford» 
4a  Panthère  &  TAâive^  cet  Amiral 
tenta  de  mettre  à  la  voile   pour 
Trinquemale  y  dont  il  fe  propofoit 
de  renforcer  la  gamifon,  dans  le  cas 
où  cette  place  feroit  au  pouvoir 
des  Angtois,    &  d'en  former  le 
"Gég^ ,  fi  elle  étoit  encore  fous  la 
tioniination  de  Tennemi  ;  mais  pen- 
dant tout  le  mois  de  I>éceniDre, 
•il   fut    en  butte    aux  viciflitudes 
sde^  MouiTons  ,   &  fe  vit  retenu 
^ns  là  rade  de  Negapatam  ,  fuf- 
qu*au   2    Janvier,  qu*il  appareil* 
la  avec  fon  efcadre,  &  plu(ieur$ 
yaiifeaux  ott  tranfports  de  la  Cottw 
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1  pagnîe*  II  arriva  le  4,  danslabaiê 

^783*     de  Trinquemale  >  ou  il  trouva  le 
Capitaine   MontagQ    Rationné  de- 
puis le  mois  d*Aout  à  la  hauteuï 
<le  cette  place  où  il  bloquoit  lei 
HoUandois  avec  un  vaiffeau  de  li- 
gne &:  (Quelques   frégates.  Dans  la 
matinée  du  y^  rAmiral  commença 
^^^^^^^*^^^^  le  débarquement   des   troupes,  & 
iroupt*  un*  toutes  Hvoicnt   pris  terre  avant  il 
«io^>.  Prift  ^^j^  Elles  reformèrent  fur  le  champ, 
&  marchèrent  vers  le  fort  qui  ne- 
toit  qu'à  trois  milles.  Dans  la  nuit 
même ,  une  compagnie    de  Greoa- 
diers  Tenleva  prefque  fans  coup  férir* 
^^  Ils  trouvèrent  le  Gouverneur  oc- 

cupé à  rédiger  les  termes  d^une  ca- 
pitulation.   L'artillerie  de  la  place 
fe  bornoit  à  dix  canons  de  fer,  & 
fa  garnifon   n'étoit    alors    que  de 
quatre  cens   hommes  ;    mais  Ten- 
nemî  venoit  de  raflTembler  fes  prin- 
cipales forces  dans  le  porte  d*Often- 
burg,  fur   le  fommet   d'une  haute 
montagne  qui  commande  le  port. 
Siège  du      -L^  journée  du  6  fut  employée 
fortd'oftea-à   débarquer  les    munitions  &  les 
**"^s«  bagages  néceffaires  aux  troupes  nou- 

vellement établies  dans  le  fort  de 
(Trinquemale,  J^e  7 ,  les  Officiera  d^ 
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PEtat  Major  &  llngénieur  GeUs,! 
^allèrent  reconnoitre  le  chemin  qui  ^7^i% 
conduit  fur  les  hauteurs  ;  &  le  len- 
demain ,1a  majeure  partie  des  trou- 
pes fe  porta  vers  un  pofte  fitué  à 
ceiit  toifes  du  fort  aOftenburg; 
elle  en  délogea  Tennemi,  en  prit 
poifeflion  &  fit  les  difpoiîtions  pour 
Pattaque  du  fort  qui ,  fuivant  To* 
pinion  du  Major  Geils,  pouvoit  être 
.emporté  d'aflaut;  mais  avant  que 
de  rien  tenter ,  l'Ingénieur  eut  or- 
dre de  faire  délivrer  au  Commanr 
dant  d'Oftenburg  une.  fommation 
conçue  dans  les  mêmes  termes  que . 
celle  qui  avoit  été  envoyée  au  Gou- 
verneur de  Négapatam«Les1nftruc- 
tiens  d'ÂIbertus-Homœd  portoieiit 
Tordre  de  ne  fe  rendre  qu  à  la  derr 
nière  extrémité  ;  il  répondit  à  la 
fommation  conformément  à  fes  inf- 
truâioBs. 

Cependant  le  Major  Geîls  per-  ^ffl^oi£ 
(iftoît  à  vouloir  enlever  de  force  burg, 
cette  place ,  dont  la  partie  baffe 
paroifloit  fufceptible  d'être  empor.- 
tée.  d'aflaut.  L'avis  de  cet  Ingénieur 
prévalut.  On  dirigea  les  opé- 
rations en  conféquence ,  &  Taf- 
faut  fut  ordonné  pour  le  ii  Jaor 
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I  vier.  Dès  la  pointe  du  jour ,  on  fit 
i78>    mardier  vers  le  foct  quatre  c%tà 
tânquante^  taot  Matelots  Ifoe  Sot- 
éats  <te  marine  ;leiu$  ftanc^ëtoieiit 
coâverts  par  une  compagnie  4Jc 
Pionniei^y  et  par  vingt  autres  Ma- 
telots armés  de  coutelas^  qui  por*- 
toient  des  échelles  d'efca^d^  fis  au- 
tres coqfipagnies  les  foutenoMOt  avec 
deux  pièce!  de  Camps^pe*  Toutaii 
le$  tixmpes  fuivcHent^àpeo  de  dis- 
tance, ce  parrî  qiû  drroit  fivier 
i^afiaut.  Uattaque  fut  prompte  (k 
décavé  9  &  rennemi  (e  idt  t^n* 
tôt  délogé  de  fes  ouvragM»  La 
réduâbn  du  ^rt  entrakn  <^ 
d^s    vaifleaux    amarrés    dans   le 
Havre.  Deux  b&timens,  dbnt  un 
apprtraoit  à  la  Compagnie,   fe 
trouvèrent    richement     chargés  5 
les    autres    étoient    dos    efpèces 
de   bateaux,   dont  les    cargaifons 
avoient    peu   de  valeur.  Les  An- 
rc|!SLw     8^^*^   perdirent    dans    cet    afiaut 
aes  ^ngiois  trois  Officiers   &  vingt  Matelots 
UndSf"^'"^"  Soldats  de  marine;  le  nombre 
de  leurs  bleffés  étoit  tout  au  plus 
de  quarante  hommes.    Cette  ex- 
pédition fut  encore  moins   meur- 
^ière  pour  les  Holiandois;  mais  Us 
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^forent  à  regretter  une  artillerie  coq-  : 
fidérable,  d'abondantes  provifions  i7^3* 
de  toute  efpèce  ,  8(  p}u$  de  trois 
cws  prifonniers  eivopéen^  L'A* 
wkdk  en  avdit  fait  quatre  cep$  i 
Trniquenialea  &plus  de  cuiq  cens 
i  N^patam.  Le  Major  Geils  »  ex* 
ceUent  Ingénieur  au  fervice  de  la 
Cosip^ie  angloife,  dirigea  les  at-* 
taques  des  forts  tant  fur  la  côte  de 
*  Coromandel  que  dans  Tifle  de  Cey-* 
lan.  Ceft  à  lui  qu'appartient  fur« 
tout  la  gloire  d'avoir  expulfé  les 
Hollandois  de  cette  côte^  &  d'avoir 
fait  luire  quelque  tems  aux  yeux  de 
la  Compagnie  britasinique»  la  perf- 
peâtve  d'un  établiflement  dans  cette 
Ifle  fi  riche  en  épiceries. 

Sir  Edvard  Hughes  fe  dîfpofoît  j^^^a^**^ 
à  faire  voile  de  la  rade  de  Trîn-  angioife^^Sf 
quemale ,  pour  aller  attaquer  d'au-  franco. 
très  établiffemens  hollandois  dans 
rifle  de  Ceylati,  lorfqu'il    apprit 
que  Tefcadre  françoîfe  ctoît  arri- 
vée fur  la  côte  de  Coromandel  ;  il 
cingla  vers  Madrafs  pour  y  renou- 
veller  fes  provîfions.  Le  8  Février, 
il  mouilla  dans  la  rade,  où  Lord 
Macartney  lui  fit  favoir  le  lende-^ 
main  ^  que  trente  vaifTeaux^nnemis 
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-  étoient  à  Tancre  environ  à  vingt^ 
liujt  lteu€s  du  port.  Le  ly, 
on  vit  paroître  à  quatre  milles  de 
ht  rade  douze  vaifTeaux  de  li- 
gne, fix  frégates,  huit  gros  tranf' 
ports  &  quelques  prifes.  Sir  Ei 
vard  avojt  embofle  fon  efcadre  de 
manière  à  pouvoir  diriger  efficace^ 
ment  (es  bordées  dans  le  cas  d^une 
Attaque  générale  ;  maïs  fur  Jes  qua^ 
trc  heures  après-midi,  les  vaiiTeiuif 
François  gouvertïèrent  vers  la  partie 
du  Sud  ,  dAns  l'efpérance  d^  atiiref 
f ennemi.  Sir  Huglics  les  pouiTu!^ 
vit  en  effet  ;  mais  àfi  pentes  voiles, 
que  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
le  lendemain  marin  à  une  diftance 
de  cinq  ou  fix  lieues.  Dans  cett& 
marche,  les  vaifleaux  de  guerre 
François  avoîent  laiflé  trop  en  arrière 
les  tranfports  &  les  prifes  qui  cin- 
gloient  dire<5iement  vers  Pondi- 
chéry.  L'Amiral  angloîs  voulant 
profiter  de  cette  circonltance ,  fit 
le  fignal  dechafTe  générale  auSud- 
Ouert,  atteignit  les  navires  féparés^ 
en  prit  fix,  parmi  lefquels  fe  trou- 
voitle  Laurifton.  Ce  tranfport  char- 
gé d'approvifionnemens  de  guerre, 
éc  d'environ  trois  cens  hommes  du 
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r^iment  de  Lauzun  fut  envoyé  k- 
Néafapatam ,  avec  les  cinq  autres     ^7^> 
priies. 

Cependant  M.  de  Suflfren  informé  combatdu 
de  cette  çhafTe ,  força  de  voile  fur  17  Février 
Tennenii  qui  continuoit  de  gouver--  ^^^ai^B^^ 
ner  aii  Siui-Oueft.  Il  l'atteignit  leaeSuffteo. 
lendemain  matin,  &  Sir  Edvard 
n'ayant  plus  d'efpoir  d'éviter  le 
combat,  fit  le  Cgnal  àfon  efcadre  de 
fe  former  en  ligne  de  tête.  Sur  les 
quatre  heures  du  foir,  TËKeter  qui 
de  tous  fés  yaiflfeaux  étoit  le  plus 
en  arrière  9  fetrouvà,.  par  une  faufle 
manoeuvré,  trop  éloigné  de  celui 
quileprécédoit  ;  tro>s  vaiffeaux  de  la 
première  ligne  françoife  portèrent 
fiu: .  lui ,  tandis  que  quatre  vaiC- 
feaux  de  la  féconde  ligne  conduits 
par  le  '  Héros  que  montoit  le 
Général  9  ferroient  le  vent  pour  ga-*> 
gner  le  centre  de  Tarmée  britaii# 
nique.  Le  feti  dirigé  contre  TExe^ 
ter  ouvrit  Tattaque  qui  devint  bien* 
tQt  générale  de  l'arrière-garde  au 
centre  des  ennemis.  Il  étoit  com^ 
pofé  de  cinq  vaiffeaux  contre  leC- 
guels  huit  bâtimëns  françois  dir^ 
gièrent  leurs  bordées  avec  le  plus 
gnûid ,  fuccès»  L'avant  «  garde  de  la 
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I  ligne  angloife  ne  pouvoît  entrer  et  f 
^78).  aâion,  faute  de  vent  pour  exé- 
cuter les  {îgnaux,  &  fans  un  dan* 
ger  mani&fe  de  fe  voir  féparée 
de  Tarrière-garde.  Sur  les  ûx  heu- 
res y  le  vent  s'éleva  du  Sud-£ft,  & 
l'engagement  fe  renouVfUa  îufqa'i 
la  nuit  9  avec  moins  de  défavantagl 
pour  l'ennemi  5  dont  tous  les  vaif- 
leaux  avoient  plus  ou  moins  foof- 
fert  dans  ce  combat.  Le  Superbe 
que  montoit  TAmiral,  y  perdit  ia 
grande  vergue,  &  fut  violemment 
endommagé  dans  fa  mâture;  lorf-» 
que  les  deux  armées  f&  féparèren^ 
il  avoit  dnq  pieds  d'eau  dan$  fa  cale. 
L'Exeter  étoit  prefque  réduit  i 
fétat  d'un  vaîffeau  naufragé.  Il 
avoit  fait  uii  fignal  de  détrefle  ^ 
qui  (ans  doute  auroit  été  celui  de  Ùl 
perte ,  pour  peu  qua  l'aâion  eût 
continué, 

L'Amiral  anglois  vint  fe  réparer 
à  Trioqueniale  9  d'où  il  ^fit  voile 
pour  Madrafs  le  4  Mâùrs^avec  foâ 
efcadre  réduite  â  dix  vaUfeavx  de 
ligne  même  avant  le  combat  du  17 
•Février.  Elle  avoit  perdu  TAnnibalt 
vaifieau  de  cinquante  canons ,  donc 
<  M»  de  Sttireit  s'étoît  emparé» Ion 
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de  fon  palTage  à  la  cote  de  Coro- 
mandel,  où  M.  d'Orves  étoitmort  *7*î»' 
peu  de  jours  après  l'arrivée  de  Tef- 
cadre  françoife.  Dès  ce  moment ,  le 
BûUi  de  Suffren  avoit  pris  le  corn* 
SDandement  de  nos  forces  navales 
dans  le$  Grandes  Indes  ;  le  corn* 
ba£  qu'on  vient  de  décrire  »  d'après 
les  relations  britanniques  »  y  fut  le 
prélude  des  triomphes  de  notre 
marine» 

L*adîon  du  12  Avril  fut   en^    Combatdu 
core    plus  glorieufe  pour  M.  de  î^g^f  ;^co- 
Sufiren,  en  ce  qa'ii  eut  à  combat- rc  plus  glo- 
tre,  dans  cette  journée,  un  ennemi  ^^^  ^^ 
devenu  fupérieur  en  forces  par  la  fîcn, 
)#nâion  des,  vaiiTeaux  de  ligne  le 
Sultan  &c  1^  Magnanime.  Ces  deux 
vaifleaux  de  foixante-quatre  &  dé 
foixantie-quatorze  canons,  s'étoient 
réums  le  30  Mars  à  l'armée  de  Sir 
Edvard,  qui ,  fêlant  trop-  à  ce  ren- 
fort» difcpntinuafa  route  vers  Ma- 
drafs,ic  reprit  celle  de  Trinque- 
roale  où  if  vint  débarquer  fes  ma- 
lades.  En   traverfant  la   baie»  it 
avoit   reconnu  Tefcadre  •  françoîfe 
dans  la  partie  du  Nord-Eft.  De- 
puis le  8  jufqu'au  ix  Avril,  elle 
fut  toujours  en  vue  &  toujours 


dans  la  même  pontioo  j  malsk 
12,  à  U  pointe  du  jour,  elle  cft 
chajigea  de  manière  à  prendre  11 
vent  fur  Tefcadre  angloifc ,  &  bten^ 
tôt  on  la  vit  toutes  voiles  deîiorSj 
fe  porter  avec  rapidité  far  Var* 
jière-garde  ennemie.  Il  fallut  (c 
déterminer  au  combat;  &  fur  h 
neuf  heures  du  matin  ,  lAmiral 
anglois  donna  le  fignal  de  fonntr 
la  ligne  de  bataille.  Les  mancEu- 
vres  préliminaires  fe  continuèrent 
de  part  &  d'autre  jufqu'à  mitli 
quinze  minutes  >  que  l'efcadre 
françoîfe  arriva  pour  engager 
l'aftîon*  A  une  heure  &  demk, 
les  avant-gardes  des  deux  armées 
commencèrent  à  fe  canonnerjS 
prefqu'au  même  înftant  ,  le  Hé- 
ros &  rOrient  fe  portèrent 
fur  le  Superbe  quMs  combatti- 
rent à  la  portée  du  piftolet,  Tef- 
pace  de  neuf  ou  dix  minutes;  mais 
pour  faire  place  au5t  vaifleaux  oe 
fon  arrière-garde  5  &  les  mettre  a 
portée  d*attaquer  le  centre  defe^ï" 
nemi ,  M,  de  Suffren  s'avança  fur 
le  Monmouth  qui  fe  trouvoit  ei^ 
gagéj  dans  ce  moment,  avec  un  au- 
tfe  vaiiTeau  franjois,   &   dont  le 

Çraod 
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grand  mât    &  le   mât   d'artimon  l_ 
turent  emportés ,  ce  qui  l'obligea    ^7^h 
de  quitter  la  ligne  ^  &  d'abandon- 
ner le  combat,  qui  fe  foutint  en^i 
core  trois  heures  avec  une  fureur 
égale  de  part  &  d'autre.  Enfin  les 
deux  armées  fe  féparèrënt»  &  vin- 
rent mouiller  chacune  de  leur  côté^ 
à  quelque   diftance  du  champ  de 
bataille.  A  l'exception  du  Héros  ^ 
dont  il  fallut'  tranfborter  le  pavil- 
Ion  fur  TAnnibal  françois,  les  au- 
tres vaiiTeaux  de   M.  de  Su£B:en 
n'avoient  pas   infiniment    fouffert 
dans  la  journée  du  12  Avril;  tous 
cônfervoient  leurs  principaux  mâts, 
&  le  ip  9  les  dommages  de  notre 
efcadre  furent  fi   bien    réparés , 
qu'elle  fe  vit  en  état  de  renouveller. 
le  combat  contre  l'efcadre  britan^ 
ôique;   mais  les  vaiffeaux  de  Sic 
Ëdvard  étoient  maltraités  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir»  fe  tirer  d'un  fer 
cond  engagement.  Pour  l'éviter,  il, 

Sagna,  Trinquemale  où  il  acheva- 
efe  réparer  i  après  avoir  débar- 
Îiué  fes  blefles  &  fes  malades  9  qui 
e  montoient  à  fept  ou  huit  cens 
Êommès.  S^il  falloît  is'en  tenu:  aux 
j^elations  de  TAmiral  Hughes  ^  U 
*  TomellI.     '  Z 
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Q'auroit  péri  que  cent  foîxante  Aîw 
'7^3*  glots  ddns  les  aâions  du  tz  Avril 
&  du  17  Février  j  mais  on  fait  quelle 
conBince  U  faut  accorder  à  cesrele- 
vés  infidcles.Cequ*il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'en  ces  deux  circonlknces^ 
Tefcadre  françoifc  perdit  une  fois 
Bioins  de  monde  que  Pefcadre  bi> 
tannique. 
L«troirp«t  Les  Angloîs  foutcnoient  micm 
d\Aydeironti*tiQnneur  de  leurs  armes  fur  terre 
la  ADgloif.  q^e  ftir  mer^  Scfedédommageoient 
avec  Ayder- Aly^des  cdiecs  que  leur 
faifoient  efTuyer  les  François,  Le 
Géne'ralMéadowsétoitarrivcàBom- 
bay  le  6  Janvier  ^  avec  une  grandfi  "1 
partie  de  h  flotte ,  cî-devant  aux  or- 
dres du  Commodore  Jôhnftone.  Il  y 
débarqua  environ  trois  mille  Eu- 
ropéens ,  &  ce  renfort  balançoit  au 
moins  celui  des  troupes  françoifes 
nouvellement  arrivées  à  Porto- 
No  vo  ,  &  dont  la  deftînation  étoît 
d'aflîfter  le  Conquérant  indien.  Une 
fufpenfion  d'hoftilités  entre  les  Ma- 
tâtes &  les  troupes  delà  Compagnie 
britannique,  favorifoit  d'ailleurs,! 
cette  époque  5  le  fuccès  des  expédi- 
tions projetées  contre  Ayder- Aiy- 
Kan.  Le  Gouverneur  &  le  Confeil 


de  Bombay,  profitant  de  ces  cîrconf-  ^ 
tances  ,  détachèrent  auiî^ô.t  deux     ^7^h 
mille  Sypahis  pour  aller  fecourîr* 
TcIUcherry  que  les  troupes,  d*Ay-* 
der  tenoient  affiégé  depuis  long* 
tems.     Moyennaiit    ce     renfort  » 
le  Major   Abbgtôp  qui  commaù- 
doit  la  gamifon  de-  cette  place ,  fit 
une  fortie  vîgoureufe  !OÙ  il  tua  cinq, 
çeos  hommes  i  réônemi ,  en  prit 
douze  cens  &  mit  le  refte  en  dé- 
routes Le  Générai  Sarder  Cavu^ 
beau-frère  d'AyderAIy,  s'étpi^ré-, 
^gié  dans  un  tort  ¥omn  avec  quel' 
qoes  briayes  Indiens  ;  Abîngton  Vf. 
pouriiuvit  y  inyeftit  le  fort ,   s'eit 
tendit   maître  ^ .  fit   Sardèr  Gava 
prÛpnnier ,  &  lui  enleva  fa  csdflb 
militaire  qui  contenoit  trois  lackea 
deroupies.  Cette  vidoire  des  Aji«} 
^oiiif  cputi  4'a)^ei^s  cinquante  pièf 
ççs  Àt  canon  à  Teiyiçav ,  up  pareil 
Qççibre  d'éléphjsns ,  foixante  çhei^ 
vaux,  &  dwondantes  munitions 
de^  bouche.   Ppur  completter  (bt| 
lliomphe  ,  le  Major  Abington  allf 
^nner  le  fiége  de  Mahé,  qufÀy* 
d|^-Aly  ayok  fortifié  ;  la  place  f<| 
rendit  à  la  première  fomxnatioi^  dll 
iSénér^l  angloist    '  '    .  :  i 
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I     Ces  revèril  n'abattirent  point  le 

«783«     courage  du  Iféros  de  rindci'% 

^^o^qwforfque  Sir  Eyrfe'Cootc  ptopôb 

I7.L  dkoû  tfécianger  les  troupes  d* Ayder  iàr 

fto.  tes  prifonnières  à  Négapatam^pour  le 

Cplonel  BraithNiraite  .qui  étoit  tonw 

hé  au  pouvoir  des  Indiens  ayecfo 

détachemeilt  quil  comn^iandoity  'h' 

rénonfe  du    bravje^jA&idque  M 

quenfe  laiflànt  prendre  fces  Iftckesf 

juicfiens  s'étoient  rendus  indignes 

d|$  l'échange  proppfé.  Lia  politiaue 

^iâa  tette  Tépome  dé  l^ezoniplQf 

Ifebab  i  qipS  à¥<nt  ejkeoife  J^ia?  è 

éœuir'  -  de  nrûltRilter  hà  pprtù'  éi 

f  ennemi ,  que  ae  réparer  le»  0en^ 

©es.  Pour  rem pKif  cet  objet  9  il  y»- 

loit  mieux  garddr  fel  prifonnierSt 

aue  de  recouvrer  qudques  Sol- 
àts^  d'une  btavmire  TiÛbêâe,  B 
^troît  dans  lèjpl^,  dû  Conque^ 
rant  ihdietr  xTqpiUirêf;  les'  forces 
britanniques,  même  par  €c$é6^ 
f^tes;  mais  ce  fiit  p^  une  vie* 
Cpire  qu'il  les  affoiblit,  en  battant 
Parméé  dçs  Sir  Copte  dans  le 
Betagâle,  bà  il  fit  un  gi^and  maù 
facrë  de  cette  armée.  Cet  évène- 
inerit  réduifoit  lé  Général  Angfois 
^  la  plus  ajQBreufe  détreflet  ^  en* 
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nexnis  venoîent  de  lui  enlever  la: 


majeure  partie  de  fes;  munitions  ,  1783 
.&'  dès  le  commencemW  de  cette 
campagne,  il  fe  vit  prive  des  b^tes 
de  (omme  employées  'au  tranfport 
des  vivres ,  des  bagages  &  ^e  Tap- 
^tillerie;  ce  qui  tint  longtems  fes 
troupes,  dans  rinaâion  ,  .&  les^  ex- 
fo(à  vingt  fois  aux  horreurs  de  la 
fotnin^,  Entrohs  tîans  quelque  dé- 
tail'fiir  les  opériitionsdéterr^'^dpot 
ITnde  fat  lé  théâtre. 

Après  la    défaîte    du   Colonel  j^^P^^^'^^^^^ 
Braithwaîte ,  ■  qui  fut  battu  le   iSiour    «l^^dê 
■Février  piat  Tippô  -Saïb  ^  fils  d*Ayi-  Pormacoii. 
tl^-Aly,  &  pjîr:  1^  femeù^^Me,  Ûfr 
*^çiôr  françpiv  (i)  qiuicpmioandoîiit 


(ij  Ce  hrave  ^guerrier  communément 
Jippeflé.  Lally  ,  fuivant  la  prononciation 
Jangloife.^  naquit  idans.uo  Village  de  la 
j^rainQi,  Il  slétoitffijt  Capudn  dans  fa 
]i(çniîère.  .ff^no^e. .  Il  fe  Ma  bientôt 
^  Ja^yiô  CQoeepiplaâye'9  &  pàfla  dans 
l'Jndi^  aprèiS:^*f  tre  engagé  dans  le  Régiment 
de  Pondichéry.  Il  s'y  dUlingua  par  Ion  in^ 
telligence  &  fon  aâivité  y  &  fut  fait  Seiv 
gent  de  fa  compagnie*  Mais  le  défordre 
qui  regnoit.  parmi  (es  troupes  françoiies  de 
llnde,  le  dépit  de  fe  voir  commandé  par 
des  gen^  qui  ne  le  valoient  pas,  &  la  pur 
aition  qu'on  lui  infligea  ,  pQur.  quelques 
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—      ■  1f>^  troupes  tndîenhes  fous  le  Prince 

783.     Afiatiquc;  Tarinée  aux  ordres  de 

M-  du  Chemin  fe  mit  en  route  pour 

Coudelour  ,  place  importante  qui 


Ïarol«  peu  refpe^eiifes,  adreffîcsà 
iagiftrat  de  Pondichéry  ,  détermtnèrOTt 
M- XaUé  à  déTerter-  Il  avolt  débouché  ^^m'- 
fre-vingts  hommes  de  ion  bataillon  ^çul* 
fiii virent  avec  leurs  armes  &  leurs  b^gaga 
J\s  trouvèrent  auprès  d'Ayder-Aly  dTautfCî 
mécontents  aux^^uels  ils  ^'aJTocîèrent,  Le 
Sergent  françoj s  montra  tant  decapadié, 
de  prudence  &.  de  bravoure  ,  qu  il  fe  fe 
lïicnt^t  remarquer  de  fon  nouveau  jsajUl 
IJ  obtînt  le  commandement  de  ia  troopej 
^  )ufti£a  le  choix  d'Ayder  dam  totiù 
les  occarions.  Peu  de  tems  après,  !e  Kabib 
déclara  la  guerre  aux  Anglois  ,  &  ce  fut 
alors  que  M.  Lallé   déploya  fon  attache- 
ment pour  la  France,  Tout  ce  qu'il  avoit 
de  créditée  de  talens  fut  employé  à  l'avan- 
tage de  fes  anciens  compatriotes ,  dont  il 
fe  montra  conftamment    le   défenfeor  & 
l'ami,   La  Cour  de  France  informée  des 
ions  offices  de  M.  LaHé ,  non  feulement 
lui  pardonna  fa  défertion  y  maïs  jugea  con- 
venable de  lui  envoyer  le  brevet  de  Lieu- 
tenant-Colonel ,  &  la  croix  de  Saint-Louis> 
qu'il  reçut  en  1782.   Telles    font  l'origine 
&  la  fortune  de  l'Officier  françois,  auquel 
Ayder-Ali-Kan  dût  une  grande  partie  de 
ks  triomphes  &  de  fa  gloire,  pendant  les 
deux  dernières  guerres. 
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fe  fendît  le  3  Avril ,  aw  termes  l 
d'une  capitulation  honorable^  Les  178}. 
Officiers  européens  furent  envoyés 
à  Madra(s  avec  leurs  troupes,  pour 
y  être  échangés  contre  un  pareil 
nombre  d'Officiers  du  même  rang» 
jk  de  troupes  également  européen-» 
nei* .  Le  furlendemain  «  l'armée  vie- 
toriçiofe  fe  porta  vers  Pormaçoli^ 
dont  eUe  form^  le  fiége.  I^a  pîace 
capitula  le  17 ,  &  ces  deux  expé^ 
ditions  terminées  ,  les  François  & 
les  Indiens  vinrent,  prendre  leur 
ftation^  fur  les  montagnes,  rouges» 
Sir.  £yre  Coote  n'ofa  les  attaquer 
datte  Ce  poite  2c^fthtâigea*t  mdk 

pour  les  attirer  dans.ia>  plainQ,^il 
nt  des  mouvemens  qui  fembloient  ^ 

menacer  le  grand  magafin  d*Arnée,     u    t  i 
où  Ayder-Aly  avoît  raffemblé  d'imr  magafin  *^ 
jnenfes  provisions.  Le  premier  Juin^  d'Aydcr  eft 

fl        ^     ^  1    «r        •      ^     --^^  X  menace, 

les  troupes  angloiles  en  etoicfnt  a 
cinq  milles,  &"ce  jour -là  même. 
Sir  Coote  fut  informé  qu'Ayder  sV 
vançoît  à  grandes  journées  ;  il  pré- 
cipita fa  marche  vers  le  magafin,dont 
Tacquifition  ne  lui  promettoit  rien 
moins  que  Texpulfion  totale  des  en- 
nemis dans  toute  l'étendue  du  Câr- 
Aate.  Déjà  fon  avant- garde  étoit 

Z4 
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f    >aB.  devant  Arnée  ,  &    commençoît  l 
783*     tracer  Us  lignes  du  camp,  lorfque 
rarrière  garde  fut  aflailUc  d'une  a- 
nûnnade  qui  fufpendit  tout-à-coup 
les  travaux  de  T  armée.  Cette  at- 
taque  foudaine   annonçoit  Tappro-  1 
<hc  d'Ayder,  &  le  Général  angloii 
fit  fes  dUpontîoDs  pour  le  combat 
jnalgréle  défavantage  de  fapofltm 
Sa  ligne  étoît  alors  étendue  dansua 
bas  fond,  &  commandée  par  un  ter- 
rein  élevé,  dont  les  ennemis  avoient 
pris  poffeffion.  Leurs  dîverfes  atta- 
ques fe  réduifîrent  à  un  point  déter* 
miné,  &  Sir  EyreCooteuifit  ce  mo- 
ment pour  charger  rarmée  d'Ay- 
der, qui  ne  voulut  poînt  courir  les 
Ti  vient  cou-  rifques  de  ce  choc  dangereux»  II  Et 
i^nfccmagï-  ^^^  retraite  précipitée  ^quoiquaflez 
régulière  j   &  laifiTa  derrière  lui  un 
canon ,  cinq  tombereaux  ,  &  deux 
ou  trois   chariots  chargés  de  mu- 
nitions. Son  principal  objet  étoit  de 
couvrir  le  magafin  d' Arnée,  &  cet 
objet  fut  rempli  le  3  Juin,  fans  que 
le  Général  angloîs  eût  pu  foupçon- 
ner  la  marche  de  l'armée  indienne. 
Sir      Coote      garda     fa     pofition 
avancée,    jufqu'au  moment  où  le 
défaut    de    vivres  Tobligea  d'ca 


DE  LA  SBJtN&   GueUBE.   ^J 

chercher  une  autre.  Le  8,  il  vint' 
camper  dans  le  voiGnage  de  Triva-     '78}. 
tore.       . 

.  Une  partie, confidécablelde  l*^-.,  ^^^  j* 
mée  y  fut  4l:t'*ee  datte  unp  jembuCçade  sfr""  Cooie. 
où^ûx  miUié  iipmmes^  t^î^Ute  j4e  Ja  Soninaâioa. 
Cavalerie  d* Ayder;,  I4  taillèrent  en 
pièces.  Ce  terrible  écliec  réduîfit 
les  troupes  de  Sir  £yre-Coote  k 
^ne  (8k:heure  inaâion  pour  le  refte; 
4e;  la  çaiï{p^gTOi;L^(çcç^urs  po;té 
à  la  gan^Ubn  dç_  Vilipçfi  d^s  lesf 
derniers  jours  d'À^oût^i^t  le,  i^u| 
mouveimeht  avantageux  qu^elle  ex^« 
cuta  ;  mais  pour  fauvçr  cette  place  ^ 
â    fallut. faue  plus  de  deux  cens 
milles 9  ér  cette  longuej&pjépible 
Biarclie.,  d^ns  une  Çûfonr  t^ès-rigpu- 
reufe  ,  bccafiçfnna.  ;des  fn^adies-  qui 
enlevèrent  u^  grapd  nombre  çfOf- 
éciers  &  de  Soldats*  Sur  Ëyre  Goote    Maladie  de 
lui-même  eut  beaucoup  à  fouffrir  slLart^^'** 
de  la  contagion»   Sa  lanté  s'affoi-prendiecom*» 
bût  au  point,  ûu;il  fot  obligé   de  "^^^^"^ 
remettre  la. conduite  de  Çog  armée 
au  Major  général  Stuart  qui^  par 
la  démiffion  &  la  retraite  de  Sir. 
Heâor  Munro  nouvellement  em- 
barqué pour  l'Europe  ,  fe  trouva 
chargé  au  commandement  en  chef 

v*      .    .  ....  2^ 
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t  des  troupes  de  la  Compagnie  dan»   ^ 

1783.  cet  établiiTement, 
Opérations  Pendant  tout  le  refte  de  la  cam- 
ée terre  peu  pagàe,  la  fuite  des  G^émtions  de 
^^^  terre  fut  peu  dccifîvc  de  la  wrt 
des  Anglois  &  des  Indiens^  JJb  si 
Septembre/  lé  Colonel  Humbérf^ 
tone  s'étoit  mis  «n  marche  de  Cal- 
.  licut  ;  après  avoir  réduit  quelques 
petits  forts,  il  arriva  le  ip  du  mois 
fbiyant,  devant  Paladif chef r^  oà 
3  fut  bientôt  harcelé  parU^ênneim» 
éc  contraint  de  iuir  )ùfi]U*à  Mua- 
gunycottah ,  Tun^  dés  forts  'quil 
aVoit  enlevés  dans  fa  première  mar- 
che. Cette  retraité  précipitée  lui 
Coûta  tous  fes  bagages  &  Ta  majeure 
partie  de  fesprovifîons.  La  pofîtion 
d\i  Colonel  étoit  des  plus  critiqiies;ce 
qui  déterminale  Gouvernemeot de 
Bombay  à  lui  faire  pafler  un  ren- 
.  fort  de  quatre  cens  Européens,  & 
de  quinze  cens  Sypahis,  auxquels 
dévoient  fe  joindre  trois  bataillons, 
attendus  de  la  ftatibn  du  Nord»  Ce 
détachement  aux  ordres'  du  Géné- 
ral Matthevs  n'arriva  point  à  Cal- 
lîcut  afTez  à  tems  pour  dégager 
Humberftone  qui ,  (e  voyant  au  mo- 
ment d'étjre^flailfipar  T^ 
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fit  fauter ,  le  12  Novembre ,  le  fort  < 
de  Mungurycottah,  &  vint  fe  ré- 
fugier à  Ramgariée.  Il  abandonna  ce 
pofte  huit  jours  après,  afin  d'éviter 
farmée  indienne  qui  confiftoit  en 
miUf^  hommes  de  Cavalerie^  huit 
mille  d'Infanterie  réglée  »  &  environ 
Sx  mille  Poligars.  £lle  atteignit  le 
.Coloxiel  à  Panamy,  où  le  Générai 
Maic-Leod  prit  le  commandement  de 
Vannée  angloife»  M.  LaUé  l'attaqua 
Aâns^  ce  pofld  naturellement  ti^s- 
font ,  &  ion  Entreprife  ne  Êït  pas 
heureufe.  Les  Européens  qu'il  coau 
fiiaodoit  9  quoique  vaillamment  fou- 
jtenus  par  les.  Indiens  aux  ordces  ide 
-Tijppo-Saïb ,  ne  purent  ferrcer:  les 
lignes  dePanamy,  &  l'échec  cpi'ils 
.efiuyèrent  en.  cette  occafiôn^  leur 
coûta  cinq  ou  fix  cens  hommes» 
Le  refte  des  troupes  repaifa  la  ri- 
vière dans,  la  matinée  du  12  Dé- 
cembre ,  &.  vint  fc  retrancher  à  Pa-    j^  g.  4  . 
lacatcherry.  Cependant  le  Général  Manhcws' 
Matthcwfr  apprenant  à  Goa ,  que  le  g«^  i©  ^t 
détachement  du  Sud  n'étoit  plus      '^^ 
<n  danger ,  crut  pouvoir  en  reti- 
rer  quelques  troupes,  dont  il  ren* 
Ibrjça  l'armée    avec  laquelle  il  fe 
.pom  fur  le  fort  Onore». qu'il  prit 

Z6 


*tfaflkut  le  jr  Janvfei-.  Trois  ccM 

^7^3*    Sommes  »  la .  plûj^art  Indiens  ^  péiir 

;raQt   dans  cette  expédition. 

te Ti^  aS^     CeS'  foiblas  aifantages  ne  redotH 

avicéduMaanoient point  aux  Angk>b  une  (iîfér 

*^'**^^n6rité  marquée  dans^cette  pardè  de 

:f lâde  ;  mab  lamort  d'Ayder-^Aly^-* 

.  Kan^dont  la  nouvelle  parut  conur^ 

mée  i  cette  époque ,  fit  luire  i  Iran    1 

cjreux  refpoir  »  ou  d*iuie  pacc  'vOak , 

tm  d^une  guerre  plus  ^éofi^e  av^ 

-les  Indiens.  Heureufâment  que  Mt 

;le  Marquis^  de  .^  BvXy  -•  ^vdk  -  m-- 

••pyé  fes  expéditions  politiques  aux 

-différas  Fxinces  de  TAfie;  fie  2 

?>èft  à  croire  que,  fi  la^ guerre  ati»C 

i  continué  dans  Tlnde,   cet  infiith- 

:  gable  Général  nous  auroit  ménagé 

-^de    puiflans  alliés -parmi  les  Na-f 

.babs«  Il  faifolt   d'ailleurs,  tant  i 

rifle  de  France  qu'àrifle  deBour- 

4)00 ,  tous  les  préparatifs  militaire 

,     flùe  pouvoient  comporter  les  foibles 

/  'moyensde  ces  colonies,  &  tâchok 

'i  de   balancer  pai  fon  aôivîté,  ce 

;que   la  fortune   avoit  oppofé  de 

Contrariétés  &  d*obftacles  à  Fexé- 

Ctttion  des  projets,  dont  il    étoit 

chargé.  Difons  en  peu  de  mots  quels 

^rent  ces  projets  &  ces  obfiades^ 
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En  quittant  les  ports  de  France, »==* 
la  miffion  de  ce  Général  fut  d*al-  *783- 
1er  attendre  à  Sainte  -  Croîx  de^^^^^ 
TénérifFe,  la  flotte  nui  prtit  deccGénécaU 
Breftleii  Décembre^iySi, Après 
cette  réunion,  il  devoit  fe  rendre 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance  , 
&  n*y  féjourner  que  le  tems  né- 
ceflaire  pour  ravitailler  fon  ef- 
cadre ,  de  fe  munir  d'approvifionr 
nemens  pour  celle  de  M.  d'Orves. 
Avec  le  génie  expéditif  de  M.  de 
Bufly ,  le  plan  du  Miniftère  pouvoit 
s^exécuter  en  cinq  ou  fur  mois  , 
&  il  étoit  probable  que  nos  forces 
de  terre  &  de  mer  fe  réuniroient  à 
rifle  deFrance,dès  les  premiers  jours 
de  Juin.  Cette  jonâion  eflFeâuéè 
avant  l'arrivée  des  fecours  britan?- 
niques,  eût  garanti  le  fuccès  de 
nos  opérations  dans  Tlnde.  Mais 
débarqué  à  Sainte-Croix  de  Téné- 
riffe ,  M.  de  Bufly  attendît  vaine- 
ment le  convoi  de  Breft  qui  venoit 
d'être  difperfé  pat  les  vents  coiv- 
trabes ,  'après  l'attaque  de  l'Amiral 
Kempenfelt.  Il  partit  feul  pour  Le 
Cap  de  Bonne- Efpérance,  où  il  fut 
informé-  de  cette  difperfion  qui  dé- 
nngeoit  fes  projets  ulténevrs*  Il 
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^fit route  fur  Tefcadre  angloîfe  alors 
178)*  embolTée  fort  près  de  terre.  Il  fur- 
iiTFévrietvint  un  calme,  &  la  pofition  de 
m  **  **  "  rennemi  étoit  avantageufe  ;  il  y 
&UTOÎt  eu  de  rimprudence  à  livrer 
le  combat.  M,  de  SufFren  vint  mouîl* 
1er  à  une  lieue  de  la  flotte  de  Hu- 
ghes,  dont  il  obfcrva  les  mouve- 
mens  pendant  quelques  heures.  Sur 
le  foir  j  il  fit  fignal  d^appareillerjBt 
dirigea  fa  marche  vers  Pondichcry, 
L'armée angloifeavoît  mis  à  lavoilû 
prefqu'au  mémeînftant;  on  Tapper- 
çut  auNord-Nord  d'Oueft,  Auffitôt 
M,  de  Suftren  marcha  fur  deux  co- 
lonnes j  &  fit  (îgnal  aux  vaifleàux 
françoîs  de  fe  diriger  de  ma* 
nicre  à  ne  pas  tomber  fous  le  vent 
qui  étoit  alors  Nord-Nord- Eft.  Les 
priïcautions  du  Géne'ral  n'empé- 
chcrent  pas  que  Tefcadrene  fe  trou- 
vât le  lendemain  matin  entièrement 
féparée  du  convoî ,  dont  quelques 
bâtimens  tombèrent  au  pouvoir  dei 
Anglois.  Cependant  TAmiral  Hu- 
ghes j  après  s*etre  mis  en  panne, 
avoit  fait  fignal  de  ralliement  àfoa 
efcadre.  L'avant -garde  de  Tefcadre 
françoîfe  fe  trouvoit  alors  à  trois] 
lieues  de  fennemî  ,  &  Tarrière- 
^arde    en    étoit   à    cinq    lieuciif  j 
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L'oppofitîon  des  vents  fut  un 
autre  obftacle  qu'il  fallut  vaincre  ^7^3% 
avant  d'engager  le  combat.  Les 
deux  armées  n'en  vinrent  aux  prifes 
qu'à  trois  heures  &  demie,  &  l'ac- 
tion cefla  deux  heures  après.  Une 
brume  épaifle  favorifa  la  «etraîte  de 
l'Amiral  Hughes,  &  ces  contra- 
nétéJi  enlevèrent  à  M.  de  Sufiren 
une  Viftoire  qui  pouvoit  décider 
du  Iprt  de  .  l'Inde.  Notre  efcadre 
vint  mouiller  le  ip  à  Pondîchéry. 
Le  premier  Mars,  M.  de  Beau- 
lieu  ^  Commandant  de  la  Bellonne , 
y,  reparut  avec  la  corvette  an- 
gloife  le  Chafleur  qu'il  avoit  prife 
à  la  fin  de  fa  croifière,  dont  quinze 
bâtimens  enlevés  à  Tennemi  confia- 
tèrent  le  fuccès. 

Après  avoir  fait  débarquer  à  I>«i»Avd%i 
Porto  '  Novo ,  les  munitions  &  les 
troupes  qu'il  avoit  à  bord  de  fes 
traniports,  le  Bailli  de  Suffren  rie- 
mit  à  la  voile  le  23 ,  pour  aller  cher- 
cher l'Amiral angloîs.  Lep  Avril, 
il  apperçut  dans  le  Nord  quatorze 
vaiileaux  ;  c'étoît  l'efcadre  de  Sir 
Hughes.  Elle  avoit  les  amures  à 
•bâbord  par  un  vent  de  Nord-Eft; 
L'efcadre  françoife  tint  la  bordée 
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oppofée  jufqu'à  ôn2e  heures  du    \ 
*78}-     matin  que  M.  de  Sulfren  fit  fignal    j 
de  former  Tordre  de  bataille ,  ett 
yirant.de   bord   fur   les  Anglois 
jqui    tenoient  le   vent,    &  jpre- 
tioient  la  fuite.  Nou^  continuâmes 
la  chaife.  les  deux  jours  fuivans^ 
toujours  à  une  aflez  grande  diftan» 
ce  des  vaifleaux  britanniques.  On 

.  3'apperçut  enfin,  à  quelque  mouve- 
ment de  TÀmiral ,  que  fon  inten- 
tion étoit  de  paifer  en  avant  de 
Tefcadre  françoife  pour  gagner 
Trinquemale ,  ce  qui  détermîqaM* 
de  Suffiren  à  faire  courir  largue  d^ 
la  route  du  Sud-Sud-Eft.  Sur  les 
fept  heures  du  lendemain  matin,  il 
fit  fignal  de  chaflTe  générale  versl'en- 
nemi  qui  gouvernoit  au  Sud-Oueft 

.  &  fuyoit  vent-arrière.  Deux  heures 
après ,  Tefcadre  angloife  fe  vit  telle- 
ment gênée  par  la  terre ,  qu'il  fallut 
fe  refondre  à  combattre.Commeplu- 
iieurs  de  nos  vaifleaux  étoient  sJors 
fort  éloignés ,  notre  ligne  de  ba- 
taille ne  fe  trouva  formée  qu*à  midi, 
fur  le  même  bord  que  les  Anglois. 
Bientôt  M.  de  Suffiren  fit  fignal  à 
toute  fon  efcadre  d'arriver ,  &  à  Tar- 
lière-garde  de  forcer  de  voiles.  Le 
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Bizarre  eut  ordre  d'attaquer  par 
la  hanche. le  vaifTeau  de  guerre  de     *7^3* 
[aligne  ennemie  »   &  même  de  le 
doubler.  L'Arthéfîen  &  le  Vengeur 
efluy  èrent  le  premier  fey  de  l'efcadre 
britannique  ;  mais  bientôt  le  Héros 
ouvrit  le  fien  fur  le  vaifTeau  de  TA- 
miral  Hughes.  Les  deux  Amiraux 
combattirent ,  pendant  une   demi-* 
heure 9. avec  un  acharnement  uns 
exemple.  Mais  les  manœuvres  du Hé^ 
ros  furent  tellement  hachées»  qu'il 
dépaifa  rAmïral  anglois  &  vint  com- 
battre le  Monmouth  qui  étoit  plus 
en  ayant.  £n  moins  de  vingt  mV- 
Wtesj  ce  vaifTeau  fut  dématé  oé 
ion  .grand  mât  &  de  Ton  n^  d'ar- 
timon; mais  le  Héros  étoit  dans 
un  état  à  ne  pouvoir  plus  gouver- 
ner.   Cependant  il  repoufïoit  en- 
çoK  le  fpo  de  l'avant- garde  ennemie^ 
joàque  rprîpnt  &  le  Brill^mt  yin^ 
rent  le  dégager.  L'Amiral  anglois 
arriva  en  même  Tans  rKfep?>rpl 
fous  le  vent  du  vaifTeau  démâté, 
qui  fut  remorqué  &  conduit  dans 
fe  ligne    au  moment  qu'on   alloît 
is'on  emparer.  Le  Général  François 
56toit  paflfé  fur  TAjax;  il  cpntinùi 
le  combat  jufqu'à  fix  heures  du 
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ïfoîr,   avec  un   avantage  qu'il  fc 

1^83.  propofoit  de  rendre  plus  déciCf  le 
lendemain»  A  la  pointe  du  jour  »  (es  ' 
vaifleaux  fe  trouvèrent  moidllés  ï 
deux  lieues*  de  Tefcadre  angloife. 
Toute  la  nuit  avoît  été  employée  à 
réparer  les  bâtîmens  endommagés. 
Le  fiailli  de  Sufiren  appareitti  (va 
les  onze  heures ,  &  pendant  trois 
purs^  il  louvoya  devant  les  ennemis 
qui  itoient  emboffés  fans  faire 
aucun  mouvement»  Leur  pofition 
avantageufe  ne  permettant  pas  de 
les  attaquer  au  mouillage,  notre  efcâ- 
dre  fit  route  vers  Batacolo  où  elle 
débarqua  fes  bléffés,  (  1  )  pirit  quel- 
ques rafraîchiflemens  5  &  remit  încef- 
famment  en  mer ,  pour  chaffer  Tcf- 
cadre  ennemie  dès  qu*èlle  fortîroît 
de  Trînquemale.  Dans  la  foirée  du 
y  Juin ,  Tarmée  françoîfe  vînt  mouil- 
ler a  Tranquebar,  où  trois  vaifleaux 

(i)  Ils  étoîent  au  ncmbre  de  trois  cens 
foixante^quatre ,  qui ,  avec  les  cent  trcate- 
neuf  hommes  tués  pendant  le  combat,  fbfv 
moient  une  diminution  de  cinq  cens  trois 
hommes  ,  dans  les  écmipages  de  l'efcadre. 
Le  Vicomte  de  Bout deille  ôc  le  Baron  de 
Rocbemore  lurent  du  nombre  des  morts»  « 
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Hollaildois  expédiés  par  la  régence  ^ 
4e  Batavia  9  Tattendoient  avec  des  ^7^h 
cargaifons  de  riz  &  d'autres  provî- 
Qons  de  bouche.  Le  Bailu  de 
Sufiren  y  reçut  des  lettres  d'Ay- 
der-Aly-kan ,  par  lefquelles  ce  Na- 
bab lui  témoigQoit  beaucoup  de 
confiance  &  d  amitié  ^  &  lui  de- 
maodoit  une  entrevue  particulière*. 
Cette  invitation  détermina  M.  de 
Suffiren  à  gagner  le  mouillage  de- 
Goudelour,  où  ilétoit  d'ailleurs  né- 
Ceflkire  qu'il  allât  prendre  quatre 
cens  Européens  ^  huit  cens  Si-» 
pahis  9  deftmés  à  remplacer  les  per« 
tes  de  fes  équipâmes. 

,  Ce  fut  à  Goudelour  que. la  frér.  Cùmhttdté 
gâte  la  Bellone  vînt  donner  avis  au.^ JÎJ^^J 
Géneral^que  dans  la  matinée  du  25*,  donne  le 
çUe  avoit  été  chafTée  par  refcadre^S^P^^** 
^rit^nique.  Le  Bailli  Je  SufFren  ne 
perdit  pas  un  moment  ;  il  hiâtarenir 
|[);;rquement  des  renforts,  y  joignit 
trois  .cens  hommes  d'artillerie ,  &  fit 
toutes  fes   difpofitions  pour  aller 
forinaevlefiégede  Négapat^nu  Son 
(^dre  »pareilla  le  3  Juillet ,  iç 
^p.furlendemain,  elle  apperçut  le? 
Vail^aifx  anglois  au  mouUUga  d^ 
^tc  i^e.  Xes  nôtres  fe  fnirent 
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Après  avoir  réparé  fes  vaifleaux  ^  ^à 
*783*.     M.  de  Suffren  appareilla  de  Goude- 
Ij^jj^™*-  lour ,   &  fit  route  pour  Tlfle  de 
^"^^         Ceylan  où  il  avoît  une  grande  ex- 
pédition en  vue.  M.  d'Aymar  qui 
étoit  arrivé  à  Galles  avec  rilluftre, 
le  Sabt-Michel ,  &  les  tranfport$  ex- 
pédiés de  rifle  del^rance,  rallia 
f'çfcadre  avec  fon  convoi  dans  la 
{birée    du  21 ,  &  les  trois  jours 
fulvans  furent  employés  aux  pré- 
paratifs ^une  delcente  à  Trinque- 
male.Le  2 j,  notre  flotte  vmt  mouil- 
ler à  Bak-baie  (ans  rencontrer  ua 
feul  navire.  Les  batteries  de  la  cote 
ârèrent  plufieurs  coups  de  canon  9 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  Général 
de  renvoyer   reconnoître  fur  les 
dix  heures  du  foir ,  &  d'efifeâuer 
le  débarquement  dans  la  matinée 
du    lendemain.   Les   troupes   aux 
ordres  du  Baron  d'Agoult ,  fe  pot^ 
tèrent  fur  le  champ  vers  la  place  ^ 
dont  M.  Defrois,  Ingénieur  en  che^ 
alloît  diriger  l'attaque.  Les  batte- 
ries furent  dreflees  en   moins  de 
trois  jours ,  &  le  20  ,  à  fept  heures 
du  matin  9  celles  cfe  la  gauche  ou- 
vrirent leur  feu  ,   &  celles  de  la 
droite    «.'étant   avancées  ,    firent 

tairt 
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taire  en  peu  de  tems  celui  des  en- 
nemis. Enfin,  dans  la  matinée  du  ^7^3* 
30,  le  Bailli  de  Sufiren  &  le  Baron 
aAgodt,  fommèrent  le  Gouver- 
neur Mac-Do  wal  de  rendre  la  place. 
I^  capitulation  fut  (ignée  le  même 
foîr  ^  &  les  portes  s'ouvrirent 
à  la  vue  des  troupes  françoifes* 
Le  lendemain  matm^  Farmée  .f« 
préfenta  devant  le  fort  d*Often- 
txiarg  9  qui  fe  rendit  aux  mêmes 
conditions  que  Trin^uemale;  elles 
furent  honorables  pour  la  gamifon. 
Le  premier  article  portoit  qu'après 
avoir  dépofé  Tes  armes  fur  les  gla- 
us  ,  elle  feroit  conduite  à  Madrafs 
fur  des  bâtimens  équipés  aux  frais 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  8c 
que  les  troupes  angloifes  y  feroient 
traitées  comme  les  équipages  fran-   . 

A  Texceptîon  des  Compagnies  dé-  Engagmcm 
tacliées  pour  la  sûreté  des  places  f^'i^'^^'^^^^^ 
conquifes ,  toute  Tarmée  viéto.rîeufe  ans.    Perte 
fe  rembarqua  le  premier  Septembrctr  voricn^ù^^*** 
Le  a,  on  découvrit  Tefcadre  an- 
gloife,  &  le  lendemain,  à  la  pointe 
du  jour ,  elle  étoît  à  deux  lieues 
fobs  le  vent  de  la  baie  de  Trmque^ 
inale.  Le  Bailli  de  Sufifren  mit  fous 
Tome  m.  A  a 
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=^s  voiles  en  ordre  de  bataille, &çour- 
783.     fujvît  les  ennemis  j  dont  toutes  les 
manoeuvres  annonçoîent  Tintentlon 
tfcviter  le  combat.  Ce  De  fut  qaà 
deux  heures  après-midi ,  quele  Gé- 
néral François  les  joignit  avec  quel- 
ques vaiffcaux.  Le  Héros  qu'il  moï>' 
toit ,  fut  puifTamment  fécondé  dans 
ce  combat  par  TAjax  &  rilloftre. 
Cet  engagement  partiel   dura  jiif- 
qu*à  fix  heures  &  demie.  L'Amiral 
Hughes  profita  de  robfcurité  pour 
fc  retirer ,  &  notre  efcadre  fit  route 
vers  Trinquemale.  Dans  cette  mar- 
che ,  nous  perdîmes  l*Orient ,  vai^ 
feau  de  foixante-quatorze  canons, 
dont  on  ne  fauva  que  l'équipage  & 
quelques  effets.  Les  dommages  de 
ce  dernier  combat  exîgeoient  des  ré- 

Earations,  qui,  jufqu'au  28  Septem- 
re,  forcèrent  à  Tinadion  le  Géné- 
ral impatient  de  regagner  la  côte 
de  Coromandel  ,  d*y  combattre 
Tefcadre  britannique  ,  &  de  fe  me- 
furer  une  fixième  fois  avec  fon 
Amiral. 

Hughess'at-  P.  ^^  ^^"^0  démontré  qu«  le 
ribuc  fauffc-  Bailli  de  SufFren  eut  l'avantage  dans 
Wc^ccsT.  c^s  ^iye^s  combats,  dont  M.  Hu- 
cKcombaçj,  ghes  ôfa  pourtant  s'atttribuer  1« 
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fuccès  dans  fes  dépêches  à  TAmi-  ^ 

rauté  d* Angleterre*  Onfe  conten-    ,1783. 
tara  de  relever  ici  quelques  propofir  contradic- 
tions de  fa  lettre àM.Stephcns, fur ^'J^*^^^*  ^^ 
rafiaîre  du  (5  Juillet.  «  Je  m'eftime   . 
»  heureux,  dît-il,  dé  pouvoir  in- 
»  former   leurs   Seigneuries  ,  que 
«dans  cet  engagement,  les  vaif-    . 
3)  féaux  à  mes  ordres  ont  obtenu 
»une  fupériorité  décidée  fur  Tef- 
)>  cadre  ennemie.  Si  le  vent  les  eût    . 
»  pouffes  hors  de  Taâiôn  au  mo-    , 
))ment  où  Tennemî  prenoit  la  fuite   , 
)>  avec  fes  vaiffeaux   défemparés  ^ 
)3J'ai  tout  lieu  de  croire  que  plu* 
)>  (leurs  vaifleaùx  de  ligne  feroient   . 
))  tombés  au  pouvoir  de  Sa  Ma* 
s'jefté  ». 

L* Amiral    angloîs    avpit      dît 
«qu'elques  lignes  plus  haut  :  ce  Dans 
»la  rnatinée   du  7 ,  mon  efcadre 
»  me  .parut  (i  maltraitée ,  que  je  n% 
9)(bngeai  plus  à  pôurfuivre  Ten-^ 
»nemi».  Cet  aveu  de  M.  Hughes 
ne  dément-il  pas  abfolument  toutes   . 
fe^  affertions   relatives   aux    pré-   • 
tendus  avantages  de  Tefcadre  brî-  , . 
tannique   fur  Tefcadre   françoîfe? 
Une  autre  preuve,  que  la  gloire 
de   cette    journée    appartient  '  à 
Aa  X 
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!  JA>dé  Suflfren ,  Vcfe  .  la  néceffité 
^7^3*  où  fe  trouva  rAinîral  anglois 
d'aller  réparer  (es  dommages  dans 
la  rade  de  Madrafs,  d'abandon- 
Ber  îdnfi  Tifle  de  Ceylan  ,  &  d*ex- 
pofer  rimporta>te  conquête-  dé 
•  .Trmquenauue  à  tomber  aux  mains 
des  François;  ce  qui  arriva  peu 
de  jours  après*  M.  Hughes  avoît 

1)révu  cet  événement;  il  déclare 
es  craintes  à  cefujet ,  dans  pluGeurs 
dé'fes  lettres.  Il  paroît  fuffifam- 
ment  prouvé ,  que  fi  ^  danS:  une  ^lle 
circonftance,  U  [perdit  de  vue  la 
flotte  françoifé,  t*èft  qulî  avoît  .été 
battu  !à  l'ailaire  de  0  Juillet.  Sfans 
tout  autre  hypothèfê,  fa  retrsdteà 
Madrafs  ne  leroit  pas  excufable. 
Auttti  dé-      Quoi  qu'il  en  (bit,  Tefcadre  à  fes 

taîis  fur  le  ordres  ne  fut  réparée  que  le  15^  Août. 

Smi£  Il  quitta  la-  rade  lejendemain,.tant 
pour  coùVrir  l'arrivée  des  renforts 
attendus  par  le  convoi  de  Sir  Ri- 
chard Bickerton ,  que  pour  fauver 
Trînquemale ,  s'il  en  étoît  encore 
tems.  Il  parut  le  2  Septembre  à  la 
hauteur  de  cette  place ,  &  décou- 
vrit le  pavillon  frahçois  qui  flot- 
toit  fur  les  remparts.  Dans  la  ma- 
tinée du  5,  le  Bailli  de  Suffiren 


»E    LA  DEBN.    GtJERRE.   jT^ 

vint  à  la  rencontre  des  ennemis ,! 
&,  cojpt^ine  on  Ta  dit,  engagea  ^7^3* 
une  aâiiDn  dans  laqùefle  il  fou- 
tint  viâorieufement  Thonneùr  de 
notre  pavillon.  Pour  cette  fois, 
l'Amiral  Hughes  n'ôfa  réclamer  la 
vidoire ,  &  s'U  tfavoua  pas  fa  défaite  , 
il  convint  du  moins  qu'il  avoit  été 
fort  maltraité.  Il  fe  vit  obligé  de 
rçnoncér  àTifle  de  Ceylan  9  de  laif- 
fci*  lés  FrançcSs  paiÉbles  jpbfï|f- 
feujrs  dèTrinauemale ,  &  de  le  réfu- 
gier à  Madrals  oà  il  fe  confola  de 
fes  pertes,  en  les  affoibliif^nt  dans  Je 


lire  'd^rfs  M  journée  du  3  Septeih» 

'  bre  eft  au  moins  diffirhulé  i  mais  Oit 

la  fupériorité  de  fey  forces  eft  Vi^ 

(îlp>leinent  éxagéréei  Le  16  OâÈo* 

feirè  ,^M.  Hàghes'^tjût'èWcotfe 

la  fàdc^^de^Madrâfs4  «fe  difpofoit 

J  *  fàîrë'^oîlc  poiif:  Bombay^  QÙ  il 

cfoéroit  de  trouver    3ir'  Richard 

Bickerton.  Il  arriva  dans  cette  baie 

le  21  Décembre , mais  fi  maltraité, 

qu'il  lui  fallut  encore  deux  outroia 

-mois  pour  fe  réparer  .com[jj>lettjB- 

mcîdt  Gomme  iti*étôït  vu  fôrêéâe 

Aaj 


"'  '  -°  condamner  deux  de  fes  vaifleiuitS 
'7^3'  ne  pouvoît  efpcrer  ^  m£me  aptbla 
|onâion  du  renfort  de  BidertoDî 
une  fupériorité  bien  marquée  iui 
l'efcadre  de  M*  de  Sumen.  U 
perte  de  TOrient  &  du  BÎTirre 
1  qui  venoit  d'échouer  fur  la  dit 

de  Coromandel  ,  Tavoît  réduite  i 
douze  vaîiTeaux  ;    mais  elle  dïîv;}^: 
èixe  de  feîze  à  I*arnvéc  de  MM  de 
Bufly  &  de  Peynîer  (i),  âquil* 
Bailti  de  Suffren  avoit  donné  ren- 
flez-vous à   Achem   dans  HfW  de 
Sumatra.    U    fe  flattoit  d'y  fece- 
*' Voir    par    cette    voie    un  renfûrt 
*  de  trois  mille  hommes.  En  quittant 
Trinquemalc  ,  le  Général  Français 
avoit    laifTc,    aux    ordres  de  M. 
Defrois  ,  un  corps  de  troupes  fuffi- 
fantpourraflTurer  cette  place  contre 
ai,Jrf'd«  l«ientatives  de  l'ennemi.    _ 
cr^iarci  a^-      Xc   flotte    françoife  partit  on- 
^iac'ojfïï      ^^^^  ^^  ^^  Décembre,  &  traver- 

!/  ;     .    ' — :— — .-  -  ,  . ; 

(i).M.  de  BtjfTy  ,  b'etanr  eHibarïiaé 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  pu  ratnaiTer  d^ 
troupes  fît  de  munitions,  fur  l'dcadre  de 
M.  dePeymer,  mît  k  la.  voile  de  Tifle  d^: 
France  Je  18  Décembre  1782,  Cette  ef- 
c^dre  étoit  compofëe  de  quatre  valfTeaui 
^He  gi^errç  èi  de  quarante  tranrportï, 


I 
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fant  la  baie  de  Bengale ^  arrivas 
le  6  Janvier  à  Ganjam  où  elle  *7^3« 
prit  la  frégate  la  Coventry,  &  le 
vaifleau  de  la  Compagnie  angloife  le 
Blandford.  A  fon  départ  d'Achexn  , 
M.  de  Suffiren  avoit  laifTé  en  croi- 
fière,  entre  Ganjam  &  la  rade  de  Bal- 
lafore ,  TAnnibal  &  la  Bellonne  qui 
firent  aufll  quelques  prifes.  11  ne 
refta  que  peu  de  jours  fur  la  côte  ,  & 
regagna  Trinqûemale  où  ^iéyx  (ré- 
gates nouvellement  arrivées  du  C^p 
de  Bonne-Efperance, renforcèrent 
fon  efcadre  accrue  tout  nouvelle- 
ment de  deux  vaifTeauxde  cinquante 
canons,  Tun  Hollandois  &,l.'^utre 
Portugais,  Ce  dernier  à  jp^ne  fprti 
des  chantiers  de^^Oinbay  3^  s  étpît^ra 
'  réduit  à  baiffer  pa,viUon^devajit  np* 
"  tre  efcadre.  L*Ainîral François  n.ât- 
tendoit  que  l'arrivée  de  M.  jde  Butfy 
'  &lajonâion  des  deux efcadres,  pour 
^  fe  porter  vers  Madrals*  If  ayoit  ep- 
voyéàPondlchéry  une  frégate  char- 
gée d*y  recueillir  des  rapports  fidèles 
*  lur  rétat  des  aifaîres  dans  cette  par- 
tie de  rindei  II  fut ,  par  cette  voie , 
que  TAmîral  Hughes  avoit  perdu 
quatre  de  fes  vaifleaux  dans  une 
tempête ,  &  que  ce  .défaftre  le  re- 
Àà4      ■ 
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i^Bs  ticndroit  à  Bonibay  îufqa^  la  fin 
■T^}-     da  mois  de  Mars.  En  efiet  ^  ce  Gé- 
néral n'arriva  que  le  15  Aydl  à 
Madrals»  toujours  plus  incertaîi^&r 
la  pofidon  de  Tefcadre  françcnfef 
'   ^tt  venoit  de  mettre  à  k  voUe  » 
nus  dont  3  ignoroît  la  dûreâioo. 
Dans  cette  incertitude,  il  fit  voile 
'  'vers  le  Sud  pour  coopéreravccFar- 
.  Biéeaux  ordres  du  Général  Stoart, 
dans  Fexpédition  contre  Goode- 
lour.  Avant  que   d^en  fiiire  con- 
"noitre  nflue,r6r3re  des  temsnous 

ramené  à  des  événemens  aotédeurs. 

A^!^     LaprifedeBcdanore&deCan- 
es^Aagtois  dbpore  fiitun  des  plus  àé<SE&  en  &- 
J^jggl  veur'  dès  Anglois;  cette  conquête 
n-enleva*  pas  un  foldat  à  Farmée  de 
HatdieTS»  &  s^  faut  s^en  rappor* 
ter  aux  dépêches  du  Gouverneur 
deMadrafs,  elle  entraîna  la  fou« 
jmffion  de  tout  le  pays.  Synngapa- 
tam^Hvder-Naguf  &  toutes  les 
auti-es  places  capitulèrent  fims  coup 
férir;  le  feul  fort  de  Mangalore  op- 
pôfa  de  la  réfiftance.  Suivant  les 
-  mêmes  dépêches ,  le  Gouverneur 
du  pays  de  Bédanore  avoit  offert, 
aux  conditions  qu'il  ne  feroit  point 
•  déplacé ,  de  renoncer  à  toute  dé- 
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pendance  de  Typpoo-Saïb»  de  li-' 
vrer  Bédanore  &  les  autres  places,  ^7^h 
de  fournir  aux.  troupes  viâoriei^ 
une  fominç.  é^uivaleme  au  pillage 
qu'elles  $'int^rdiroient^  enfin  de  fe 
reconnçître  tributaire  de  la  com- 
pagnie ^  &  de  lui  payer  annuellement 
quinze  lackes  de  pagode;;,  en recon- 
noifTaiice  &  pour  prix  de  fon  alliance 
&  de  fa  prptedion;  ce  traité  con- 
clu aveçleGrouverneurHyat-Saïb^ 
déplut  même  aux  principaux  Offi- 
ciers de  Tarmée  que  la  perfpeâive 
d'un  butin  confidérable  avoit  lur-tout 
animes  dans  l'expédition  de  Bédano- 
xe^  &  la  retraite  des  Colonels  Mac->  Fermentav 
^eod  &^Humberftone  fut  une  des  »^"^^'|!*5' 
fuites  de  cette  fermentation.  Ils  vin*  ^J'  ^  ^"^ 
rent  porter  leiirs  plaintes  au  Confeil 
de  Bombay ,  qui  n'ôfa  d*abord  pro- 
noncer entre  le  Général  en  çhrf  Se 
les  Officiers  &foldats  de  fon  armée* 
JLeGouyerneur  indien  futlafeulê  vic- 
time de  cette  mutineriçqui  donne  une 
Idée  bien  peu  ayantageufe  de  la  dif- 
cipHnê  parmi  les  troupes  de  la  Com- 

?agn^e  britannique  dans  les  grandes 
ndês,  L'emprifonnement  d'Hyât- 
5aïb  ,  &  les  traîtemens.  barbares 
qu*on  lui  Et  effuyer  ,  durent  affer-» 

Aa  j: 
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3  ccTTTÎr  au  Minîftre  mantte ,  pour 
«3  eut  à  punir  de  mon  le  prin- 
cfû  nteur  de  Toutrage  fait  auiï 


ef. 


?rt- 


I ,   roaîs     la    coarraventicm 

tnSxé    n'en     refta   pas   moins  ^ 

&  pour  acquitter  Upro- 

qalt  en  avoît  &he«  SciiitlA 

faiiitni  point  à    fe  nng^er  ^u! 

de  U  Compagnie  angloifc; 

K  crut  pas    devoir  fe  mofw 

trop     exigeante    dans  cette! 

orcocftance  ;  &  sll   n'y  eut  paf .' 

de  Bosbôion  de  fa  part  des  Ab- 

t,  3  y  eut  du  moins  un  rac- 

cnt  avec  le  Gouvern€-i 

cotORtmniquc 

Cependant    Tippoo-Sai'b    avolc 

Tuu'>«*sa3'ïw«ôrcfon  armée  du  Camate,  pour 

rvanc    ot  h  conduire   dans  le  Bédanore,où 

^^^^^*  2  projetoît  de  recouvrer  les  riches 

temtoîres  qu'on  lui   avoît  enlevés. 

En  cÔcr,    il   arriva  dans  ce  pays 

arec  mille   François  &  cinquante 

«ùlle   Indiens  ;    il    effuya   d'abord 

çueîqces  échecs  de  la  part  du  Gé- 

oérd  Manhevs  que  le  défaftre  du 

Ranger  hiflbit  toujours  en  poflef- 

frcn  du  commandement  ;  mais  ce 

Général  spprit  bientôt  que  les  trou^ 

fes    du  Nabab    s  étoient  emparé 


nTK  ée 
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des  poftes  établis  aux  Gauts,  poftes  i 
importans  qui  fe  rendirent  fans  ^7^11 
oppofer  de  réfiftance  »  &  dont  la 
perte  coupoit  toute  communication 
avec  la  mer.  Ceux  qui  échappèrent 
des  Gauts  fe  fauvèrent  à  Cunda- 
pore  9  où  la  même  terreur  excita  le 
même  défordre  :  toute  la  garnifon 
prît  la  fuite ,  même  avant  que  Ten- 
nemi  fe  préfentât.  Une  grande  par- 
tie  vint  fe  réfugier  à  Onore  où 
commapdoit  le  Capitaine  Tprriano  , 
qui ,  parTa  conduite  réfolue  »  fut  ga- 
rantir fa  garnifon  de  cette  terreur 
panique  ;  mais  il  fit  de  vains  efforts 
pour  recouvrer  Cundapore.  La 
prife  de  Bédanore  mit  le  comble  à 
ce  défaftre.  Après  une  défenfe  vi- 
goureufe ,  le  Général  Matthews  fut 
obligé  de  fe  rendre  prifonnîer  avec 
une  grande  partie  de  fon  armée.  Il 
avoit  perdu  dans  cette  malheureufe  ^ 
aifaire  fix  cens  Européens,  &  plus 
de  quinze  cens  Sypahis. 

Les  cinquante  mille  hommes  aux    u  M;qc 
ordres  de  Tippoo  vinrent  caniper  le  ^^fnf  ^ Joi 
ip  Mai  devant  Mangalore  ,  où  com-  Carwcr     \ 
mandoit  le  Major  Campbelî.  Ce  bra-  ^^^'«• 
ve  Officier  fe  flâttoit  de  confervet 
cette  place  i  mais  dans  fes  dépêches 
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Cotnïzc  du  Bombay,  il  se  d& 

fes  ïnqulctuaes  furOnore 

deux    autres  places 

parde   de  rinde^oùles 

ivaîent    des  forces  re^ 

Elles    (c    moatoîent  i 

hommes  »  &  maigre  Iti 

qQ*3s  avoîent  etTuyées,  ib 

encore  de  recommencû 

fa  o&tt  Malabar,  uoeput^ts 

coQtre  les  tern^Dires  ^^ 

StfMtt  îa    déÉûte   dii  Géoéni 

,  Jcs  Troupes  Mcriûiomles 

htii  une  imipiioQ  diss  le 

pnYéeCotinb3iture,&  s'étoïcntem- 

pire  de  diroor  à:  DLndtjjuL  Eiles 
s*iTiDcereot  vers  Dirampore ,  eo' 
kvèreat  ce  fort,  &:  dirigèrent  leur 
rccte  vers  PilingacherL  Le  Colo- 
dêî  FuIIirtoa  qui  les  commandoiî, 
ca  «>:t  2  hx  joame'es  ,  lorfqu  il  fut 
srrxré  dins  fa  marche  \-ictorieufe 
pir  ua  ordre  du  Général  Stuart, 
<;p  Tippelloit  à  Goudelour,  dont 
i  fonDoit  le  Cége  avec  une  puif- 
tste  artnée*  Le  15  Juin,  D  avoit 
irti^ué  les  François  dans  leurs  li- 
erre? •  emporté  deux  redoutes  de 
U  pLic«  a  &  repoulTc  la  gamifoi 
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dans  fes  derniers  retranchemens. 
Cette  entreprife  coûta  cher  aux  *7^' 
affiégeans,  &  le  Géiièral  anglois 
y  perdit  trois  cens  Européens 
Se  plus  de  deux  cens  Sypahis  ;  le 
nombre  des  bleffés  fut  encore  plus 
confidérable.  Le  25* ,  les  afliégés 
firent  une  fortie,  &  s'avancèrent 
îufques  fous  les  ouvrages  des  An- 
glois. Leur  attaque  vive  &  meur- 
trière fut  foutenue  avec  la  dernière 
Intt^pïdité  ;  mais  ils  y  perdirent 
'deuk* cens  hommes,  &  le  Colonel 
*rf Aquitaine  y  fut  fait  prifonnier. 
On  ignore  quel  auroit  été  le  réful- 
tat  de  cette  expéditiop ,  fi  au  mo- 
ment de  Taflaut ,  on  n*eût  reçu  de 
;part  &  d'autre ,  avec  la  nouvelle 
du  traité  de  paix ,  Tordre  d'inter- 
rompre toute  hoftilité. 

Malheureufement  pour  les  An-    Detmeê 
dois ,  cet  avis  ne  parvint  aux  Gé-  cosnbai:  ^ 
néraux  des  armées  navales  qu  après  gioifc& 
le  combat  du  mois  de  Juin ,  qui  y  trançoifo^ 
îkns  être  décifîf ,  n'en  fut  pas  moins         / 
•glorieux  pour  le  Bailli  de  Suf&eii. 
X^b   Général   le  termina  par  une 
Tixîème  viftoire  fur  l'Amiral  Hu- 
ghes. Commis  on  n'a  point  encore 
%  Jouxn4  gd^I^xnent  cif  çopftapçif 
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éc  ocne  deroicre  expédition  (le  oo- 
ttt  année  n^^^Ie  dans  les  Gr^Jes 
kdEi  j  oo  fc    contentera  d'ajouter 

rele  Gcotfr^il  viâoriciix  vint  joiiir 
lottCrîoaiphe  à  Gouddour^qu^ll 
4£IîvTé ,  &  que  Sir  Edrai^ 
oiqfla  vers  AUdr^fs  pour  y 
fes  dcfafires. 
aux  talcns ,  a  rcxpcneoce, 
àTstrcpÊté  de  noue  \la> Amiral , 
IkFaocc  Dè.cenniiu  les  bofblicéï 
thâtre  de  la  guenc^^W 
iu£  konomble  que  i^o$ 
Iodes  j  fi  toutefois  3 
j^aflos  de  giloîre  attachée  iux  ex- 
|ieiar  qin  ftent  rrîonîptçr  les  ar- 
ves  ce  5^  Mj^^^fri  d«ai  cène  par- 
tie i^niocde  ,  qu'aux  tcrificcsvo- 
Vctiires  qui  hg^Jerenr  Ion  géné- 
rcf^^jt  àt'2s.zé7cC^mtnz  aux  yeux 
oe  r*>ure  TE-rcr^e.  Le  traire  défi- 
r£Trf  ccr.c-u  !e  5  Septembre  entre 
ks  Cours  de  France,  G'£fpagne& 
C  Anc-ct^rrej  connrmâ  cette  modé- 
riSoc  iéroîqi.e  déjà  confacréepar 
1-^:5  irrîw'es  prcTîrrîntu-es  du  même 
triie.  Miisn  nacre  ^j^fteMonar- 
<;-j«  e-;^  ucvoir  cimenter  la  recon- 
ciiiScn  ivec  une  Puiflance  enne- 
rdt ,  pii  des  ficiifîces^  dont  h  no-. 
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blefle  eft  prefquefans  exemple ,  vu  ^  ''  ■ 

la  circonftance  où  fe  trouvoient  '783^ 
les  deux  nations,  on  conçoit  que 
la  France  dut  fe  montrer  encore 
moins  réfervée  dans  Tabandon  de 
fes  droits  fur  les  dépouilles  d'une 
PuiflanceafTociée^dans  cette  guerre» 
aux  intérêts  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon. La  République  de  Hollan- 
de n'eut  pas  befoin  de  réclamer 
les  pofleflipns  que  nos  zrmes 
avoient  reconquifes  fur  l'ennemi 
commun.  Far  un  dernier  trait  de 
magnanimité.  Sa  Majefté  fit  Cgnî- 
fier  à  Leurs  Hautes  PuifTances, 
qu'elle  n'exîgeoit ,  pour  la  reftitu- 
tion  de  toutes  ces  conquêtes,  au- 
cune efpèce  "de  compenfation  ou 
d'indemnité.  ^ 

L*Angleterre  fe   montra  moins  terre  fe  raln. 
accommodante  avec  la  République  ■«  p^"*  «'f»- 
de  Hollande  ;  &  les  Plénîpotenti^-  HoikowS^sT 
res  anglois  eurent  ordre  de  ne  j(je 
relâcher,  en  aucune  manière,  de  Ja 
dureté  des  conditions  exigée^  par 
la  Cour  de  Saint-  James.  Ehvam, 
M.   le  Comte  de  Vergennes  em- 
ploya fes  bons  offices  auprès    du 
Miniftère  britannique  ,  &  fit  les  plqs 
fortes  inftances  pour  obtenir  des 


HiSTOIltl 

i  U  rigueur  de  qiiel- 
Ai  mité  prâiaî&^ 
Haiit£s  Pindbccs  ft 

les  uégoôï- 
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wTesm  qiie  des  legr^ti 


de  Vcr^ones  cmt 

toac  ce  qû'elc 

de  U  Repu* 

n  se  AEvab  ps  qoe 

i*re5  çu'ele  !:iî  a  voit  liifie 
Dua-t-il, 
=  li  rou£ca  d*  Ll  Frirce  en  1763  ; 
rriîZe  cui  à  iubir  les  co-ndidons  les 
^p^  i^es  de  li  pirt  de  l'Angie- 
r-tîrri  ;  ^.rs  elle  re  perdit  rien 
=•  ie  fi  dl^trfré  ,  ic   prit   de  tges 

exp^lee 


^TJSLzr^  rc; 


.'^-:-  nVr-.»  r^Tnc 


oerre 


^.^ 


xi  ii  pdre£l!es  cSigrices  r?. 

Li  Cccr  de  Frmce  avoir  teUe- 
tre:::  i  cvxur  les  irtérits  d^  Pro- 
vr:ce:i-UrIe5 ,   qu'elle  renrdi  fous 
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,dc  la  paix;  on   s'étoit  flatté  d*a-! 

mener  T Angleterre  à  des  conditions  1783. 
*'  plus  modérées.  Mais  les  inftances 
-  .des  autres  PuiiTances  întérelTées^  & 
"  ce  que  le  Roi  devoit  à  fes  propres 
^  lujets,  nous  forcèrent  enfin  de  met- 
'  tre  un  terme  aux  négociations  y  & 
''de  prendre  jour  pour  la  fîgnature 

du  traité  définitit  entre  la  Grande^ 
*'  Bretagne  &  les  deux  branches  de 
'  la  M aifon  de  Bourbon. 
3  ^   De  toutes  les  demandes  de  rAm-ç^^P^^„^ 
*'  b^flàdeur  britannique ,  une  des  plus  ces  puidàn- 
•révoltantes  pour  les  Hollandoîs,^^;^^^ 
"étôit  celle  d'une  libre  navigation  fur  cées  dans  les 
^fe  côtes  d'Afrique  (i)  :  ce  fut  avec  P'^^^^î^»»^ 
>*la  m<ême  répugnance ,  &  après  de 

5;  :  '       i 1  '  ' 


(i)  Les  Dîredeurs  de  la  compagnie  des 
'  Indes  avoîent  remis  aux  Euts-Généraux  , 
'Une  lettre  dans  laquelle  ils  fe  plaignoient 

•  amèrement  des  facilités  que  TAngleterre 
ménageoit  aux  Portugais ,  pour  frauder  le 
droit  que  la  compagnie  prétendoit  avoir 

*  ao  commerce  excluufdesËfclay es,  depuis 
'le  cap  Pâlmas  jufou'au  pays  de  Bénin. 

On  vit,  avec  peine,  le  traité  définitif  retardé 

pour  des  arrangemens   relatifs  au  com- 

^snerçe  des  hommes.  O!  fiécle  de  philo- 

'fbphie ,  vous  n'êtes  pas  encore  le  fièck 

de  rhumanité  ! 


-     .    'A 
1  Loocrcï^*! 

xuis  ""s^rtr-i:- Ce  fr :  ::  ce  voir  cbn- 
^  is  r^£j:zùi;Lires  ii:  traité  dcfi- 
oîœl  ^âfiircrfrt  q^e  ce  feroit  maa- 
<oflEri^FrEoce,  rre  cT'évoquer  !a 
iêrxinirc  bc^s  de  fi  Qpitale. 
IjC  lËiâÈsr^  rrx2~:que  n'ôîa  plus 
MSjgr^  Si  :e  Ceirre  ie  MiDchef- 
22:  :scir  ccire  ce  conclure  b  paix 
jtTT  rztràx^z^Ts  é^xyncéts  dins  les 

Ainî  =    c::>rfcminé  îe   grand 
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>uvrage  de  la  pacIHcation  de  r£u-  i 
ope.  Le  traité  définitif  qui  devoit     178 3, 
Sermîr  le  calme  en  Anierique ,  n'y    Expéaidon 
it  point  connu  d*abord  aflez   gé-  contr^Niw- 
éralement,  pour  arrêter  ou  pré- Ptoyidencc* 
enîr  toute  efpèce  d'hoftîlité.  Le 
rèmîer  Avril,,  on  ignoroit  encore 
Saint- Auguftin,  que  là  paix  fût   . 
onclue  à  cette  époque.  Le  Colonel 
)êveaux  avoit  formé  le  plan  d*une 
xpédition  contre  New-Providence; 
1 1  entreprit  avec  deux  ou  trois  cens 
loînmes ,  la  plupart  recrutés  à  Tes 
rais.  Le  14  j,  il  emporta  un  fort  de 
Me,  fitué  dans  la  partie  de  TEft, 
k  vint,  fur  le  champ,  fommer  le 
jouverneur  de  la  grande  forte- 
cffe  de  fe   rendre  liix  armes  de 
>a;  Majefté  britannique.  Celui  -  ci 
lyànt  fait  attendre  fa  réponfe ,  le 
uiôlonel  fe  porta  fur  les  hauteurs 
|uî  commandoient  le  fort ,  v  dre0a 
es  batteries ,  &  fit  arborer  fur  cha- 
zune  l'étendard  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Le  Gouverneur  Don  An- 
tonio fit  tirer  des  boulets  &  des 
bombes  fur  les  batteries  angloifes  ; 
mais  voyant  que  tout  fon  feu  ne 
produifoit  aucun  effet,   il  prit  le 
parti  de  capituler,  &  la  place  fe 


i 


:es  étoîent  fans: 

-Intendant  que 
k  Prêtés  aux  con- 
fc  s  Temprunt  dé 
l  c'eft-à-dire, 

m  feront  cha- 

d  de  cinq  cens 

omprendre  les 

ii  fignijGer  que 

de  la- France  t 

cas  poffibles, 

énoncer  à  de 

e  la  part  de 

lux  reflburces 

rcher  ailleurs  9 
pas ,  ajoute 

lu  moindre  efr 

it  que  d*avoîr 
;*blîc,  folide  8c 

délais  &.  leur 
^;;ar4>  font  tiizU 
"^  ;  de  toute  TEu- 

folemnel  paffé    Que  fi^ 
entre  MAi  de  t«T^. 
lUin ,  les  Etats  exige  le  àu 

frembourfercha-rS. 
uième  des  dix-UnU. 

prêtés  à  la 
Bb 
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rendît  le  18  Avril ,  à  des  condî- 
*783*     tions  honorables  pour  la  gamîfon, 
Quti'AmÉ-     Le  retard  du  traité  définitif  eut  . 
SSedl"*"  tirailleurs   un   effet  falutaire  pour 
troubles  d- l'Amérique  ,  en  ce  qu'il  tint  ums 
*^  -         pour  la  caufe  coiûmune,  les  parti$ 
difpofés  à  fe  féparer  pour  des  in- 
térêts particuliers.  Cette  bonne  in- 
telligence 5  qui  jufqu'alors  avoîtfait 
la  principaJe  forée  du  Congrès ,  des 
Provinces  &  de  Tarmée ,  cefla  de~ 
régner  un  moment  entre  ces  trois 
Fuiflances  de  rAmérique  af&àndùç. 
Elle  fe  vit  menacée  de  perdre,  au 
fein  de  l'anarchie  5  cette  tranquîlité 
intérieure  fans  laquelle  fon  indé- 
pendance même  eut  été  le  principe 
de  fa  ruine.  Remontons  à  la  fource 
de  cette  divifîon  inteftine  qui  fem- 
blôit  annoncer  une  guerre  civile , 
dont  le  fage  Washington  eut  en- 
core la  gloire  de  préferver  fes  con- 
citoyens. 
iBtat  de  fet     Jufqu'ici  nous  avons  fur-tout  en- 
fe*cteUgtcr*^^^^8^  les  Américains  fous  des  rap- 
JDBfe  ports  militaires;.îl  faut  les  confidérer 

un  moment  fous  les  rapports  civils  & 
économiques.  Comme  ils  n'ont  pas 
acquis  moins  d'honneur  à  furmon- 
tei:  les  difficultés  qui  réfultoJent  du 
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mauvais  état  de  leurs  finances ,  qu'à  ^  '  '■^' 

vaincrç  au  Champ  de  Mars,  il  im-  '7^3' 
porte  à  leur  gloire  que  nous  confta- 
tions  TEtat  de  ces  Finances  à  Tépo- 
que  de  la  paix  qui  vient  d'affermir 
l'indépendance  des  Etats  -  Unis, 
Même  avant  la  fin  de  la  guerre  , 
leur  dette  nationale  fe  mon-* 
toit  à  plus  de  quarante-*  deux  mil- 
lions cie  dolars  qui ,  bien  évalués  , 
revenoient  à  deux  cens  trente  mil- 
lions de  nos  livres.  La  majeure  par« 
de  de  cette  dette  iromenfe  étoit 
étrangère ,  &'  les  engagemens  du 
Congrès  avec  la  France  &  d'autres 
Pijiifiahces  de  l'Europe  ne  pour- 
voient être  acquittés  lans  de  fortes 
CQntributions  dé  la  part  des  Pro-  , 
vinces  ;  mais  elles  n'étoient  point 
d'accord  relativement  aux  impoG- 
tiionsfur  les  marchandifes  impôf  tées, 
le  peuple  fe  prêtoit  di£5cilement 
aux  autres  taxes  ^  &  déjà  les  créan- 
ciers de  la  République  avoient 
à  fe  plaindre  de  quelque  négli- 
gence a  cet  égard»  Elle  fut  bien* 
tôt  divulguée ,  &  fit  beaucoup  de  ', 
tort  aux  emprunts. 

Dans  fa  lettre  du  23  Décembre ,    /J^f '1^^ 
au  fur-Intendant  des  Finances  amé-  ^lativcmm 
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ricaînes ,  M.  Franklin  fe  plaignît  de 
*7*3»     cette  înexaditude ,  &  fit  voir  de 
i;îf^1r*  "*•  rinconféquence   dans  la   conduite 
Piainccs  i  ce  oes  Etats  qui ,  menie  en  affeâant 
^^  une  paffion  déméfurée  pour  la  li- 

berté, fe  refiifoient  aux  contribu- 
tions néceflaires  9  fa  défenfe*  Il  in- 
fiftoit  fur  la  néceffîté  dé  rétablir  le 
crédit  delà  nouvelle  République, 
en  affignant  des  fonds  certains  def- 
tînés  au  paiement  régulier ,  finôn 
de  la  totalité ,  au  moins^des  mtérêts 
de  la  dette  nationale. 
Dentet  Trois  mois  après  j  le  Miniftre  de 
gglg^^  France  à  Philadelphie  témoigna  fon 
QiicUci  en  inquiétude  fur  le  même  objet,  en 
^l^^cott.  ^ôs  termes  qui  fuppofoient  un 
grand  défordre  dans  les  Finances  de 
l'Amérique.  Sa  lettre  au  même  fur- 
Intendant  annonçoit  le  nouvel  em- 
prunt de  fix  millions  que  Sa  Ma- 
jefté  vouloit  bien  procurer  aux 
Etats,  fur  les  affurances  qu*îl  avoît 
fait  pafler  à  M.  le  Comte  de  Ver- 
gennes  des  bonnes  difpofitions  du^ 
peuple  américain  à  remplir  les  en- 
gagemens  du  Congrès,  «  Mais , 
»>  contînuoit-il ,  je  me  vois  obligé 
53  d'informer  le  Miniftre,  que  mes 
53  efpérances  fe  font  évanouies ,  & 

99  que 


»ique  mes  alTurances  étoient  fans  s 

»> fondement  jj.  17^ jn 

Il  rappelle  au  fur-Intendant  que 
les  fix  millions  font  prêtés  aux  con- 
ditions énoncées  dans  l'emprunt  dé 
l'année  précédente  ;  c*eft  -  à  -  dire  , 
que  les  paiemens  s'en  feront  cha- 
que année  9  fur  le  pied  de  cinq  cen$ 
mille  livres,  fans  y  comprendre  les 
intérêts.  Il  finit  par  lui  fignifier  que 
c'eft  le  dernier  effort  de  la-  France  » 
&  que  dans  tous  les  cas  poffibles, 
les  Etats  doivent  renoncer  à  de 
nouvelles  avancçs  de  la  part  de 
Sa  Majefté.  Quant  aux  refTources  * 
qu'ils  pourroient  chercher  ailleurs  9 
qu'ils  ne  fe  flattent  pas ,  ajoute 
M.  de  la  Luzerne ,  du  moindre  e€- 

.  poîr  de  faccès ,  avant  que  d'avoir 
établi  un  revenu. public 9  folide  & 

.  permanent .;   leurs  '  délais  &  leur 

^  répugnance  à  cet  égard»  font  inal- 
^ureufement  connus  detqute  l'Eu* 
rope.  . 

Par  le  contrat  folemnel  paffé  Que  ft^ 
le  16  Juillet  1782  entre  MNI.  de^l^^'Xei 
iVergennes  &  Franklin  ,  les  Etats  exige  le  dé» 

;  y  étoient  engagés  à  rembourfer  cHa-  ar£«w . 
que  année,  un  douzième  des  dix-UnU. 
huit  millions  déjà  prêtés  à  la  B^ 
TomcllL  Bb 


'  pubUque.  L'emprutit  de  dnq  mil- 
lions de  florins  Êdt  aux  Holkmdois, 
fous  la  garantie  de  la  France,  le 
17  Juin  de  là  même  année,  fut 
moins  i  charge    pour  le  moment 
aux  Etats-Unis,  tn  ce  que,  par 
une  claufe   des    aâes  jpafles  en- 
tre ML  Adams  &  les  différens  pré- 
teurs ,  'û  étoit  (Hpulé  que  le  capital 
refteroît  fixé  Tefpace  de  dix  ans, 
&  ne  ferolt  racheté,  pour  la  cin- 
quième paitfe ,  qu^ao  premier  Juin 
17P3,  &  de  la  même  manière  d'an- 
ifée  en  ahnée  ,  iafqu^au  premier 
â[u!ft   1797  Indtmvement.  H  n^en 
fcft  pas  moins  vraî^  qu*cn  y  coit- 
prenant  les  dettes  domeftiques ,  la 
totalité  de  rînfértt  annuel  fe  mon- 
ioit  à  plus  de  deux  millions  de 
dotlar s.  La  dette  militaire  étoit  la 
|dus  facrée  de  toutes  ces  dettes; 
on  la  poitôit  à  près  de  onze  mil- 
liûtis,  fans  compter  les  gratifio 
tions   promlfes  aux  foldats.  Potxr 
lubvetiit  aux  béfoins  de  la  patrie 
dans  cette  çonjodâure  prenante, 
îl  n  y  avôit  de  reJOTource  que  dans 
le  dévouement  des  Provinces.  Le 
Congrès  ne  <:eïïbit  de  les  in^dter  à 
t&es  etforts  patriotiques^  8f  lel  fat 


Tobjet  de  fon  adrelle  aux  âifférens  • 
Etats  confédérés.  En  voici  la  fubf-     ^7h* 
tance» 

99  Les  drconftances  critiques  où  .  5*^^*1? J 

»{e  trouve  la  Confédération  »  im-  c^ru^c?' 

«pofent  au   Congrès  Tobligation 

Md'en  Sûre  le  tabSéau^  de  pour- 

99  voir  aux  dettes  que  la  giterfe 

^  vient  d'accumulé»  à  la  charge  des 

a^Btats-Unisy&de  prévenir  les  das* 

a»  gèrs  quipeuvent  interrompre  Thar- 

i>  moiûe  Se  la  tranquilité  de  la  Râ)«k-. 

»  blique.  DanS^ce  moment  de  chTe  ^ 

2>  le  premier  devoir  du  Congrès  eft 

9»  d'inculquer  dans  les  eipiits  la  né- 

»Qe0ité  de  faire  des  tonds  pour 

»ricqaittementde  la  dette  natio* 

a>iNde«  Quoique  très-forte»  cett» 

,»  dette  Tcft  Is^anûoup  moins  rpfan 

^me  dffvak  l'atteBi^e  »  quana  on 

-«  ooBfidère  la  cs»^  quifa  fait  M- 

'«»tœ»  ^rand  bu  la  >crâipare  aux 

«firdeaux ,  4tont  les  autres  ntidons 

»fiiDt  acaddées  pour  des  guentr 

.  i^ti'ambkion  &  de  vaine  gloire. 

•  liMtàsJa  grandew  de  la  4etie  ne 

tmÎBàt  f îen  à  ia^ikftbn.  Il  faiSt 

liqu'SeHé  ait  été  oontradtéelég^ti- 

»>mement,  &  que  la  juftice  eidge 

«Qu'eue  fost  »cquktée.  Nous  co» 

Bba 
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»penfe  de  leurs  fervices^  ne  de* 
9?  mandent  qu'un  portion  de  leurs     *783% 
»  gages  fa&ùnte  pour   leur  hive 
»  trouver  au  fein  de  la  paix  &  de  la 
9i  vie  domeftique  5  une  reiTource  ho- 
»norable  contre  la  mendicité.  La' 
yy  dernière  clafle  de  créanciers  com-  ' 
»  prend  ceux  de  nos  concitoyens 
xtqui  ont  reçu  des  prêteurs  le  pa- 
»pier  du  Congrès  5  &  ceux,  dont 
%»  la  propriété  a  été  facrifiée  pour 
nie  lervice  du  public.  La  voix  de  : 
>9  la  politique,  de  la  juftice  &;de>rbu^ , 
99  manité  plaide  en  faveur  de  ces  dif<*  ^ 
9>  férenies  dafles.  Jamais  les  formes 
91  pures  du  Gouvernement  républî* 
>>cain  n'ont  eu  une  plus  belle  oc*" 
a»  cafion  de  k  }jufHfaer   par  leurs 
«fruits,  de  tous  les  reproches  qu'on 
»leur  a.faits.  Sous  ce  point  de  vue» 
s^les^citôvens  des  Etats-Unis  font 
9>refponlables  du  plus  graod  dépôt 
t»qm  jamais  ait  été  confié  à  ime 
99 Société  politique^. 

Cette  adrelfe  fut  accompagnée  contîna». 
ou  fuivie  d'une  autre  pièce  où  U>-;:|g^ 
étoit  recommandé  aux  différentes 
provinces,  comme  indipenfablement 
.néceflaire  à  la  reftauration  du  cré- 
dit public ,  de  revêtir  les  Etats 
■  Bbj 


■■■Ben  €>Mi(près  dflTMibléi,  éa  jpoor 
■7t5«    voir  rdadf  i  b  krré»  dtt  émts 
for  tes  lïMMTchMi^etittpQgtégs  du 
fMiys  éujugw»»  Mali  Mlle  YeedOh 
.  «aïkliifiaB  fc  cette  adrég»  rfÉCTé"" 
tèsÉDt  point  te  fchi&io  pcKâ^ 
qui  divifoit  tef  AmeikiitA  Qoé^ 
mes  Ptovince»  en  con^^wreM  dr 
rembn»,  fc  ccni  tevittrtioiis  jNrtsio- 
ûqpcM  éaooètmit  Itett  à  dèrfoM^ 
Sooeoffimfiuii  contre  leeKneàrW' 
cceCOT  de  raffiemi^  de  PhObdd^ 
fliie^OB  vit  parbitra  à  cette- épo- 
que de  nooveUes  kiftnilibns9  oâi 
b  défiance  é(  FaigriscHr  rrfptttkent 
<bM  duiqiae  paragraf^.  Ob  en' 
gagera  fur  cette  tettre  des  liabitsns 
de  Faif-J^  dans  la  VÎT  glote  i  tem 
]>il<gués  à  faOeÉiblée  du  30  Mat. 

L^  te  nMxssiBUiis,  nous  VOUS  recQ»- 
^f^  ^9^fnaiid<M»|exprefli$inefitdevnusop* 
9:^pafer ,  de  tout  votre  pouvoir,  ft 
^f  ce  qu'il  foit  lait  aucune  ififra^oâ 
>iau  dernier  traité  de  paix,  reiati- 
j»>  vement  au  paiement  des  dettes  ott 
;w  à  tout  autre  article  du  traité;  în- 
3i  fraâion  qui  violeroît  ta  foi  publi« 
33  que  garantie  par  les  Commiflaires 
9*  Américains,  &  qui  pourroit  noa^ 
f>ïepIonger  dào$  tes  calamités  de 
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•)la  guerre  9  ov  le  dan^ejc  d^  xp- 
i^pxifM^*  Nous  voys  prions  aqiÇ 
•c(k  vQus,  qpipûfei  à  tom^  wfurp%- 
«»don  de  k  part  4v  ÇoPgfè»  9ffl^ 
^  ^îc^Ij^  fin:  b  §6i^vi^he.|ë  Ôc'  Jur 

T^ufurpi^opi  de  poùvoû;  qui  nçÂ^ 
33  roit  pQini  ibpcil^é  dans  m  aréçiçs 
aaideU  cooféaérat;K>n*  Car  i^  liçGfln:- 
«tfi^ès»  jbu$  pr^extç  dq  ^^^^^îr 
^Titén  pouvait  «Vrogw  W^S  f9î»  df? 
^  pouTOirs  UQP  çapntîs  P^r  ^C$  ^Â?r 
74  ele^  il*  le  pourront  d^s  (;çnt  autf  ^ 
P3  ca$»  âc  chaque  VfurpaQoÂiiiVPiiF 
»  cQofinnée  ^  tortifioe  râr  1»  ^^yr 
9^  payons  préQ4dçnt^  l^U^  ^us 
»  recommaqdpM  iuffr.tQut  de  yquf 
^roidir  coi;rt?€  tes  c^rts  du  vont- 
*>Ç>fè«i  pour  obtenir  tm Vçvenuj 

vçîeçs  préparée:  awç  rçveouf» 
9)  pquvpirs  ;»outé$  à  ceux  dont  le 
a?  Ccpgrè»  w^  4^  fev^tu ,  niet^ 
39tr9ii9nt  en  danger  b  çonftltudoii 
>)de  ce  Gouvernement  dans  les 
'rt  difïerens  Etats;  les  articles  de  con- 
>3  fédération  ne  ferpient  plusqu*ua 
a»  vain  parcbeœu)  9  &  le  rempart 
99  de  la  liberté  américaine  fe  trou- 
^veroit  renverfé.  Nous  n*aimoni 
Bb4 
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^svpoînt  le  langage  de  ta  dermère 
jySj.  ^  adreflè  du  Congds  aux  différentes 
3»  provinces,  &  du  rapport  dés  Co-' 
«mités  au  fojet  désrevenus,  publié 
»dans  le  même  pamphlet.  Si  on 
a»  examine  ces  pièces  attentive-^ 
a» ment,  on  y  trouTera  de  fortes 
«preuves  que  le  Congrès  convoite 
«le  pouvoir.  Elles  renferment  fit 
«même  efpece  cfargumens  em^ 
«idoyés  d'abord  dans  TafEdre  de 
«l'impôt  pour  la  marine ,  &  dont 
«on  s'étoit  fervi  pour  juftifier  tes 
«mefores  arbitraires  de  la  race  des 

^ ^  »  Stuarts  en  Angleterre  ,  &c.  »• 

kl  ^^ISf     ^  petit  Etat  de  Rhode-Ifland  fut 

Etao     ibBt  un  de  ceux  qui  s'opposèrent,  avec 

ïi'  toISS! *^  F'*"  ^^  vigueur,  à  ce  qu'on re- 

^ici.  vêtît  le  Congrès  d*une  autorité  (af* 

filante  pour  lever  des  impôts  ;  & 

nous  obferverons  àcefujet,  qu'en 

général,  les  petits  Etats  font  les 

plus  dédfifs  &  les  plus  tranchans; 

rimpulfion   s'y  fût  fentir  plus  w- 

vement  du  centre  aux  extrémités, 

&,  comme  dans  le  monde  phyfiaue, 

la  force  y  eft  peut-être  en  raifon 

înverfe  de  la  longueur  des  rayons. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  prinapales 

objeâîons  d'une  partie  des  Etats 
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contre  rextenfion  de  la  puiflance' 
du  Congrès  relativement  aux  taxes  *7^3* 
publiques ,  étoient ,  comme  on  Ta 
vu,  que  la  confédération  n'autori- 
foit  point  cet  accroiflement  de  puif- 
(ance  ,  que  tout  pouvoir  tend  à 
Tagrandluement  &  à  Tufurpation  « 
que  j  ce  premier  pas  fait ,  on  ver- 
roit  bientôt  le  Congrès  s'arroger 
le  droit  d'impofer  une  capitation 
ou  une  taxe  fondère,  &  la  démo-* 
cratie  de  l'Amérique  fe  changer 
bfeniiblement  en  Ariftocratie.  . 

Cependant  les  engagemens  coi>-  taacei'"  for- 
traâés  '  avec    les    créanciers    des  ««««  i«  Con- 
stats, ne  pouvoient  être  remplis  S„  rtzâtl 
à   des  termes    également  précis  ,  fins  lécoa»^ 
tant  chez  l'étranger  qu'au  fein  dc^*°^ 
la  République;  &  dafis  ce  moment  ' 
de  cnfe,  pour  conferver  au  dehors 
l'honneur  de  la  patrie,  le  Congrès 
fe  vit  forcé  de  négliger  les  inté- 
têts  de  l'armée,  La  demi-paye  fo- 
lemnellement  promife  aux  t]:oupes 
licenciées,  fut  au  moins  fufpendu» 
jufqu'à  nouvel  ordre,  &  Ion  vit 
paroître  cette  réfolution  de  l'Af* 
lemblée  de  Philadelphie.  . 

oy  Que  le  Conunandant.  en  chef 
çfçyipr^Yewi  tfaecorder;  des  çoïti 
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n  gés  aux  Offiders  &  Soldats  40! 
»  doivent  être  lioetidés  ft  la  coih* 
•9  dufion  du  tnâté  de  pax  définie 
stif^   &  quil  prendra    de  (âges 
31  mefures  pour  Étire  conduire  ces 
f»  troupes  â  leurs   demeures   ref* 
•»  peâives  ^  de  manière  à  les  &« 
»>  tisfiiire^  fans  mûre  suix  provinces 
99  qu'elles  doivent  travenen   Que 
s»  les  hommes  ainfi  licendi#s  pour- 
M  ront  emporter  leurs  atmes  avec 
»  eux  ^. 

Jjc  mécontentemMt  'des  troi^M 
le  mamfefta  d'abord  par  une  idrefle 
au  Général  »  oil  la  modératioA 
préfidoit  même  aux  enrelfions  de 
de  la  douleur  &  de  ranattement. 

l'armée  >»  VoTRE    flxCELLXNCB  ,  eft  -  3 

tfwf  ^  ^  ^^^  ^^  ^*^®  Adreffe,  connoît  fi 
«TashiDgcoii.  »bien  fétat  aâuel  de  l'armée,  qu'A 
»  feroit  inutile  de  vous  le  peindre» 
»Vous  avez  été. le  témoin  de  nos 
nfouârances;  vous  Têtes  du  fiir- 
Mdeau  de  misère  qui  nous  accable. 
M  Nous  nous  édons  flattés,  d'après 
«Taffuranceque  vous  nous  enaviea 
•<  donnée,  que  nos  comptes  feroient 
^liquidés,  &  qu'avant  de  nous  fi'- 
99cénder,  on  affigneroit  des  fonds 
^pour  en  payer  fe  momaat.  Qtà 


DE  LA  DBRH.  Gu&RRE.    787 

P^avec  un  mélwge  jde  furprife  Ç: 
d3  de  doulçur^  aup  nQU$  apprepQns 
^  Ig  4erQièr«  fimii^n  4a  çop^rès» 
>;»  qyî  ordonne  4«  copgçdieir  le;  Qf- 
PbcUfff  ^  \çf  Sol4ar$  »  &ns  ^yqv: 
»>  termine  wçun  4«  ç$s  obje^  m- 
P7  portant  Bqut  pgtntHç  4e  pwx» 
lion  QQi^  ot>C|;i$  4e  (^lutter  Tarw^ 
>iin?  aucOT  Wre  qjoi  »%it9  B9tr« 
it»  ^«ttfi  »  &ns  a»çyii«  f  eApyrcç  pgui: 
xaotutecer  jcellçj»  qujp  po\if  ^voqs 
s^comraftéips  aufçrvKe^ola  pj»»i^» 
«»ik«s  »ppi4,  &p^  qcééix^fm  apcun 
^jo»y«o  4e  powyQÎr  à  0piréiut?jSf- 

vtSOiCf)  i^  à  ceUç  4e  PQ3  jlinill^ 
.  nm^ig^PH^  Le  fpuvew?  4?  no$ 

»l  foUiçtter  Votte  JE«çeïlftQcç,  à 
99lyi  df mander  qyç  Tordre  fpnd^ 
»fiir  fafte  du  Cp«gr^  4v  *$  Mai 
,  «denjîçr  ^  Duiflib    être  Jfwfpeodu  ; 
s€  que  nul  OÉcî^r,  qp'aùçun  ,So^- 
.  9?  dat  ne  foit  obligé  de  recevoir  fpa 
»  con^é  5  avMt  qw  cette  bpnor^ble 
M  CoQfma^ie  ait  pris  ponnolflapce 
.  »  de  l'état  déplorable  m  fe  réfplu- 
w»  tio»  W  nou;$  plonger ,  avaot  que 
.  »  la  tiquid^tîop  de  nos  cQinpte?  foit 
jçsS^x^pèc  que  chacun  4ç»ou« 
^^:  o^itm  t^oe  fo/Qmf  4'drgs!Mf 
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^ees  »fufi(ànte  pour  le  tranfporter  (b 
^7^)-     »  camp  dans  fes  (byers  »• 
^PJ2^^     Le  Général  Washington  fit  i 
^cfacs    cette    Adreflè  une  réponfe,  dont 
près     ^l'objet  prindpal  étoit  d^ofifiiir  aux 
**'*'      troupes  la  penpeâîve  d'un  adoudf- 
fementprochain  dans  leur  fituation; 
mais  en  même  tems  qu^  rafTuioit 
Tannée  fur    les    bonnes    difpolt- 
tîons    du     Congrès  ,    il  plaidoit 
la  caufe   des    troupes  auprès  dé 
cette    Compagnie  ,    en   des  ter- 
mes  qui  lui  éifoient  fentir  qu'un 
<les  grands  moyens  de  coi^erver 
le  crédit  national ,  &  d'ailurer  la 
tranquillité  future  des  treize  Repu* 
bliques  américaines,  étoit  d*acquief- 
cer  aux  juftes  demandes  de  leurs 
braves  défenfeurs.  ce  Leurs  fervices» 
»a}outoit-iI,  font  connus  de  tout 
»  l'Univers,  &  je  regarde  comme 
3>  inutile  de    m'étendre    fur  leurs 
a»  droits  aux  dédommagemens  tes 
»plus  amples.  D  réfulte  de  Texa- 
»men  des  titres  de  TArmée  à  la  re- 
»  connoiffance  des  Etats,   que  les 
^foufifrances  &  les  facrifices  des  Of- 
^ficîers  exigent  une  compenfation 
d^fupérieure  à  leurs  appointemen. 
>ordiwûres;  que  pv^te  TWD^  ^ 
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*9de%  droits  aux  récompenfes  ;  ; 
»>qae  fon  dernier  mémoire  adref«  17^'ii 
»(e  au  Congrès  ,  ne  contient 
a»  que  de  juftes  réclamations.  Si 
M  les  Officiers  de  cette  armée  doi«- 
>»vent  être  les  feules  viâimes  de 
33  latévolutbn ,  fi  leur  deftinée  eft 
Dde  quitter  le  champ  <le  bataille 
99  pour  aller  vieillir  dans  la  pau- 
99 vreté,  la  misère  &  le  mépris,; 
>9  s'ils  font  condamnés  à  vivre  dans 
99  une  fervile  dépendance ,  à  devoir 
99  aux  fecôursde  la  compaflion  les 
99Teftes  malheureux  d'une  vie  facr^- 
'99  fiée  avec  honneur;  alors  j^aurai  ap- 
99  pris  ce  qu'eft  l'ingratitude  ,  jeréa- 
99  menu  le  fonge  qui  doit  répandre 
9»ramertume  fur  tous  les  inuans  de 
99  ma  vie  future.  Mais  je  n'ai  point 
99  de  pareilles  allarmes.  Une  con- 
99trée  échappée  à  la  ruine  par  les 
99  armes  de  la  daffe  des  citoyens  la 
99  plus  dévouée,  ne  s'exemptera  fa- 
99  mais  de  leur  payer  la  dette  de  la 
9>  reconnoiflance  >'• 

Le  Congrès  avouoît cette  dette;  fidcalSS 
a  defîroit  l'acquitter  dans  toute  l'é-  péc  rcBdem 
tendue  de  fa  gratitude ,  &  toutes  fes  '^^^^^^  *  J^ 

adrefles  aux  différehs  Etats ,  repré-  fes   dirpofi. 


m- 
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-,  àecréaaderp  privilégiés;  (mUnnc 
783.     panie  de    ces  Eut^  fe   montroiç 
(CHM^uf^   plus    ^loigné^  d  accor(i£r 
B  (es  Délégués  ua  pouvoir»  im 
lequel  la  retlauratîon  du  crédit  pu* 
blic  &  racquittement  de  li  deîfe 
ftùlUairet  t3â   pou  voient  4  e&âw* 
Cette  obftinatiofl  de  quelque  fiO' 
vinces  mit  lie  Congre*  dans  Ym* 
podiblUté^  non-faolement  de  f^ti^ 
-  ^       Élire  Us  troupes  au  t«jme  conveDi}^ 
lir        mais  dVlTurer  Tobjet  de  leurs  rç-i 
^  damarions  pour  Tavenir.  LcîOS» 

clers  de  Varmée  foutinretu  av^ 
autant  de  modération  que  de  conf- 
iance ^^  une  épreuve  d'autant  plu^ 
dure ,  qu'elle  paroifToit  être  rou- 
vrage  de  Tii^ratitude^  &  que  ce 
traitement  pouvoit  être  envifegp 
par  les  étrangers,  çojpime  un  témoi- 
gnage du  mécontentement  de  la 
République ,  &  peut-être  affaiblir  à 
leurs  yeux  les  titres  de  cette  brave 
armée  à  la  reconnoiffance  de  fes 
concitoyens.  En  gémiflant  fur 
rinjuftice,  dont  ils  alloient  être  les 
vîâ;ime$,  ces  Officiers  patriotes 
<toient  bien  Ipin  de  rattribuer  au 
Congrès,  dont  ik  connoiflbieot  les 
MpoGàous,  Iif  ioJiiU):  ^^i»s  kir 
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trait  9  ne  cherchoit  point  les  auteurs  i 
de  fa  détreflè  bors  de  Taibmblée  ^7^^ 
de  Philadelphie.  Les  reprâêntans 
de  la  nation  étoient  pour  lut  les 
feuls  dépofitsdres  du  pouvcnr  ^  &  il 
crut  devoir  s'en  prendre  aux  mem^ 
bres  du  Congrès  des  toQts  de  leurs 
Cooflîciiaas. 

Au  fentiment  anticipé  de  la  dé*r  „^^' Jj* 
tcdlê^doifit  cette  denuère  daflê  devut^ci  en 
r^e  wévoyoitles  hofreursavec^g^w^ 
omofi^  le  )oignoit  cet  elprit  turbi»-u  co^^ 
Imt  que  donne  quelqimMS  la  viet^  *^ 
we&iMattf  ftdont  r^et  trop  or*""^ 
ilinaire  eftd^étouHfer  le  r^peâ  pour 
les  loix»&  dlri^rer  do  mépris  pour 
^autorité  d*une  adiuniftration  ci*- 
irile«Cet  efimt  de  révolte  &  de  fou- 
lèvement  tormentmt  plus  ou  moins 
éuM  tous  les  corps  de  la  Milice 
américaine.  Le  Samedi  ai  Juin»  il 
éclata  ^ime  manière  bien  dUamûn- 
4e  pour  les  repréfeotans  des  £tats«- 
-Unis.  Une  partie  des  troupes,  en 
quartier  à  Philadelphie,   lortit  en 
armes  de  fes  cafeme»»  avec  des  in- 
tentiMs  hoftSes  contre  cette  ho- 
4aon^  Compagnie  >  in  v^it  la  &U« 
trafleà^bWe ,  A:  par  det  menaces 
répétées  cpii  piéugeoientimeegiéi' 


592  HiSTOI&B 

! ,  mit  CCS  vénéra- 
Ues  cktfËB  de  b  coofédéradon  dans 
h  mtuuSié  de  chercher  un  afyle 
kors  de  FhBaddfrfiîe.  Le  Congrès 
râû^îé  d'AbordàPrince-ToiniydaDS 
FEn:  deNev^- Jeifey»  y  prit  des  m©- 
feres  faqgiems  infruâueufes  pour 
Toiage  qui  mcnaçoit  h 


cet  Eut  <f anarchie  ,  fout 
^  une  guerre  dvi* 

«M^Tà  k  ,  cei  6ns  doute  auroit  détruit  le 
'^■"^K^lpxBd  oimagiB  de  la   révolucioa 
■nnk  lini   Heureufement  pour  les 
EiaisJJùs  9  Washington  ne  s'étoit 
pQÎnc  encore  retiré  d^  fes  terres, 
&  ce  géniettttâaire  de  la  patrie-  de- 
^KKt  conlèrver  le  monument  que 
fes  ukns  nulitaires  venoient  d*âe« 
ver  àli  liberté.  Après  avoir  a£Branchî 
rAnérique  »  il  fut  la  pacifier ,  ea 
FccLiiant  fur  fes  véritablea  inté- 
rêts. Les  Etats  défunis   reprirent 
lecr  ancienne  harmonie  ;  ils  retrou- 
Tèrect  leur  force  dans  cette  réu* 
cion.  L'armée  redevenue  patriote, 
mit  ù  gloire  à  fouffirir   pour  fon 
fMvs,  &  déformab  elle  attendit  fans 
murmurer,  les  récompenfes  proi- 
«ùû^  à  ù  valwr;  dn^ue  dto^c* 
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libre  de  TAmérique  régénérée,  vît  i 
dans  la  liberté  une  compenfa-  i7^3« 
tion  de  tous  les  facrifices;  &  ce 
grand  changiement  fut  Touvrage 
d'une  lettre  de  Washington.  Je  ne 
plus  mieux  terminer  cette  luftoire, 
qu'en  mettant  fous  les  veux  du 
leâeur  ce  monument  précieux  de 
la  fagefle,  de  l'éloquence  &  du  pa- 
triotUîne  de  ce  Héros  légiftateurr    .        . 

M*  j     •  -  Lettre  cî« 

ONSIEUR,   le  grand  objet  culaire    de 

«pour  lequel  Vai  eu  fAonneur  de  Vashington, 

V*  •        ^  «••     datée  du  i% 

»  fervir  ma  patne ,  étant  rempli ,  je  juin. 
»me  difpofe  à  réfîgner  mon  em- 
)>  ploî  entre  les  mabs  du  Congrès. 
»Impadent  de  regagner  cette  re- 
»  traite  domeffique,  à  laqueSe  fe  me 
m  fuis  arraché  avec  la  plus  grande  ré* 
»  pugnance,  je  (bupire  après  le  repos, 
9»  &  ma réfolution  eft  d'y  paijfer  le  ref- 
>>  te  de  ma  vie ,  loin  du  tumulte  &  du 
»  firacas  du  monde.  Mais  avant  que 
ud'efieâuer  ce  projet  y  je  dois  vous 
93  communiquer  mes  penfées  pour 
»  la  dernière  fois  ;  vous  féHdter  fur 
sliésévènemens  glorieux  quil  a  plut 
99  au  ciel  de  produire  en  notre  fa« 
9t  veur  ;  vous  ouvrir  mon  ame  fur 
Sï  quelques  obfets  intimement  liés  à 
3»1a  tranquillité  des  Etats-Unis,  Si 
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i»prendfç    cang^    d«  Votre    Eï(- 
17SV    '^cellençf,  e^donn^nt  ma  b^né^ 
SQiced«b>>Uon^  C6  paySj  «iMfQi^vïce  duquel 
î*"'V.^iï^"»  î*ai  cpnfacré  la  flaur  de  oses  tns, 
UD|nKt      >ïpouri«  Di«ti  Ququfl  )  ai  commue 
ï^tant  de  jours  dans  ranxiété^unt 
M  de  nuits  di^ns  ks  veilles^  &  dont 
>3le  bonheur  j  qui  m^eft  extrême^ 
«  ment  ch«r ,  fera  toujours  la  baie 
»  de  ma  félicité*  Qa'il  me  foit  pennij 
•*  â  cette  époque  heureufe  y  de  réda- 
aa;ner  U  liberté  de  m'étendre  fur  le 
* ,  Mfujet  deno5  félicita  tioas  mutue!Jcs4 

>j  Sï  nous  coïifidéroas  rimpar- 
»  tance  duprijtque  nous  difputions, 
-  *  bla  nature  douteufe  de  la  dUputCf 
ai  la  manière  favorable,  dont  elJe 
îîs'eft  terminée  ,  nous  trouverons 
»les  plus  grands  motifs  de  joie  & 
53  de  reconnoiflance,  L*çvénement 
a^eft  infiniment  heureux  comme 
«•fource  de  jouifTanc^  préfentes ,  & 
>>  comme  préfage  du  feouheur  à  va* 
»  nir.  Nous  avons  lieu  de  nous  fé- 
wliciter  du  fort  que  nous  a  fait  la 
M  Rrovidence ,  fous  quelque  point 
»  de  vue  que  nous  le  contemplions, 
»  naturel ,  politique  ou  moral.  Pro- 
ajpriétaires  &  Souverains  uniques 
^sdun  vafte  Continent    qui  corn* 


éprend  dans  toutes  leurs  variétés 
»>  Ic^  dîffifrens  fols  &  les  iSvers  dft-     i7^3» 
»]iiarts  do  monde^  qui  produit  en  ]J^^^ 
wab^Adaoee  toutes  les  chofes  né-  hàuétWm* 
»>c«IIâirestc  agréablesàlavie^lés^^^s"*   - 
«»  citoyens  de  TAoïérique  font  dans 
»tMe  ficoation  feite  pour  rempli 
»ridée  de  la  fSéUctté  numaine.  LÎ- 
9»br#s  8e  indépendans  par  le  bteii-- 
»£iit  de  la  paix  qui  les  comble  de 
9>tous>  les  avantages  de  la  nature  , 
y^k  dtMx  de  cette  période^  ils  doi* 
MiVent  être  envifagés  comme  des 
staâeufs  chargés  de  déployer  leurs 
a>talens  aux  yeux  de  TlJmvers  en- 
»ûtr^  fur  un  théâtre  que  la  Pro- 
»  vidence  a  fpédalemçnt  confacré 
jrtu  dévelopj^ment  du  bonheur  8c 
3>de]a dignité  de  Themme.  I)ans  cesr 
«centrée  fortunées»  non*feulement 
a»  ils  font  enrtronn^  de  toutes  les 
j»chof«s   feites    pour    complettct 
Mies   jouiffances  privées   te  do- 
M  me(tiques  ;   mais  le   ciel  a  cou- 
>tronhé    toutes   les    béfiédi^ons 
»  répandues  fur  eux,  en  leur  dpja- 
Mfiant,  pour*aflurer  leur  félicité, 
i>des  moyens  infaillibles,  qui  ne 
•tfontà  ladifpoGtion  d'aucut^  autre 
>»  peuple. 


yp6  HlSïaïKE     :    *  - 

3>Rien   ne  démontre  mieux  la 
>7^3*     9>)ufteÂe  de  cesobfervations,  que 
Smtét  la  nie  fouveiûr  des  circonftances  (bos 
1^^^^  ulefquelles  notre  République  a  pris 
»fon  rang:  parmi  les  nations.  Les 
>»fondemens  de  notre  Empire  n'ont 
>»  point  été  pofés  dans  les  fiédes  té- 
»  nébreux  de  la  fuperlHtion  &  de  ÏV 
»  gnorance  ;  mais  à  une  époque  ou 
3»  les  droits  du  genre  humain  étoient 
9>  mieux  entendus  &  plus  dakement 
33  définis  qu'à  aucune  autre  époque 
3>  antérieure»  Les  redierdies  de  Te^ 
3> prit  humain  fur  la félicitéfociale, 
33  ont  été  portées  à  une  grande  éten- 
33  due   deJumières.  Le  tréfor  des 
33  connoiflances  acquifes  par  les  tra- 
93  vaux  dos  philofopbes  «  des  fages  & 
3>des  légKlateurs,  dans  une  longue 
j^fucceilion  d'années  »  eft  ouvert  à 
33ru(age  du  monde  entier  ^  &  la. 
»ÙLgeuè  réunie  de  tous  les  grands 
33  hommes  peut  être  heureufement 
«>  appliquée   aux  formes    de  notre 
33Gouvernementr  La  culture  libre 
33 des  belles-lettres ,  lextenfion  il- 
»  limitée  du  commerce ,  le  rafine- 
33  mentprogreflîf  des  manières  ,  Té- 
33lévation  infenfible  des  idées,  6c  y 
»par-dQirus  tout,  la  lumière  pure 
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Mac  bïenfaifante  de  la  révélation  »  < 

9>  ont,  par  leur  influence,  amélioré 

Mrefpèce   humaine ,   &  beaucoup 

>>  ajouté  aux  avantages  qui  réfiil- !«"«  «rcu- 

?>tent  de  la  fociété.  Ceft  fous  les  ^^^fj'*' 

aiaufpices  de  cette  période  fortu- 

n  née  ,'que  les  Etats-Unis  ont  reçu 

»  Texiftence  politique  ;  de  forte  que» 

9^s*il  arrivoit  que  leurs  citoyens  ne 

«fuCTent  pas  complettement  libres 

M  &  heureux  »  ce  leroit  entièrement 

V  leur  faute* 

^.  Telle  eft  notre  (ituadon  ac- 
99  tuelle,. telle  eft  la.perfpeâive  qui 
99  nous  eft  offerte.  Mais  quoique  ta 
t?  Providence  nous  tende  ainfî  la  cou- 
f?  pe.  de  bénédiâion ,  quoique  ta 
»>  félicité  devienne  notre  appanH^e  , 
^Gl  nous  fommes  d^pofés  à  iafir 
9>  Toccafion  qui  la  mot  à  notre  por- 
9>tées  cependant  il  eft  encore"  au 
»  choix  des  Etats-Unis  dé  rAméri- 
9y  que  de  fo  faire  refpeâer  ou  mé- 
^prifer  comme  corps  de  nation  , 
99  de  fixer  fes  profpérités ,  ou  de 
d>  les  laiiTer  échapper.  Ce  moment 
»  eft  pour  eux  la  pierre  *  de-tc>u- 
9>die;c'eft  dans  ce  moment^  que 
M  les  yeux  du  monde  entier  font 
^«<  arrêtés  fur  .  eux  j  ce  moment  eft 
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^^^^^jïvues  finiftres,  en  communiquant 

'  ^'     >ïfans  réferve  les  opinloQs  rcnfer- 

U.^'i^'dîïJN'mées  dans  cette  adreffe. 

UùcdcVit-      w  Quatre   chofes   me    paroiflervt 

^^^^^'      ijeflenti elles  au  bien-être  ,  pour  ne 

ijpas  dire  j  à  Texiftence  des  Etats- 

•ïUhls  envifagés  comme  FuîlTïnce 

3»  indépendante. 

3>  x^.  Une  union  îndiflbluble 
93  des  Etats  fous  une  tête  fédé- 
wrale* 

53a*^,Un  égard  facrépour  la  juf- 
wtïce  publique, 

93  3^,  Uadoptîon  d'un  établilTe- 
fîinent    convenable  en    tems  ,d^ 
ïj  paix.  ^^\ 

3>4'^-  Cette  difpofîtîon  pacifique 
3a&  amicale  parmi  les  habkans  des 
aa Etats- Unis j  qui  feule  peut  les 
S3  conduire  à  mettre  en  oubli  les 
3j  préjugés  locaux  ,  les  opinions  po- 
ailitiques  affeâées  à  certains  lieux, 
wà  faire  les  conceffions  mutuelles 
3i  qu'exige  la  profpérité  génér^la^ 
^&  même  dans  certains  ca^,  à  facri- 
"fier  leurs  avantages  perfonnels  a 
a>rintérét  delà  Communauté. 

"  Telles  font  les  colonnes  fur  lef- 
»  quelles   doit  porter  le   glorieux 
^  >=  e'difice  de  notre  indépendance  à 

n  de 


^ 


î^dc  notre  caraâère   national.  La . 
^liberté  eneft  la  bafe^  &  quicon-     1783. 
ç.»què  ôferoit  en  fapper  les  fonde-    Suiœdeia 
^»>.méns,  mcriteroît  rexécration  pu- }","  acWw^ 
^ÀbHque  &  le  châtiment  le  plus  fé-  hb^oiu 
;!»  vère  que  puifiê  infliger  une  nation 
J^léfée. 

■^^  M  Je  ferai  quelques  obfervations 
!^fur  les  trois  premiers  articles  ; 
[  tomais  j'abandonne  le  dernier  au 
.  »bon  fens  &  à  la  confîdération  de 
^  ceux  qui  y  font  immédiatement 
"itoîntéreflés. 

3>  Relativement  au  premiec  point  9 

•31  quoi  qu'il  ne  foit  pas  néceifaire 

j9  d'entrer    ici  dans  une  difcuffion 

a»  particulière  des  principes  de  Va* 

.  .s^nion,  &  de  renouveller  la  quef- 

'^  tion  fou  vent  agitée,  &  qui  confifte 

!.»àdécrder  s'il  eft  convenable.de 

]  93  déléguer  au  Congrès  une  portion 

9» plus  étendue  de  pouvoir;  il  eft 

..«.pourtant  de  mon  devoir  &  de  ce- 

-  >»  lui  de  tout  vrai  patriote  de  pofer 

»Cms  téferve,  les  propofitions  fui- 

«fvantes. 

»Que  fi  les  Etats  ne  permettent 

,  3»  point  au  Congrès  de  mettre  en  exer-i. 

.  a>.cice  les  prérogatiyes,dont  la  conftî- 

wtûtionra  mdubiteblement  revêtu, 

Tomi  m.  Ce 


^6q2        Hïs  toi  r  e 
=^™»tout  doit    tendre    rapidetnent  l 


^y^h      «TaTiarchie  &  à  la  confufîon;  tjull 
Suit*  de  u  „  eft  indifpenfable  pour  le  bien  des 
iJredcWu- *»  Etats  pris  Icparement  j  quil  re- 
lingtot).       «fide  quelque  part  un  pouvoir  fu- 
»prêmc  pour  régkr  &  gouverner 
»les  intérêts  généraux  de  la  Ké^w- 
3ïblique  confédérée  ;  que  fans  cela, 
rjrunion  ne  peut  durer;  qu'il  faut 
»que  chaque  Etat  fe  prête  fidéle- 
jsment  aux  dernières  propofittoas 
^wfi:  demandes  du  Congrès,  &que 
3>du   parti  contraire   il  réfulteroît 
'  sîtes  fuites  les  plus  funefter;  que 
*to toutes  mefures  tendantes  à  dif- 
wfoudre  Punîdtij  <iontribuant à tîo- 
3>ler  ou  à  diminuer  Tautorité  fou^ 
J3vcv:îinc,  doivent  être  confidérées 
3îComme  hoftiles  envers  la  libertés 
35  rindcpendance  de  rAniériquej& 
ajque   leurs    auteurs   doivent   être 
«traites  en  conséquence  ;  quen  un 
35  mot,  a  moins  que, parla  concurren- 
^3ce  des  Etats  y  nous  ne  foyons  mis 
3i  à  portée  de  participer  aux  fruits 
33  de  h  révolution  ,  &  de  jouir  des 
ï^avantagcs  eHentiels  de   b  (oclêté 
«civile  fous  une  forme  de  gouver- 
na nementaulTi  libre ,  aufli  pur,  aulll 
>j  bien  en  garde  contre  les  ufurpa- 


©ï  LÀ   DEAN.  GtHEKRB,  ^0^ 
^.99rîonsdu  pouvoir  arbitraire ,  que  s 
^  celui  dont  l'adoption  eft  confacrée     >  7^  3  • 
J!>  par  les  articles  de  la  confédéra-    Swtt  de  u 
•««tîon;  on  aura  à  regretter  tant  de  {SS^ae  w^^ 
99J&ng,  tant  d'argent  prodigués  fans  hingcon» 
^  objet 9  tant  de  facrifices  inutiles  » 
.99  tant  de  fouffrançes  fupportées  fans 
:9:»compeiffatiQiu 

93  Je,  pourrois  expofer  ici  quan- 
>»tité  d'autres  oonfidérations  élites 
•»pour  nous  convaincre  «  que  fans 
:  9»  une  entière  conformité  à  Tefprlt 
,»  de  l'unioft^flousine  pouvons  exifter 
ifi  comme  Puiflance^  indépendante  ; 
ornais  il  fuffità  mon  objets  d'en  ; 
^préfenter  une  ou  deux  qui  me 
'a^paroiifent  d'une  |;rande  impor*- 
o>  tance. 

»>Ce  n'^ft  que  dans  notre  carac- 
•  wtère  d'Etats-Unis,  formant  en- 
:  » feKfble  un  feul  Empire,  que  notre 

ftkidépendance  eCt  reconnue  par 
.^> les  nations  étrangères,  que  notre 
;  •>Fui(fancepeuty^mériterdeségards9 
V  9»  &  notre:  crédit  s'y  feuteoir.  Les 
^  >»  traités  des  FuilTances  européennes 

j^avec  les  Etats-Unis  de  l'Amérî- 

99que  deviennent  nuls  au  moment 
:  9>  de  la  diffolutbn  de  l'union  :  nous 

iinous  retrouvons  alors  à-peu^^près      \ 
CC2 
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*jdans  Vétat  de  nature,  où  peiit- 

^7^h     lïCtre  une  expérience  funeftc  nous 

Suuc  de  u  j,  apprendra  qu'il  eft  une  progref- 

6^dt^X  "fion   néceflaire      de     Textrémité 

w^wa*       3j  de  Tanarchie  à  rextrémité  de  la 

3ï tyrannie,  &  que  le  pouvoir  ar- 

«bitraire  s'établit  aifément  furies 

?> ruines  delà  liberté,  quand  on  Ta 

»portée  jufqu^à  la  Uceoce, 

»A  l'égard  du  fécond  article, 

>i  concernant    robfervance   de    la 

^jufllce  publique  >  le  Congrès  dans 

»fa  dernière adrefle  aux  EtatSrUnis:, 

:  va  prefque  épuifé  ce  fujet,  U  a  (t 

«abien  développé  fes  idées  &  fait 

wfentîr  fî  fortemertt  TobUgation  où 
^jfe  trouvent  les  Etats  de  rendre 
>*une  jurtice  complette  à  tous  nos 
«créanciers  publics  ;  il  s'eft  ex- 
»»  primé  fur  cet  objet,  avec  tant  d*é- 
i^nergie  &  de  dignité  ^  qu'on  ne 
wpeut  s^intéreiTer réellement  àrhon^ 
»  neur  &:  à  Tindépendance  de  TAmé- 
nrique,  &  héfïtcr  un  înftant  fur  11 
wnéceflité  d'adopter  les  mefures 
Mpropofées.  Si  les  argumens  du 
*j  Congrès  ne  produifent  pas  la  con* 
as  viâion ,  fi  le  fyftéme  propofé  par 
îj  cette  honorable  Compagnie  j  n'eft 
Mpasmis  en  exécution  immédiate, 
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^  lejs  circonfbnces  font  fî  preiTaotes ,  « 
«qu'avant  de  pouvoir  adopter  aucun     ^7^3- 
»3  autre  plan,  nous  verrons  arriver  ,  Suite  de  u 

1  *    .^  .  •        «  lettre   circu- 

»une  banqueroute  nationale  avec  lairedeVTai. 
»  toutes  fes  funeftes  fuites  :  telle  eft  ^^f^^'^' 
^  ridtcrnatîve  cjui^^dâns  ce  moment, 
»>  fe  préfente  aux  Etats-Unis.  N'en 
»>  doutons  pas,  T Amérique  eft  en 
»  état  d'acquitter  les  dettes  qu'elle 
>^  a  contraâées  pour  fa  défenle  ;  je 
»me  flatte  qu'elle  y  eft  difpofée, 
>3  Le  fentier  que  nous  trace  le  de- 
savoir,  eft  devant  nos  yeux;  dans 
M  tous  les  cas  poflîbles,  on  trou- 
99  vera  toujours  que  Thonnêteté  eft 
9)  la  meilleure ,  la  feule  vraie  poli- 
ra tique.  Soyons  donc  juftes  comme 
9>  nation  ;  rempliffons  les  contrats 
09  publics  que  le  Congrès  avoit  le 
99  droit  de  pafTer  ;  rempliffons-  les 
99  avec  cette  même  bonne-foi  à 
99  laquelle  nous  nous  croyons  tenus 
99  dans  nos  engagemens^erfonnels, 
99  Qu'en  attendant ,  les  Qtoyens  de 
99  l'Amérique  fe  livrent  avec  em- 
99  preffement  à  leurs  occupations , 
99  &  comme  individus ,  &  comme 
99  membres  de  la  fociété.  Ceft  alors 
99  qu'ils  donneront  du  nerf  aux  ref- 
99  forts  du  gouvernement,  &  qu'ils 
Cc3 
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»  vivront  heureux  fous  fa  protrt- 

178}.     10  tion  ;  chacun  recueillera  les  fruits 

Sotte  de  la  ^  de  fon  travail,  chacun  jouira  de 

ïttr*  cîTcu-Djfcs  acquifitions  avec  une  pleine 

wgwii,      ^  fecurité. 

iiDans  cet  état  de  liberté  abfa- 
a>lue,  qui  pourroît  marquer  de  la 
»  répugnance  à  facrifier  une  foible 

*  »  portion   de    fa  propriété  y  pour 

x>  foutenir  les  intérêts  communs  de 
îï  la  patrie  j  &  donner  de  la  cooCf- 
>*  tance  à  la  proteâion  du  gouver- 
»  nement?  Qui  ne  fe  rappelle  pas 
»  Jes  déclarations  fï  fouvent  répé- 
»  tées   au  commencement    de    la 
«guerre,  que  nous  ferions  corn- 
ai plettecnentfatisftits  j  fi^  au  prix  de 
sï-Ia  moitié  de  nos  pofleil^ons,  nous 
î3  pouvions  <iofenclre  le   refte?  Ou 
33  trouver!- 1- on   un    homme    qui 
"Veuille  être  redevable  de  la  dé- 
w  fenfe  de  fa  perfonne  &  de  fa  pro- 
ï^priétéj  aux  efforts,  à  la  bravoure  j 
jj  à   reflufion    du     f^ng    d*autrui , 
3' fans  faire  lui-même  un  généreux 
ï3  effort  pour     acquitter    la    dette 
5î  de  riionnciir  &  de  la  reconnoîf- 
"  fance  ?    Dans    quelle    partie    du 
33  continent     trouverons  -  nous   un 
ij  homme  ^  ou  un  corps  d'hommes , 


^mn  ""ôfej  faips  roBgîr^^  propofer=        ^ 
^  des  mefure$  tendante  à  fruftreir     '7^3- 
Vie  Soljfctxte.fa fol'4e/&  kxréan-.j^:^»;"^^^^^ 
^acierpubticde-fa  det$e?  S'il  éioit  ia!rede\^^^ 
iB-pôflible  qu'on  vît  jamais  un  exem-  Wngwiu 
39  ple/:.<l'ip)u(tice   auîfi   révoltant^ 
9  cet  exemple    n'allumeroit-ii  pas 
«  l'indignation  générale  »   n'attire- 
a»  roit-il  pas  la  vengeance  du  Ciel 
aaiîir  ceux  qui  le.donneroient?  Au 
a»  refte^  fî  Ton  voyoit  fe  manifefter 
»  dans  aucun  des  Etats  ^  refprit  dCt 
»  défuniôn ,  d'entêtement  §c  de  per^ 
»  verfité;  fi  des  difpofitipns  fiflé- 
»  trifTantes  tendpient  à  nous  fruârea: 
ao  de  tous  ces  h^uiretix^  effets  qpi^ 
9  nous  avoo^  Ueb   d'attendre    de 
»  l'union;  fi  Tort  fe  refufoit  à  la  de- 
»'mande  de  fonds,  deftifiés  à  payer 
39  rintérêt  annuel  de  la;  dette  pu- 
a»  blique;  &  fi  un  pareil  refus  pro- 
93  duifoit  tous  les  maux,  faifoit  re- 
»3  vivre  toutes  les  inquiétudes,  dont 
M  nous  venons   de  Voir  l'heureux 
33  terme  ;  le  Congrès  qui,  dans  tout 
9>  ce  qu'il  a  fait,  a  montré  beaucoup 
n  de  Juftice  &  de  magnanimité ,  feroit 
33  juftifié  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
33  hommes,  &  ceux  des  Etats-Unis 
13  qui  agiflant  en  Qppofition  avec  la 
Cc4 
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sBsss  »  fagefle  coUeâive  du  condnent, 
178 ).     » fe  Uvreroient  à  des  confeils fi  per- 
SnccdeUnnideux,  lépoodroient   feuls  de 
naci^  »  toutes  les  coiiféquence& 
ipstt.  »  Quant  à  moi,  convrâicu  dans 

a»  le  fond  de  ma  coi^cience  d'avoir 
99  toujours  agi  de  la  manière  qui 
a»  m'a  paru  la  plus  avantageufe  aux 
39  intérêts  réels  de  mon  pays;  m'é- 
a» tant 3  en  quelque  forte ,. rendu 
a» garant  envers  f armée,  que  les 
»  Etats  finiroient  par  lui  (aire  juftice 
a»  ample  &  complette  ;  ne  cherchant 
.  39  i  dérober  aux  yeux  de  Tuiûvers 
»  aucune  parde  de  ma  conduite 
39oflScieIle,  J*ai  jugé  convenable 
»  de  mettre  fous  les  yeux  de  votre 
»  Excellence  la  coUe^on  des  pa* 
â>  piers relatifs  à  la  demi-paie ,  &  ala 
»  commutation  qui  en  a  été  accor- 
3»  dée  par  le  Congrès  aux  Officiers 
3>  de  Tarmée.  La  communication 
»de  ces  pièces  expliquera  claire- 
ts ment  les  principes  de  mes  fenti- 
n  mens ,  &  les  raifons  qui ,  dans  une 
»  période  antérieure ,  me  portèrent 
33  3  recommander  avec  inftances 
35  l'adoption  de  cette  mefure. 

55  Comme  les  procédés  du-Con- 
^  grès  ^  ceux  de   Tannée  &  les 
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n  miens ,  font  fous  les  yeux  de  tout  ■ 
53 le  monde,    &    prefentent    une     ^783- 
•3  fource     d'information    fuffifante  !«„*!"  drcJ' 
33  ppur  détruire  les  préventions  &iaircdcWa$ 
.33  les   erreurs    qui  peuvent  s*être  ^'^Sî^"- 
35  emparées  de  quelques  efprits  ;  je 
33  crois  fuperflu  d*en  dire  davan- 
33  tage,  &  je  me  contenterai  d'ob- 
133  ferver    que    les    réfolutions  du 
a»  Congrès  dont  il  s'agit   ici,  ont 
^33  abfolument  force  de  loi  fur  les 
33  Etats- Unis  9  comme  les  aâes  les 
>3  plus  folemnels  de  confédération 
33  ou  de  légiflation. 

33  On  fe  feroit  une  idée  bien 
dsfauffe,  &  delà  demi-paie,  &  de 
33  fa  commutation  en  une  fomme 
33  une  fois  payée ,  fi  on  les  confidé- 
33  roit  fous  le  point  de  vue  odieux 
33  des  penfions;  c'eft  une  idée  qu'il 
33  faut  abfolument  rejetter.  Dans  fa 
33  réalité ,  cette  mefure  eft  une  com- 
wpenfation  raifonnable  offerte  par 
33  le  Congrès ,  dans  un  tems  où  il 
»  a'avoit  autre  chofe  à  offrir  pour 
33  des  feryîces  à  rendre;  c'étoît  Tu- 
33  nique  moyen  qui  lui  reftât  de 
33  prévenir  l'abandon  total  du  fer- 
1 33  vice  ;  c'étoit  pour  les  Officiers 
33  de  l'armée ,  une  partie  de  leuJC 
Ccy 
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;î>  contrat  d'engagement ,  le  prix  de 

i78î<     ïileiir  fang  &   de   votre  îndépcn- 

Suxtcdeiaw  dance  :  c*eft  par  conféquent  que!- 

*'"'d'w"  "^^^  chofe   de  plus  qu*une  dette 

tfnpoot      «ordinaire,  ceft  une  dette  d*hoii- 

»  neuf.  Elle  ne  peut  être  confîdi- 

as  rée  >  rii  comme  penCon ,  ni  comme 

n  gnitîficatîon  ^  &  ne  doit  cc0er 

>j  d'exifter  que  lorfque  la  bonne-foi 

»  Taura  acquittée. 

31  Quant  aux  objeftîons  relatives 
ïï  à  la  diftinftion  entre  TOfficier  & 
>j  le  Soldat  a  il  fuffit  pour  y  rcpon- 
»  dre  que  Texpénence  uniforme  de 
3»  toutes  les  Nations  du  mon  de  ^ 
53  combinée  avec  la  nôtre,  prouve 
33  Tutilité  de  cette  dirtinâion  ;  le 
3>  Public  doit  inconteftablement  à 
Si  tous  fes  ferviteurs  des  récom- 
3>  penfes  proportionnées  à  Timpor- 
33  tance  des  fervices  qu'il  en  tire. 
33  Dans  quelques  lignes  de  Tarmée, 
33  les  amples  gratifications  accordées 
33 aux  Soldats,  équivalent  peut  ctre 
33  à  ce  qui  peut  revenir  aux  Ollî- 
33  ciers,  de  la  conrimutation  propo- 
3>  fée.  Dans  d'autres  lignes ,  le  par- 
3)  tage  des  Soldats  a  été  encore 
33  plus  favorable  5  &  fi  aux  concef- 
33  fions  de  terre,  au  paiement  des 


"^ 
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9> arrérages,  des  vêtemens  &  des' 
»>  gages 9  nous  joignons  Tannée  de     ^^83- 
»  paie   qui   leur   eft   promife  ,   je  letfrc  "cfrc, 
»  n'exagère  point  en  difant  que  le  laîtedeWa 
»  traitement  fait  aux  Soldats  eft  au  ^&^^^ 
33  moins  égal  à  celui  des  Officiers. 
>3  Au  refte,  fi  Ton  croyoit   jufte 
M  d'accorder  aux  premiers  des  ré-  - 
»  compenfes     ultérieures ,     telles 
»  qu'une  exemption  de  taxes  pour 
9>  un  tems  limité ,  ou  quelques  au- 
»  très  privilèges,  j'ôfe  aflurer  que 
*»  pérfonne  au  monde  ne  defire  plus 
33  que  moi  le  bien-être  de  tous  ces 
33  braves   défenfeurs    de   la   caufe 
33  américaine  ;  mais  quel  que  foit , 
33  à  cet  égard,  l'effet  de  leurs  de- 
33  mandes ,  elles  ne  peuvent  militer 
33  contre  Tade  par  lequel  le  Con- 
33  grès  offi-e  aux  Officiers  de  l'armée 
33  cinq  années  de  paie  entière,  au 
^3  lieu  de  la  demi-paie  à  vie. 

33  Avant  de  paffer  à  un  autre  fu- 
3» jet,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
33  rappeller  les  obligations  que  nous 
33  avons  à  cette  çlaffe  méritante  de 
33  Vétérans,  tant  Soldats  qu'Offi- 
33  ciers  fubal ternes,  qui,  d'après  une 
33  réfolution  du  Congrès  du  23 
^  Avril  1782,  ont  été  congédiés 
Çç6 
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»  avec  une  penfion  viagère*  leurs 
3j  fouSrances  &  leurs  fervtces  leur 
ï>  donnaient  de    joftes    droits  à  ce 
i>  qu'il  fût    ainfi    pourvu    a   leurs 
fïbefoins.  Il  fufiît  de  rappeller  ces 
t>  droits ,  pour  réveiller  en  leur  fa- 
»  veur  tous  Us  fentimens  de  Thu- 
siinanité,  Rîennepeut  lesfoLftraire 
i>  à  toutes  les  misères  de  rindigence, 
w  qu*une     exaâitude     fcrupuleufe 
»  dans  le  paiement   de  cette  dette 
j:^  annuelle.  En  effets  quel  fpeâacle 
»p!us  affligeant   que  de  voir  tant 
M  de  braves  gens  qui,  après  avoir 
w  verfé  leur  fang  ou  perdu  leurs 
>j  membres  au  fervlce  ce  la  patrie, 
33  n'auroîent  de  refiburces  que  celles 
33  de  la  mendicité.  On  ne  peut  trop 
33  recommander  ceux  de  cette  clafle, 
»>  à  la  protedion  la  plus  aftive  du 
33  Corps    Légiflatif    dans     chaque 
33  Etat. 

«  Je  n'ai  que  peu  de  chofes  à 
35  dire  fur  le  troifîème  article  qui 
33  concerne  particulièrement  la  dé- 
33  fenfe  de  la  République.  II  eft 
33  important  de  mettre  les  Milices 
33  de  rUnion  fur  un  pied  refpeda- 
33  ble  en  tems  de  paix,  &  je  ne 
53  doute  pas  que  le  Congrès  ne  re- 


•t 


>?  coi^mande  un  établifTement  con-  V 

>:>  venable  à  ce   fujet.   Je  vais  en     ^7^3' 

>j  démontrer  les  avantages.  ,  SuîwdeU 

T      njfr       J  J    '^  r^      l«wc  circu- 

la La  Milice  de  ce  pays  doit  être  uîre  deWast 

»  confidérée  comme  le  palladium  ^^^^^ 

03  de  notre  fécurité  ;  c*eft  la  refr- 

V  fource  à  laquelle  il  nous  faudrok 

»  d'abord  recourir,  en  cas  d-hoftir 

a^.lités.  Il  eft  par  conféquent  eflea- 

»  tiel  qu'elle  ibit  formée  d'après  un 

9>  même  fyftéme ,  que  la  dilcipline 

:»  y  fçit  uniforme ,  &  que  l'on  înjror- 

99dui(e    dans    chaque    partie    des 

»  Etats-Unis  les  mêmes  armes,  & 

33  le    même   appareil    militaire.  A 

33  moins  que  l'expérience   ne  l'ait 

33  appris ,  on  ne  fauroit  concevoir 

33  les  difficultés ,  les  dépenfes  &  la 

33  confufion  qui  réfultent  d'un  fyf- 

»  terne  contraire,  ou  des  arrange- 

33  mens  vagues  qui  ont  été  pris  juf- 

33  qu'à  ce  jour. 

Si,   en  traitant  des  qucftîons 


limportanc 
33  menfité  des  objets  difcutés  feront 
M  mon  excuf*^.  Je  ne  defire  cepen- 
wdant,  &  n'attends  aucun  égard 
93  pour  les  obfervatipns  précéden- 
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'«  teSj  qu'autant  qu'elles  paroîtront 

'783-     wdiâccspar  la  bonne  intention , 

ftf«**cSut"  conformes  aux  règles  immuables 

.lïredeWu^)  de  U  juftîce,  calculées  de  ma-* 

lingtoo.       „  j^j^f^  ^  produire  un  fyftême  rai- 

5j  fonnable  de  politique^  &  fondées 

33  fur  tout  ce  que  peut  avoir  ac- 

I  M  quîs  rexpérience,  par  une  longue 

3)  application   aux    affaires    publia 

I  5J  ques. 

îî  Je  pourrois,  d'après  mes  ob- 
aofervations,  m^expUquer  fur  ce 
33  dernier  point  avec  quelque  coti- 
j>  fiance  ;  &  fi  je  ne  craignois  dé- 

j  3ï  tendre  cette  lettre,  déjà  prolixe, 

33  au-delà  des  bornes  que  je  me 
33  fuis  prefcrîtes,  je  pourrois  dé- 
33  montrer  à  quiconque  a  refprit 
33  ouvert  à  la  convlâion ,  qu'en 
33  moins  de  tems,  avec  beaucoup 
33  moins  de  dépenfes ,  on  auroit  pu 
33  conduire  la  guerre  à  cette  même 
33  iflue^fi  Ton  avoit développé,  d'une 
33  manière  favorable,  les  reflources 
33  du  continent  :  que  les  détreffes, 
33  les  attentes  fruftrées ,  &  tous  leurs 
33  fâcheux  réfultats ,  ont  eu  fouvent 
33  pour  caufe  le  défaut  d'énergie 
33  dans  le  Gouvernement  continen- 
53  tal  ,    plutôt   que    le    défaut  de 
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»  moyens  de  la  part  des  Etats  in- s 
^dividuels.  Une  autorité  infufii-  '7^3* 
^fante  dans  le  pouvoir  fuprême,,  Suîicdeij 
>)  une  condelcendance  trop  par-iairedeNTAD 
»  tîelle  aux  requifitions  du  Con-  iâos^««H 
>9  grès,  le  défaut  de  ponâualité  de 
93  la  part  de  quelques  Etats  ;  telles 
93  ont  été  les  vraies  caufés  de  rine& 
>3ficacité  de  certaines  mefures^ 
^  du  refroîdiÛement  dans  le  zèle 
'3  de  ceux  même  qui  étoient  le 
09  mieux  difpofés  à  bien  faire.  Les 
00  dépenfes  de  la  guerre  fe  font  ac« 
oy  cumulées ,  les  plans  les  mieux 
00  concertés  ont  louvent  manqué 
00  leur  eflFeta  le  découragement  s*eft 
.93  fait  fentir  quelquefois  parmi  les 
w troupes,  parce  qu'il  n*y  avoit 
93  point  afTez  d'accord,  point  aifez 
93  aharmonie  entre  les  différentes 
93  branches  du  pouvoir  légiflatit 
93De-là  naiflbient  mille  inconvé- 
33niens,  qui,  fans  doute,  auroient 
33  entraîné  la  diflblution  d'une  armée 
33  moins  patiente  ,  moins  patriote, 
33  moins  perfév^rante  que  celle,  dont 
00  on  m'a  conffé  le  commandement. 
33  En  faifant  mention  de  ces  faits  qui 
33  font  notoires  ,  &  qui  atteftent 
^  le  vice  de  notre  conftitution  (6- 


6i6  HisTo 

lîj  déralejVice  que  la  conduite  d\ 


I  KE  1 

a  conduite  d'aoe   [ 
out  fenllblejje    I 


^7^}*     >i  guerre  rend  fur-toat  fenllblejje 

Siittcdefa,,  (^'^Q  reconnois  pas  moins  l'atlîf- 

tWiie^u  ^'  tance  3  dont  toutes  les  clafTcs  de 

inigïdTi,      j5  citoyens    m'ont    fouvent  donné 

3ï  lieu  de  m*applaudir;  &  je  m'etti- 

3*  merai  toujours  heureux  de  pou- 

jïvoir  rendre   juftice    aux   eflbrts 

31  fans  exemple  qu^ont  développé 

i>  les  Ktats  individuels  en  beaucoup 

»  d'occafions  importantes. 

îj  Telles  font  les  obfervadom 
»  que  j 'a vois  à  faire,  avant  de  réli- 
3ï  gner  mon  emploi  public  entre  les 
5î  mains  de  ceux  qui  me  Tont  ton- 
«fié.  Ma  tâche  eift  remplie,  &  je 
53  prends  congé  de  vorre  Excellen- 
35  ce.  Je  fais  en  même-tems  mes 
33  derniers  adieux  à  toutes  les  fonc- 
>3  tions  de  la  vie  publique.  La  feule 
33  requête  qui  me  reile  à  vous  faire, 
33  c'eft  de  communiquer  mes  ré- 
33  flexions  à  votre  Corps  Léglflatlf, 
33  &  de  les  confidérer  comme  le 
33  legs  d'un  citoyen,  dont  la  palfion 
35  fut  toujours  d'être  utile  à  (on 
33  pays,  &  qui,  dans  ^l'ombre  de  fa 
33  retraite,  ne  ceflera  jamais  d'im- 
33  plorer  pour  lui  la  bénédidion  di 
P3  vine,  La  prière  fervente  que  j'a- 
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>3  dreife  au  Ciel,  eft  que  Dieu  vous  ' 

3>  prenne  9  abfi  que  TEtat  que  vous     '7^3« 

35  préfidet ,  dans  fa  faîme  protec-  J^''^,t 

9>tion;  quil  dilpore  le  cœur  desuiredeWa^ 

D>  citoyens  à  la  lubordination  &  à  ^8^o«t 

>3  Tobéiffance.  Puiffent-ils  fe  péné- 

»trer  mutuellement  d'une  afieâion 

»  vive   &  fraternelle ,  puiffent-ils 

3)  retendre  à  tous  les  individus  des 

3i  Etats-ljnis,  &  particulièrement 

»  à  ceux  de  leurs  concitoyens ,  qui 

»  ont  prodigué  leur  fang  &  leur  vie 

3}  pour  la  liberté  de  l'Amérique  ! 

33  Qu'il  plaife  au  Ciel  de  nous  infpî- 

3>rer  à  tous  cet  efprit  de  juftice, 

33  de  charité  9  de  clémence  &  de  paix 

99  qui  formoit  le  caraâère  de  TAu- 

39  teur  divin  de  notre  fainte  reli'- 

93  gion  !  Sans  une  humble  imitation 

3}  de  rexemple  qu'il  nous  a  donné  , 

3)  en  vain  nous  flatterions-nous  de 

93  devenir  une  nation  heureufe  33, 

Du  quartier  général  de  Newburg^ 
le  li  Juin. 

Washington. 

Les   voeux  du   Général  furent    Heureux 
exaucés ,  &  fa  lettre  eut  TefFet  qu'U  jf  «  ^«^  ^«^ 
en  de  voit  attendre.  Les  troubles 
annoncés  ou  produits  par  cette  ef- 
pèce  de  fcbifme  élevé-  entre  quek 
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=sques  Etats  &  le  Congrès,  fe  d* 
S*     nièrent  infenfîblement  ;  fon  pou- 
voir   £ut   rétabli  fur  fa  première 
bafe  d'autonté  légiflative,  &  cette 
Compagnie,    réfugiée  à  Trenton 
jufqu'au   mois    de    Novembre,  y 
reçut    différentes    adreffes,  où  le 
Peuple  américain  défavouoit  la  con- 
duite des  Soldats  révoltés  contre 
rhonorable  affemblée  de  Philadel- 

Îhie.  Les  Habitans  &  la  Milice  des 
)tats  de  Jerfey ,  fignalèrent  d'une 
manière  particulière  leur  dévoue- 
ment  patriotique  ,    en   offrant  au 
Congrès  leurs  vies   &   leurs  for- 
tunes pour  le  maintien  de  Tunioa 
dans  fa  titc  fédérale.    Ces  mêmes 
troupes  qui ,  peu  de  tems  aupara- 
vant ,  avoient  menacé  de  ruiner  la 
confédération ,  fe  retirèrent  paifi- 
blement  dans  leurs  provinces  ref- 
pedives,  où,  fans  autres  reflburces 
que  la  patience  &  le  travail  de  leurs 
malns^  elles  attendirent  que  des  cir- 
conftance^  iieureufes  leur  en  fiflent 
trouver  de  plus   abondantes  dans 
la  reconnoiffance  de  la  patrie.  AinG 
les  Américains  fe  virent  tranquilles 
pofleffeurs  de  cette  indépendanco 
pour  laquelle  ils  avoient  combattu 
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huit  années  confécutives  ;  aînfî ,  par  s 
les  bienfaits  de*la  France  combi*  ^7^3«i 
i^éis  avecie  développeoient  de  leurs 
«âbrts  patriotiques,  ils  acquirent 
des  avantages  qui  doivent  les  éle^ 
ver  un  )our  au  niveau  des.  plus* 
grandes  PuifTances  de  Tunivers, 

On  nepeut  contefteràlaFrance„Q"«  I* 
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la  gloire   d  avoir  moms  envilagerfait  «our  fcs 
fcs  intérêts  que  ceux  des  Alliés  Alliés    que 
dans  prefque  toutes  les  opérations  même.  *  *" 
de  cette  guerre ,  &  de  Tavoir  ter- 
minée par  des  facriSces  encore  plus 
généreux.  Contente  pour  fon  par- 
tage ,  de  fe  rétablir  dans  le  même 
état  d*où  la  guerre  de  ij^6  Tavoît 
fait  déchoir,  elle  voulut  que,  par  v 

le  dernier  traité  de  paix,  rEfpagne 
regagnât  les  Florîdes  &  rifle  de 
Minorque;  &  pour  faire  cefler  les 
juftes  allarmes  de  la  Hollande,  qui 
de  voit  naturellement  payer  une 
grande  partie  des  fr^is  de  la  guerre  , 
nous  oubliâmes  nos  griefs  contre 
cette  nation  ,  &  lui  rendîmes , 
comme  on  Ta  dit  ailleurs  ,  les 
pofleffions  que  les  Anglois  lui 
avoient  enlevées  dans  la  guerre 
précédente  ,  &  que  nous  leur 
avions  reprifes  dans  nos  dernières 


... 5  campagnes  j  mflêffiof»  pour  lef- 

1783.    qudDes  nous  edons  en  dr<Mt  d'exî- 

rr  une  grande  compenfation  de 
part  ^  lOVngleterre.  Les  bons 
apprédateurs  de  la  gloire,  €Mh 
inendront  qu'9  7  en  a  beaucoup 

{lus  dans  cette  modération  de  la 
^rancey  que  dans  PacquUition  de 
'  plufieurs  provinces. 


Fin  du  troijième  &  Jkmier  Volum* 
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